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A  MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR  LE  DVC 

D'ESPERNON.    PAIR,    ET 

COLONNEL    GENERAL    DE    FRANCE, 

Chcualier  des  Ordres  du  Roy,  Gouuerneur&  Lieutenant  gênerai 
pour  fa  Majefté  en  Guyenne,  ville, Citadelle  ,  pays  &  Eueiché  de 
Metz,TouI  &  Verdun. 

ONSEIGNEVR, 

L'Eternelle  pcnfec,&premicrnéde{rein  de  la  Diuini- 
té  inuifible,  incogniie,  &  incomprchenfible  en  elle 
I  mefme,  a  efté  de  (e  faire  fentir ,  &  cognoiftrc  aux  Créa- 
tures doiiées  de  raifon  ,  en  la  fabrique  &  police  du 
mode.  Il  a  créée  Miomme,qui  eft  le  microcolme  &i  pe- 
tit monde, à  fareflcmblancc,  fpiritue[,  incorruptible  ,  immortel ,  &c 
capdbledelabeatirudccommeluy  ,  &auecluy.  Entrelcs  hommesily 
aeilably  vnepuifljncc  comme  parallèle  a  fàDiuinirc,quie(llaMaiellé 
dcsRoysfur  laquelle  il  à  tire  des  plus  naifz  rayons  de  fa  puiflance  eu 
leurs  fceptres,&:  en  leurs  armées,defa  bonté  enlcurs  magnificences,5:  li- 
béralités,  de  fa  fagsffe  en  leur  lullic.e,  prudence,  &  politique  conduite, 
leprefentéeparle  rond  Circulaire  du  Diadème  qui  entoure  leur  chef, 
(iege  de  lalapiencc/v'  fourceprimitiue  de  tous  les  fens  externes,  dou 
refultelaperfe6]tiodelaratiocination,&detoutefcicce.Enroeconomic 
du  macrocofme  ou  grand  monde,  Globe  matériel,  &:mc(iiiement  fen- 
lible,  il  y  a  empreint  Se  graué  comme  vn  autre  Roy  des  eiïcnces  ma- 
tericlcs,&  la  viue  image  de  l'authorité&Maiellé  Royale,  qui  eft  l'allrc 
folaire,quiviuifie,conduir,guide,gouuerne,nourrit  &  maintient  tout 
lercftedes  créatures  corporelles, tant  del'eftage  fupcrieur,  ou  il  domi- 
ne &paroiftlc  plus,  comme  en  fon  Louure  celeftc,  qu'au  fublunairc, 
qu'il  efclaire  de  fcs  ray  ons,&animc  de  fes  viuifiques,  &  admirables,bien 
quetref-oGcuItes influences, mais infinimentfenfibles  ,  en  la  varieté& 
cminenccdeisursefFcds.  LaPhilofophie,l'hiftoirej&  la  pocfic  n'ont 
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iamais  peu  trouucrvnc Idée  plus  parfaidedc  la  Royauté.  Ils  nomm&- 
rencceluy,qui  premier  porta  Coronne  entre  les  humains,  Apollon,  qui 
eft  le  nom  du  Soleil.  Les  Roys  Perfans  les  plus  piafards,  ôc  fourcilleux 
de  la  terre  fe  vantoient  d'eftrc  frères  du  Soleil,qu'ilz appelloient  Mithra, 
nom  le  mefmeauecle  Diadème.  Quinte  Curceelcritqu'ilzfouloiétfai- 
Quint.  curt.  reporter  en  telle  de  leur  armée  la  figure  du  Soleil  de  fin  or,  enchalTéedas 
^*-  J*  vn  fin  criftal,  &  brillaute  fiar  vn  Char  cminent  lomptueufement  ennchy 

depierreries,auecvnconuoyde  fuprcme magnificence  ,  qu'il  nous  re- 
prelente  en  l'armée  de  Darius.  Philoftrate  adiouile  que  e-cs  grands  Mo- 
narques auoientfai6b  leur  Trofne  ou  ils  rendoîentIuil;ice,&:  d'où  ilsfài- 
foient  efclatter  leur  grandeur  maieftucule  ,  tout  Icmblable  a  vn  Ciel 
cftoillé  de  fin  Sapphir  rapporté, &:  efi-naillé  d'vne  variété  incroyable  d'au- 
tres pierres  pretieufes  reprefentans  les  Aftres ,  auec  leurs  cours,  ou  ils  fe- 
roicnt,  comme  en  vn  Ciel  terreflre.  Valerian  tire  les  fleurons  des  cou- 
ronnes Royales  des  Rayons  du  Soleil.  Les  Coronnes  des  RoySy  di6t-il, 
rcjjemhloient  aux  rayons  dn  Soleil^de  forte  que  non  fans  caujè  on  mettoit  ancienne- 
Tttrlm  rdlman  ment  k  Apollon  vne  Coronne  en  tefieemïchie  de  doH-;^e pierres -pretieufes  ^  lefquelîei 
^ttr»ilyfhic.  ^g  igf^jrs  rayons  faifoient  efltnceller  toute  leur  face  :  En  la  plufpart  des  médail- 
les anciennes ,  ôc  ftarues  des  Roys  ,  on  les  void  auec  douze  rayons  au- 
tour de  leur  front, Virgile  Roy  de  tous  les  Poepes  s'en  print  garde  parlant 
du  Diadème  du  Roy  Latin. 

^uadrijugo  vehiturcurrH^cui  tempora  circum 
cy^urati  bis  fex  radij  fulgentia  cingunt 
Salis  auifj^ecimen. 
Il  appelle  le  Soleil  ayeul  de  ce  vieux  Roy,  parce  que  comme  venons 
de  dire,  le  premier  Roy  auoitefté  Apollon.  lUay  donne  douze  rayons 
comme  Valerian  douze  pierres  pretieufes  pour  nous  reprcfenter  les 
douze fignes du Zodiaque,au  milieu defquelzrefide&  prefidele  Soleil 
corne  au  milieu  des  douze  Pairs  de  fonRoyaume,{àns  iamais  forligner 
de  fon  Ecliptique,entre  le  grand  nobre  d'autres  côftellations,  corne  au 
milieu  de  fes  armées.Car  aufii  les  facrés  efcrits  en  parlét  de  la  forte,quâd 
ils  difcnt  que  Dieu  créa  les  Cieux,&  le  S  oleil  auec  leurs  armées,a  fçauoir 
les  EftoilleSjlefquelles  reluifent  en  ce  champ  afurc,  come  auriflâme  ou 
Scadrons  militaires  csbloûiflants  les  yeux  par  le  brilj'efmery  &  l'efclair 
de  leurs  armes.  Tout  cecy  eft  comun  auec  tous  les  Roys,mais  fingulier 
&  propre  des  Roys  deFrance,au  dire  raefme  des  efcriuains  les  plus  eftra- 
gers.  Ancienneraét  le fimulacre  leplusaugufte  d'Apollo,  premier  des 
Roys,  eftoitluy  brillant  fur  la  proùed'vn  Nauire  chez  Valerian  ;  le  Roy 
cminent  fur  fon  Nauire  Parifien,mais  bie  Gaulois,faiâ:  efclatter  de  la  les 
rayons  redoubtables  de  fes  fleurs  de  lys,  que, le  Ciel  enuoya  au  Roy 


ClouisàMonioye,cn  mémoire  dcquoy  y  a  cftébafty  le  monaftcrc  de  • 

loyenualjportanc  au  f  cite  de  fon  facré  trontifpicc  le  miracle  de  ces  arrcs 
Ccleftes  de  la  Diuinirc.Kous  qualifions  ainfi  les  fleurs  de  lys:  lefquelles  chaffdnJe  gUrU 
pourtâc  font  po  fées  fur  vn  châp  d'azur  couleur  Celefte,en  reprefentatio  'clnf.\uS'.^l.  ^' 
de  leur  iource.Chaflenée  &:  autres  pcrfonnages  illuftres,  dcuant  &  après 
luy,ontreleuéccîtepenféca  lagloirc  de  nos  Roys  &  efcript  en  termes 
tref-cxpres,que  les  fleurs  de  lysjsntcn  tefctiJfond'a'^urduRoytres-Chre^iert: 
àahtAt  quilefloittres^ouenahh  queles  (armoiries  de  fa.  i^daieflc  fiiffent  fembU' 
hles  an  Ciel  fereia  afin  (jue  corne  lejus  Chr/fl  Roy  des  Roys  a  en  certaine  façon  le 
Ciela^uré(^  efloillepour  Efcujjon  brillant  d'vne  grande  variété,  ^  ffilendeur 
à'ESloilleSjJinfk  Roy  de  France  tresChreftien.pourlagloire  de  Uieu  eutvn  Ef 
cujfon  tresnoble  auquel  les  fleurs  de  lys  paroiffent  fur  la  couleur  d'azur ,  comme  des  'BentiiRi. 
/SHres  fixes  ^  incrrants,au  Qel ferain.Benediâii  en  à  penfé  &  elcrit  tout  au- 
ta.nt,diQ\nt,^el'elcuffûndu  Roy  de  France nefl pas  feulement fembUble  au  (jet 
clair  (^ferain^mais  encore  au  fapphir^a  caufe que  le  fapphir  femble pouffer  ^  atti- 
rer le  Roy  aux  chofes  (jlefies^ny  oyat  rien  de  fi  lumineux  ç^  brillant  en  vn  Prince 
quelavrayefoy.LcKoy  ClouisatTemblé  aueclaRoynefàfemme  S.  Clo- 
tilde,vnctrcs*grande  lumière  remplittourel'Eglifefurpafiani  la  lucur,& 
fplédcur  du  Soleil.  Le  grand  &:fouucrain  Pontife  Hormifdasvoyfin  de 
leurfieclcl'aefcrit&aireuréen  ces  propres  termes,  auecpluficurs  autres 
grands  miracles  que  le  Dieu  toutpuifîant  fitparoillrefureux,  &  fur  la 
naifTance  de  cette  monarchie,  cju'ilafleurceftrecôparables  aux  miracles 
cjuifefaifoictdutépsdes  Aportres.TousnosRoys  prennét  leur  part  en 
cette fplendeur,& gloire  d'eftre  viuemenr  reprefcntés  comme  en  leur 
ImageparlcSoleilPrincedes  Allrcs  ,  mais  par  preciput  entre  tous,  le 
Roy  glorieufement  régnant  petitfils  de  Phcebus  de  Foix  en  ligne  pater- 
nelle, &  d'Hercules  premier  Roy  de  Nauarre  ,  quiendolTatoutlegrand 
globe  eftoilléfur  (es  efpaulles  certes  aufîifabuleu(èment,que  ce  grand 
Roy  véritablement  &:pui{rammentaefté  eftabli  de  Dieu  ,  immédiate- 
ment &  miraculeufement  fils  premierné  de  l'Eglife  pour  maintenir,  fou- 
ftenir&illuilrerdefagloircJ'Eglife  fainîleappelleede  la  bouche  mef^ 
mcdclafapienceincreée,RoyaumedcsCiculx:Acau{e  que  c'eft  Icfcul 
acheminemét  &  le  porche  immédiat  de  (agloire,&  béatitude  Celefte, 
Que  fi  vnaftreinanimé,nous  rapporte  fi  au  vif,  en  fafplendeur&cn 
fes  efFe6ts  la  maiefté  des  Roys  &  plus  que  de  tous,de  noz  Roys  efleuz  de 
Dieu  pour  le  fouftien  du  peuple  Chreftien,combien  plus,Monfeigncur, 
les  Eftats  de  cette  ville  fe  (entent  ils  heureux  foubz  la  douce  influence 
de  vofl:refage&  heureufe  conduite, par  laquelle  par  l'cfpacc  de  qua- 
rcnte  ans  vous  nous  aoez  faitSt  aymer  la  douceur,  honorer  la  pruden- 
ce, rcfpedcrrcquitc,  &  admirer  la  grandeur  &  gloire  de  noftre  grand 


Roy  en  voftrcperfonne?  Toutes  voz  adlions  ont  cfté  autant  de  viues 
reprefcntationSjnon  tâtdcsmcrucillcufes  qualités  du  Prince  desAftres 
que  des  remarquables  effedls  delaprouidence  &:Maiefté  Royale.  Le 
Soleil  furpafle  en  luftre  radieux  tous  les  flambeaux  Celeftcs,  &vous  çn 
vray  e  &  folide  gloire, &:  en  toute  forte  de  bonheur  deuances  tous  les  He- 
ros&foKunésdenoftrefiecleen  toute  l'eftendue  delà  terre  habitable; 
ceftallrene  fort  iaojais  de  fa  ligne  Ecliptique  ,  &  nous  n'auons  iamais 
fçeu  recognoiftrc  en  vous  aucune  adtion  qui  ne  fuflcompaflréeàl'ef- 
quierre  de  l'çquité .  Et  qui  n'a  admiré  &  n'admire  en  vous  cette  éternelle 
conftance  d'vne  fidélité  inuiolablc  &  infatigable  enucrs  la  Couronne 
de  laquelle  vous  eftes  des  principaux  officiers  ôz  arc-boutans,fans  en 
auoir  lamais  forligné  ,  parmy  tant  d'inconftantes  fecoufles  &  desbau- 
chcs  de  celteftat?  Le  Soleil  anime  tout  ce  bas  monde,  &:  il  y  a  fi  long 
temps  que  vous  nous  (eruezdePere  tref-ayraable,  &  de  conferuatcur 
parvoftreprouidence plus  que  paternelle.  La  lumière  de  ce  grand  lu- 
minairCjCfclaire^conduit  Se  guide  tous  les  humains,  en  leurs  commerces 
&fon6tions  iournalieres,  lans  quoy  ils  font  toufioursen  ténèbres, en 
horreur,  &  en  confufionja  ville  de  Metz  agitée  a  diucrfes  occafions  de 
tant  de  vagues  &  orages  vous  à  toufiourseu  pour  Phare  tres-efclairanr, 
pour  pilote  treflage,pourPhaëthontref-difcret6<:  pour  conducteur  infi- 
niment fauorable  foubz  voftte  admirable  conduire. 

Pour  comble  de  bienfaidis  &c  de fplendcur  efclatâte,  quels  parhr lies, 
quelles  Dianesnousaucz  vous  enuoyé,&  enfanté  pour  perpétuer  a  noz 
yeux,ànoz  cœurs, &  a  noflre  heur,  cette  folairc  &  efmerueillable  in- 
fluence? Les  anciens  hiftoriographes  nous  aflcureut  que  Csfir  entianc 
viâ:orieux&  glorieux  dedans  Rome,onvid  au  Ciel  trois  Soleils.  C'ell 
que  les  deux  eftoient  parhehes  5c  douces  reflexions  &  refradions  de  ce- 
grand  ail;re,fourceprintaniere  déroutes  lumières ,  ôc  météores,  a  quel 
point  ôc  afcendant  plus  fublime  pouuoient  arriuer  les  rayons  débon- 
naires de  voz  bienfaiâ:senuers  nous,  que  de  laifl^er  fiir  noflre  horizon, 
furlecouchant  de  voftrcaagc,deux autres  aflres,autres  deux  vous  mel- 
melmcs,vnePrinceflefœurdugrand,&  primitif  Soleil  de  la  fleur  de  lys 
Gabrielle  de  Bourbon  tref-precieufe  de  Royale  moitié  de  JVl  onleigneur 
le  Duc  de  la  Vallette  voftre  filz,  mais  bien  voflre  viue  de  parfaide  image, 
&parfai6l  tableau  des  releuantes,heroiques,  &  admirables  perfections 
que  tous  les  ficelés  admireront  Ô<:aymeront  en  vous,  comme  fourcc,& 
en  luy  comme enl'efclatprintanier de vofl.i"eplanere?  Ouefi  ccllegra- 
ticufe  Diane  qui  féconde  le  Soleil  faid:  fentir  fes  etfcds  iignalez  far  tous 
ics  corps  mixtes  de  cette  terre  féconde,  &:  nourricière  des  mortels,  cefl 
cequinousa  eimeu  démettre  l'Aftrolabeen  maia  au  fieur  ds  Saiilny 


Cheualier  de  l'Ordre  de  fa  Majefté&  défia  par  diuerfes  foys,  par  hictx- 
faids  &  grâce  de  voltre  main  &  de  Mofcigneur  voftre  fils  cy  dcuantno- 
ftre  MaillreEfclieuin,pourniefurer&reprefencernontantànoz  yeux 
que  delà  poftericéains  de  l'éternité,  les  glorieux  ôc  radieux  afcendants 
que  cette  Princcfle  a  &c  aura  toufiours  fur  nos  cœurs,  &  nos  fidelitcz,  & 
fiir  toutes  les  PrincelTcs  de  fa  (orte.Nous  auons  fauouré  fi  long  temps  la 
fagc  conduite  de  ccft  aggreablc  chef  de  noftre  lufticc  &  police,mcfmc 
au  parauantluy  ides  feu  Sieurs  de  Villerfes  père  &  grandpere,  que  nos 
archiucs auront  toufiours grauez entre  nos  plus  zeléz,&  fidèles  Magi- 
ftratSjleur  fils  non  content  d'efgaler  les  mérites  defespredccefleurs  durât 
fon  Maiftre  £fcheuinat  &  paifible  Confulat  &  de  tant  d'autres  qui  nous 
ontiurquesicyhcureufement&:  lagemcnt  conduits  i  par  fouuerain  & 
remarquable  eflay  de  fidelitéjde  zèle,  &  de  pafiion  cnuers  noftre  grand 
Roy,enuersvous(?^  cette  Princcfle,à  (on  heureux  &  graticux  abord  cti 
noftre  ville,  à  employé  toutes  les  forces  de  noftre  aftcâiion,  &  de  fon 
cfprit,pourreleucrles  efmerueillables  rencontres  de  cette  maieftueufa 
Diane auec  tout  l'aggreable  appareil  du  monde  fublunaire,  non  feule- 
ment les  corps,mais  les  cœurs  cxtaficz  de  fon  arriucc,&  de  fa  gloire  donc 
clic  venoit  nous  bienheurer,luy  allèrent  à  la  foule  au  deuant;  &par  vn 
tranfport  d'amournoniamais  plus  vfité  toutes  nos  plus  tendres  paflîôs 
&  nos  plus  douiccs  efperances  s'efpanoiiirent  a  fon  afpedt,  &  cfclatcrcnc 
iufqucs  aux  quatre  coings  de  ce  Royaulmc,c'cft  ce  que  nous  vous  reprc- 
fentons,Monfeigneur,auec  la  prefTc  &:  le  burin,pour  vous  en  faire  paroi- 
ftre  quelque  cho(e,bien  que  grofTiercment  &  infiniment  moindre  que 
ce  qui  a  efté  en  realité  pour  fuppleer  fi  faire  fepeut,aufeulmalheur,qui 
nous  affliges  en  cette  cordiale  entreprife,  à  fçauoir  a  voftre  abfence ,  qui 
nous  eft,nousaefté,&  fcraenreternité,autantdefplaifànte,  que  voftre 
prefence  nous  à  toufiours  cfte  defirable,aymable,gratieufe  ôc  fortunée: 
à  nous  qui  ne  refpir o ns,  &  ne  refpircrons  iamais,  après  Dieu ,  &  le  Roy, 
que  par  vous,&  par  ces  douiccs  moitiés  de  vous,que  le  Ciel  nous  à  faiét 
naiftre  pour  richement  reparerla  perte  ineftimable,  que  ce  nousferoic 
de  ne  plus  vous  plaire,viure  &c  eftre  auec  nous,quifommes  tous  à  la  vie, 
&  à  la  mort. 
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Voz  tres-humblcs,obei(rans& 
trcs-afFedionnés  fcruiceursj 

Les  trois  Eftats  de  la  ville  de 
Metz  ôc  pays  Me0cin, 
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PREFACE   AV 

L  E  C  T  E  V  R. 

S^^S  E  s  T  O  IT  l'aduis  de  l'hiftoricii  îofepli ,  que  celuy  qui 
""^tJ^Jlcncrepreiîdd'efcrirc quelque  hiftoiredoic  elhe  (lins pais, 
"^  i^i  &:  fans  Prince  ;  parcequc  autrement  il  y  auroit  danger, 
'^f  ^^^  1  affection  nacurcllcqu  on-portea  Ivn,  ou  lercfpedl:, 
'  &  douces  parollcs  qu'on  doit  à  l'autre,  ne  luy  fiflcnt  de{- 
guiCerla  vérité  ^  ou  du  moins  comme  la  créance  des  hommes  ell  rou- 
fîours  accompagnée  de  deffiance,  il  ne  vint  à  rendre  fa  plume  fufpede 
aux  Icdeurs.  Certes  c'efl:  vne  efpecc  de  charmes  que  l'affedion  ou  la 
crainte  ;  &  comme  on  voit  ,que  certaines  glaces  changent  les  ato- 
mes, en  montagnes ,  3z  des  Therfites  malfaids  6i  hydeux  font  des 
Nir^es ,  &  Narcilles  :  ainfi  ces  deux  paflions ,  gaignent  quelquefois  tant 
fur  la  raifon  &:  la  plume  des  E{criuains,que  li  bien  ils  n'efcriuent  toute 
autre  chofe  que  ce  qu'ils  pen{ent,(îfontils  les  chofes  autres  quelles  ne 
font.  C'eft  vue  plainte  ia  iurannée  d'vn  hiftorien  Romain,  accompa- 
gnéed'vn  reproche  formé  contreles  plumes flatterefi'cs  de  fon  temps, 
lefquelles  mettoyent  l'enchère  aux  loiianges  ,aux  defpcns  de  la  vérité, 
facrihans  par  ce  moyen  malheureufcment  à  l'Idole  de  leur  flatterie 
la  créance,  qu'on  doit  aux  hi[i:oires,qui  font  les  tefmoignages  facréz 
de  l'antiquité  ,  femblables  à  ce  peintre  d'HcIiogabale  ,  lequel  pour 
flatter  cell:  Empereur  ,1e  peignoir  toufiours  le  chef  ombragé  de  lau- 
ners,au  front  de  quelque  bataille  fanglante,armé  à  blanc,  &:  ionchanc 
la  campagne  de  morts,bicn  qu'en  eftccl  ilfut  vn  cafanier ,  &  qu'il  n'euft 
iamais  gaigné  combat  qu'en  ronflant,  commue  Antoine  rcprochoità 
l'Empereur  Augulle. 

^4aisien'ay  pasiufquesia  facriHé  a  l'impudence  comme  Epimeni- 
des,que  icvueille  enchérir  mon  difcours  par  defluslouuragc,&  interef- 
1er  la  vérité  en  vn  fubied  d'ont  la  mémoire  eftant  récente  dans  l'amc 
d'vn  mondcde  lpedatcurs,i'aurois  autant  de'iuges  de  la  témérité  de 
ma  plume  que  l'adion  a  eu  d'yeux  pour  tefmoins.  Ce  n  efl:  qu'aux 
âmes  indigentes  &  de  cœur  &  de/prit  de  faire  les  Dauades  &les  Arifl;o- 
bules  dcmcnoierdcs  grotefques  de  ladulation,  ce  qu'ils  ne  peuucnt 
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auoir  de  la  dignité  &:  du  mérite  du  fubieâ;.  Mon  deffein  cft  de  donner 
ce  refait  fans  fard  &  conforme  a  fon  obieâ:,fans  l'habiller  a  la  Per- 
fanne, d'ornements  empruntez,  &c  faire  voir  que  fi  bien  nous  viuons 
envnfîecle  auquel  les  plus  fages,  &  les  moins  atteins  de  refpeds  hu- 
mains portent  fouuent  fans  y  pcnferla  flatterie  foubslc  bras  comme  le 
philofophe  dans  Lucian  ,  nous  viuons  aufïi  foubs  des  Princes  ,  & 
Gouuerneurs ,  des  louanges  deiquels  on  peut  parler  fans  interell  de 
la  vérité. 
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CHAPITRE    I. 

Le  dellein  &  fuiecSl  de  l'entrée. 

EAN  BAPTISTE  DE  VILLER  SeiVneur  de 
V  illcr  fur  GcniiiaulcA'  de  Saulny,  Chenalier  de  l'ordre  du 
Roy,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  de  la 
Maiefté  ,ôc  Maiftrc  Efcheuindela  villcdcMecz,  eftanc 
en  cour  en  qualité  de  député  parles  trois  Eftats  du  pays 
pour  les  affaires  de  la  ville,  comme  il  euft  apprins  la  délibération,  & 
le  téps  que  Madame  la  Ducheflc  auoic  prins  pour  venir  à  Mctz,com- 
melefoing,&la  bonne  yfTuedctouc  l'appareil  le  touchoit  plus  que 
tout  autre  pour  raifon  d'eftat,  ôc  d'office ,  il  quitte  Paris  pour  venir  don- 
ner ordre  auec  le  rcfte  du  Magiftrat  aux  préparatifs  de  l'entrée  j  ôc 
d  autant  que  le  dc(leia&  l'inuentioncft  ce  qui  conduit,  &:releue  fem- 
blablesadions,  il  n'cufl  rienplusàcoEuraprcsronarriu''e,  quede faire 
la  recherche  de  quelqu'vne,  qui  fufl;&:  plauhblc,  &  nouuelle  tout  en- 
femble. 

Surquoy  l'eftat  alTemblé  le  19.  d'Auril  1^x4.  après  que  ledidl  fieur 
MaiftreElcheuin  euft  rendu  compte  de  fon  voyage  auec  fatisfadion 
dctouSj&donné  nouuelle  afleurée  delà  venue  de  Madame, l'eftar  iu- 
gcant, qu'il s'agifloit  detefinoigner  cnccfte  aâ:ionvnre(Tentimenr  ex- 
traordinaire de  tout  le  pays,  comme  (grandement  honoré  d'auoir  ôc 
receuoir  la  première  fois  vnc  Princefie  en  qualité  de  Gouuernante, 
conclud  aux  fins  de  l'appareil,  &pourcecommift  des  trois  Eftats  auec 
le  fieur  Maiftre  Efcheuin ,  les  fieurs  Edme  Lancelot  Tiraqueau  Abbé 
denoftreDamedcPontifroy  de  l'Ordre  de  Cifteaux,&  grand  Vicaire 
de  l'Euefché  de  Metz,  &:  leande  Belchamps  Dodcur  ez  droiâ;  Pro- 
tonotaircdufaindl  fîege,Conrcill£r  &  Aulmofnier  duRoy,Ch3noinc 
&Chantrcdela  Cathédrale,  pour  le  Clergéjles  fieurs  lean  de  RouiTel, 
fieur  de  Verneuille&  Paul  Domalle  fleur  de  Chiuiol  pour  la  nobleftej 
les  fieurs  lean  Bertrand  de  faind  lure ,  Dommange  Floze  ,  André 
Trauault,  Paul  Goffin  pour  donner  ordre  omettre  en  dehberationce 
qu'il  conuiendroit  faire  a  l'aftiftancc  des  fieurs  Philippe  Praillon ,  &  lac- 
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queTrip'ot ,  Treize  ô-rThreforiers  de  la  Cité,  &  des  fîeurs  Abraham 
Fabcrt  fleur  de  Moulin  ,  lean  Di'ange, Nicolas  Auberdnj&Cefar de 
Goize Treize,  &maiftrccles  moulins  pourleMagillrar. 

Plufîcurs  propofitions  faidcs  ladelius,les  fieurs  commis  rreuuerenc 

bon  de  sadrell'er  (ce  qu'ils  firent)  aux  Pères  leluires ,  comme  à  ceux, 

difoientils.dont  lesinuentionsenfemblablesruiedt  auroient  paruaucc 

fatis-fadtion  dans  la  France. 

%Tutarfieenft       Cespercs  quiout  facrifié  leurs  Hing,  Scleursviesau  bicncommun, 

comme  vidlimesdu  public, ainfi'qucles  Athéniens  difoicnt  de  The- 

mill:ocle,tenantsàhonncurd'auoir  enmain  vnefibelle  occafiondefer- 

uirlaville,  &depouuoirtefmoigncr  quelque  traidde  recognoifiance 

à  ceux,  à  qui  après  Dieu  &faMaicfté,  ils  doibuent  leur  eftablinTement 

en  icelle,iacrifiantsdes  premiers  fruits  de  leurs  trauaux  a  la  gloire  de 

leurmaifon,  offrirent  très  volontiers  toute  leur  petite  induftrie  a  laprc- 

bKttJlartscmus  micrc  demande  qu'on  leur  en  firt,  croyant  quc^  cefcroit  trop  vendre 

eonfi4t,^ukm^ua  leur  trauall  en  cefai(5t,  s'ils  permettoient  qu'on  en  vintaux  prières 

^lenecIT'i'l'e         ^^  pluficuts  deflcins  qu'ils  dieircrent  a  la  hafte ,  on  choifit  le  plus 

£enef,  facile  &  de  moins  de  téps,  lequel  en  femblables  adlions  n'eft  d'ordinaire 

que  trop  court  j  &:  d'ailleurs  ces  entreprifes  font  de  la  nature  de  celles 

aufquelles  la  longueur  retranche  la  gloire,  &  au  contraire  la  briefueté 

apporte  beaucoup  d'admiration  &  d'efclat. 

Ce  deflein  n'clloit  autre  qu'vn  combat  d'honneur.  Se  defFy  des  4. 
Elcmens  MefTeins  ialoux  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre,  qui  dcntr'eux  rete- 
uroit Madame  auec  plus  d'appareil  ,  contribuans  aces  fins  les  raretés 
plus  (ingulicres ,  que  la  nature  &  l'art  leur  ayent  dcparty ,  &  les  eftallans 
chacun  en  fon palais  diefléfjperbement  pour  ceiuiedlaux  plusbelles 
placesdela ville, qui  fcruent  de  flations  &pofes  ordinaires  enfembla 
oies  occafions,  le  tout  accompagné  d'vne  belle  variété  d'Emblcmcs, 
Anagtâmes, Chiffres  Deuifes,yEnigmes,Poëfies,& autres enrichifîe- 
mentsd'Archite6lure&  de  Peinture,  tirés  furl'hypothefe  des  Elcmens, 
&apphqués  hieroglifîquement  aMadamc,  furie  fuiedde  (on entrée, 
&  d'autant  que  tout  celaeftoit  encor  mort,  n'ayât  autre  ame  que  celle 
du  pinceau,&  d'ailleurs  que  ceftc  variété  de  pièces  demandoit  du  temps, 
&  de  l'arreft,  pour  eftre  remarquée  à  loyfir  ;  le  deflein  porto  it ,  que  chaf - 
que  élément  ordonneroit  en  ion  Palais  quelque  beau  baîctenfaueur 
de  Madame, &partantqueNeptune  feroit  danfer  les  Naiadcsau  chant 
des  Sirènes  nageant  dans  leaue^Panfcs  Syluains,&:  Satyres  fur  des  co- 
lincsàl'airdes  Mufes  iouants  des  inftruments;  l'air  fes  vents  au  concert 
desRofIignolzartificielzilefeu,des  hommes  de  feu  porcans  chacun  f.ir 
vnc  belle  targue  quelque  lettre  flambante  du  nom  de  Madame  pour 
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£ii;edes  Anai^rammes  en  àinrant,&:  enrichir  les  figures  du  ballet dVne 
belle  variété  derencoiures,  que  le  changement  de  ces  lettres  fait,coni- 
meil  (e  verra  par  après.  '. 

De  plus,aiîin  que  tout  ne  fuft  pas  muer,  commeil  efloit  encore,  tHais 
que  1  oreille  euit  Ion  contentement  en  celle  pompe,  aulli  bien  que 
la  veuë  ,  on  auoic  teileujcnt  ordonné  le  defîcin,  que  les  Elemens  re- 
prefcncezài'antiquepar  les  dminités,  qu'on  leur  attribuoit,  montés  fur  > 

deschars  detriomphe,  &accompagnés  de  quelques  moindres  deités, 
donncroientlangucatouteraciionpardes  petites  harangues/aides  &: 
addrelîéesà  Madame  de  tempscntépSjfurleiuiedl  delavenuë^iufques 
a  ce  qu'eftanr  arriuée  à  la  giâde  place  de  S  Eftienne ,  comme  ayant  pafle 
les  cil  t^es  des  Elcmés,  elle  (croit  acceuillie  parla  pieté  Royalle,  &:  intro- 
duid:edanslabaliliqucde  S.  hftiennc  comme  dans  vn  beau  ciel, ainfî 
que  'S  Chrylullomeappelloit  lesEglifes  Chreflicnnes,  &  dela,con-  aFfr/f/»4/«m«/ 
duivfieà  la  haute  pierre  logis  ordinaire  des  Gouuerneurs.par  la  rue  des  ^ngeUrum,'^' 
clercs,  le  long  delai.]t:cllc,d'efpace  àautre,onauroitdreflélesfept  arcs, '^'t    '^' ^^^^^r 
ou  cieux  des  planertes  qui  l'arrefteroient  &  (alueroient  en  paflant.       hmd.im.Cmn. 

Voyb.  le  fommaire  du  proieél;  lequel  ayant  efté  porté  bc  expliquéaux 
fîeuis  députez  delellar^cN:  par  eux  a  tout  rdlatmefmCjfut  contre  le  dire 
dçPofthuu)ian^'approuué  (ans  contredit  aucunjaufiî  le  fit  on  exécuter  hNHf^uamgen- 
autant  ponôtueliement,  que  lindultne,  &  la  capacité  des  ouuners  le  j^^jiit  ah  tmnïyiM 
peut  permettre,  rien  n'ayant  cftc  obmis  que  les  balets,&  autres  pièces  -'/'/"'"^'♦'■'•^"M* 
mouuantesaulubitt,  queceux  qu'on  iugeoit  propres  à  ceft  efFed:,de-       "  '  "• 

ucient  à  mefme  temps, eftre  employés  à  d'autres  exercices. 

Mais  encore  pourqaoy  le  côbat  des  Eléments,  ou  il  s'agit  de  releucr, 
6;  célébrer  vne  adion  de  rc(iouiflance,vne  pompe  de  paix,vn  triomphe 
d'entrée?enlac]uelleledoit  faire  veoir  la côcorde  des  cicoyésjl'vnion  des 
ordres,  &  la  bonne  intclliirencedetoutrEilat.  C'cftlellile  commun 
deceux,quielcriucntde>  Panegyres  Protrepciques  .ouEpitateres,qui 
fontorailons  ou  pièces  de  poéi'le,erquellea  on  remarque  le  proiet& 
l'occonomie,  qu'on  doit  imiter  en  defignant  quelque  entrée,  de  releuer 
les  Idées  de  leurs  conceptions  par  femblablcs  fixions  ;&  pour  rendre 
plus  augullc  la  maiefté  de  l'appareil,  &:  enrichir  leurs  difco  urs,faire  com- 
battre r<intolUes iours, mois, ans, ôj  fiecles;tantoflles  païs,prouinces, 
môtagncs,  riuiercs,  &:  foretz,  iulques  àleur  doner  voix  &  vie,  pour  leur 
faire  diipuier  1  honneur  6i  la  palme  d'auoir  plus  contribué  à  l'enrichifle- 
ment  de  la  pompcj  luyuât  ces  artifices,on  peut  veoir  dans  Synefîus,Dre- 
panius&;  Dion, comme  les  oyfeauxdefcendent  del'airjlesbeftesfortent 
desforcrzjles  arbres  prennent  du  fentiment,  (Se  de  la  voix,  pour  concer- 
ter vne  rcfiouifiance  publique  à  la  venue  d'vnbraue Prince. 
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iMdrtul  lih  7'      Datts  Martial/ coiiimc Ics  mois  dc  Ianuicr,&  Deccmbre,fe  difputcnt 

sfi^r,  8.  diuon.  la  gloircdc  l'encrée  deDomitian  dans  la  ville  de  Rome  ;  dans  Clau* 

A-'*'*"''- ,     ,      dian,'' comme  les  forefts,&  les  arbres  parlent,  les  fontaines  fourdent,  les 

iintr*  Ujutytunc  iicfios retecillent , ôi les lacres  rochers[non (ans  emuiationj font ouyr les 

viuere fontes o-c-  oracles  de  toutcs  patts  à  l'aduenue  d'Apollo  ;  'pour  ne  rien  dire  des  ileu- 

\,nUi.Homr.   '  "cs  ,  aufquels  il  donne  fentimenc,  &  dikoursides  collines  de  Rome, 

cUudUn.  de  6.  qu'il  fait  (autcr  d'aifeides  murailles  &  des  tours,qu'il  fait  raieunir  comme 

i9t>fnLHomr.     /i  c'eftoic  des  PheniXjOu  des  Aigles.  Bref  de  la  face  des  elcmccs,  qu'il  dcf- 

pein6t  extraordinaireméc  fauorables,&:  riancs,a  Toccafion  du  triomphe 

d'Honotius  entrant  dans  Rome,  ombragé  de  lauriers  après  la  vi6toire 

des  Getes. 

Il  n'y  a  pas  eu  iufques  aux  Pères  de  rEg!ife,Grecs  &  Latîns,qui  n'aycnc 
iCumJnhhm  vfédcces  fidions  en femblables  fuieds.  Lifez''  l'Epiftre  de  laindGre- 
Tm'lytli^U.?<^c.  goiredeNazianzeàEufebe  de  Samofate  relégué  es  païs  e(|rangcrs,& 
vous  verres  combien  exadementce  grand  orateur  pourfuit  les  inuen- 
tios,pourdefcrireIarcfiouyfl'ancc,quel'Eglifede  Celaréemenaà  l'occa- 
Hftv^yn^itJiO,-  fîondefonarriuec/S.Chrylollomede pareille  tramedreile  le  panegyrc 
A«.,  »>i  i.i'^  j^j  princes  des  Apolhes  S.  Pierre  &  S.  Paul  par  le  dcffy  que  la  terre ,  &  le 
f»  &"€. .  ciel  le  lont  donnc,ce  lemble,  qui  des  deux  nonoreroit  d  auantage  la  mé- 

moire de  ces  grands  laindts.  Mais  fur  tout  melemble  grandement  dcii- 
^^  »,.  v  catc  en  ce  faidll'inuention  du  cirandTheolociien*^S.Gre<roire,lequel 
irat. it  40.  mar  ayant  à  difcourir  fur  la  célébrité  des  lainds  40.  Martyrs ,  tait  ingenieule- 
V^'*'  mentdifputer  les  iours  l'vn  contre  l'autre  au  faiâ:  de  l'excellence, qui 

peut  cftre  entreeux  A'  après  auoir  apporté  les  caufes,pour  lefquelles  cha- 
cun fe  la  peutarroger,  qui  pour  railon  de  la  création  du  monde,qui  pour 
celledufolcil&desallres,  qui  pour  celle  des  hommes,  concludenfin 
fauorabl ement  pour  le  iour  , auquel  ces  fainds  martyrs  firent  leur  glori- 
culc  entrée  au  ciel. 

Suiuant  ces  briiées,pouuoit  on  choifir  deiïein  ny  plus  naturel,ny  plus 
liche?plus  diuers?  ou  plus  agréable?  il  eft  propre,  puis  que  tous  les  anciês 
l'ont  touché,  qui  de  près,  qui  deloing  en  femblables  occafions^il  eil: 
grandement  riche  d'inuentions,& de  merueilles,puifquc  il  comprend 
tout  ce  qui  s'eft  fait,  &:{e  fait  encore  tous  les  iours  auec  admiration  par 
l'entremifc  des  cléments  ,  en  machines  automates,  tranfmutations,  6: 
mouuGments,autantartificiels,qu'admirables.Ladiuerlité  n'y  manque 
non  plus,puis  qu'entre  vne  infinité  d'emblemes,enigmes,hicroglif  e5,de- 
mfcs,qu*on  en  peut  tirer  fort  à  propos,  &:doâ:ement,  on  y  peut  encore 
faire  entrer,  en  i'eau  mille  artifices  de  fontaine,  beaux  combats  de  mon - 
ftres  marins,  danfes  des  tritons,  courfes  marines,guerres  nauales,&:c. 
tLniinte.jtwt-     En  la  terre,  les  combats  des  montaignes,femblables  à  ceux  que  "^Wn- 
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lloircdcsFlorentinsditeftreiadisarriués  aiipresdcModenapcndant  le  ^'•<»^«^-  W.  in 
confulatde  LuciusMartius,  &:Scxcus  Iu!ius,Iesdancesdestoicrs&:col-  {"'ifiUt!*lPi^*BM 
lines,  le  brifemenr  des  rocs,  d'où  l'on  peir  faire  nailtrclcs  threfors  aiiec  cfwurttmidasin 
les  métaux,  &c.  l'Echo  des  antres,  l'ednaîi  des  fleurs,  la  crrace  des  arbres,  '■"''»' ^•"S'*';'* 
ous'inclinats&  baillants'parrelpcirlcurcûinelourcilleulealaprelence  U.i  deraptu. 
de  Madame  comme  les  arbres  de  Phry<:ie  chez  Claudiana  l'arriuée  de    ■^triduLcomift. 
Ccres,  ou  mefme  la  laluant comme  les "Pmsrailoient leur  ihee,  ap-  mrurdmi6.  ué. 
pellees  iadis  pour  cela'  les  arbres  parlants.  Jocjmntefxftfu 

Enl'airlespluyes &: rofees de mannejcsgreflonsmufquésjle  combat  l^l'cÀ.  "  "'"'*' 
desnuces  accompagne  dcfeux  &  foudres  artificielz,  que  diray  iedes  '^LoHjsn.f.ùf^nt 
vents  &de  leurs  effeds  ,  capables  d'eltre  reprefentés  d'vne  infinité  de  /""'"'"^""^'f'^^^ 

'        r  r  «n  mit  m  liberté 

Météores  ?  comme  1  Iris,  les  Comètes ,  ôc  Parelies.  ico  douxjtnesde 

Quoy  des  monftres&  prodiges  volants,  des  oyfeaux  naturels  ou  arti-  Ff'^'^\v//-"*x  en 
ncicis,volans,chantans,oucnaas  liberté,  corne  les  oyliitonsdeLouys  j?,,Uuj,fe^itel.tr- 
vnziefme.Pour le  feu,quelesGiccs  nomment mftrumét  des  merueilles,  >'"^"deJaMaie- 
il  vaut  mieux  (en  taire,qu'endirepeu,  corne  ^Saluftediloit  de  Carthage;  uZlTMatr/n 
car  lesartificesy  font  fî grands,  qu'au  moyen  de  ce  lèul  Elcment^on  f^vie. 
faidvn  monde  nouueau  dans  le  monde,&:vn  petit  vniuers  demcrueil-  !.^^^  ca^tha^me 
les  dans  rair,comme  font  foleils  ardcnrs,lunes  brillantes,  eftoilîes ,  hom-  ^uampAHcidue- 
mes,  beftcs,  arbres  deteu  ,  auec  des  combats  admirables, mais  atant  ^'-^f^tj^-tm»- 

j  j^H-rth. 

de  cecy. 

^Verailis  omn'ilw  cjutinginiectn^iinl^  artem  nai»ra  faciente,/ticcHrrit  mirart,  nihll  finition  igneftr- 
fici.   F  lin.  lih.  x6.  caf.  lù. 


CHAR    IL 

Cequife  fit  pour  l'appareil  dcuant  l'arniièe 

de  Madame. 

O  VR  bien  acheminer  vndeffein  ilnefaut,  difoit  vn  bel 
efprit,  queconleil  de  flegme  ,  &:  main  de  feu  ,  cclHdirc 
executerauecdiligence,  ce  qu'on  a  délibère  fans  précipita- 
tion, fuyuantl'aduis,  qu'en  donnoitle  bon  Agapet^  àvn  f(^^f'ili'-"^uniîa' 
EmpeFeiirGrcc.Ceftpourquoy  Meffieursdetavillcavant  ';i;;iîT,ll  ■ 
meuremcntconlulte  iedeliein,  prcflercntauflj  toit  1  exécution  ;  &:  parce  tr,^it4deaeuerit, 
queletrauailcftpcrc  de  l'honneur  en  cecy,  auffi  bien  qu'en  toutautre  '''•'"" '^W^'- 
chole,au  due  d  Euripide ,  ils  mirent  les  meilleurs  ouuncrs  de  la  ville  en  fer.tt  j,t,:mun. 
befongnc , & afHn d'acheminer  l'aftaire  plus  promptement, les  char^^es  "'^  *î ,      ,  " 
en  font  députées  à  Meiricuisdclaluftice,.lerqucls  de  quatreaquaac  Wp^êZ^IÏ 

A  4 
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prennent  le  foing  de  faire  dreffer  les  pièces  cntrepri  es  ^  a  rafïiftnacc  des 
aMdina  negutU,  ficurs  Philippe  Praillon ,  &l  lacquesTriplot ,  Treize  &  Thre  (oriers  de  la 
TufmhM^7!llmû  ville, chacun  defquels  contribuade  (a  part  (elonfonaffedion,  fur  tous 
W.  5.  M.  le  MaiftreE{cheuin,&:  les  fleurs Threloriers  firent  veoir  qu'ils auoyêc 

vne  palTion  particulière  que  tout  allait  bien,  n'elpaignans  aucune  occa- 
{îondepeine^pour  apporter  le  progrès,  qu'ils  y  deiitoicnt  voir  ^  peine, 
qui  leur  eftoit  fi  douce  a  caule  du  lubie6t  qu'ils  y  trouuoientvn  con- 
tentement, ôc  plaifir  iîngulicri  fi  bien  que  parmy  tant  de  fatigues,  ôc 
d'embarras  que  ces  entreprinles  apport  cnr,c'cltoil  merueille  de  veoir  en 
mefines  pcrlonnes&enmelmetempslapeine,&  le  repos  j  la  (olicitude 
&:  le  contentement,  tant  adepouuoirl'atïcdiion,  qu'on  apporte  à  quel- 
que exercice  que  ce  foit. 
hinhiriicis.  Ileftoit  ayféà veoit en  eux, ce qu'Achilles,'' difoit  de  foy  chezPhilo- 

ftratejqu'onneprend  iamais  plus  de  peine  &  moins  de  trauail,  plus  de 
trauail& moins  de  peine, que  quand  on  fe peine  pour  ce  qu'on  affe- 
ctionne, conformément  a  ce  que  diioit  vn  vieux  Gaulois  dansnoz  an- 
ciens Romains. 

^luou  l'amour  a  njerféfon  miel , 
Trauail  napoint  ou  peu  de  pi. 
SilcMagiftratlcbaignoit  dans  la  peine  ,  le  peuple  qui  marche  d'or- 
dinaire, fuiuanc  les  mouucments  de  ceux  qui  legouuernenr ,  comme  les 
cieux  inférieurs  fe  tournent  au  branle  des  luperieurs  j  ne  manqua  pas  de 
tirer  cefte  diligence  en  exemple  d'imitation,  &fiDurnirdefapartaude- 
uoir,quiluy  futimpoféicarauprcmiermandcmentqu'onluy  fitdes'ar- 
mer,pour  rendre  l'appareil  plus  célèbre,  iln'efpargna  nyfrais^  nyindu-  ^ 
flricpour  paroiilre  en  fi3n  équipage  deuant  Madame  ,  &  manier  les 
armesaucc  honneur.  A  quoy  comme  il  a  de  l'inclination,  pourauoir 
CTmToctV'fï"»-  cfté^nourry  deslong  temps  dans  laconucrfation  d'vne  garnilbn,quià 
ç-eç  cojjtpaiTt^  leruv,ô<:  fert  d'Académie  d'armes  à  toute  la  nobleneFrançoile.comme 
tfifi.  is  liL^.    iadisEpheieaux  Grecs,ilfult  bien  ailedauoir  loccafionde  faire  paroi- 
xenephon.  xoy  in  fti-e  les  aduantagcs  qu'il  à  tiré  de  ceite  communication. 
7««T«  li  TrnpUi  •-      Vous  eulliez  veu  pour  lors,  les  vns  monter  a  cncual,  mire  des  caual- 
f^v'S^ntvyufAvà.-  cades, caracoles,  &lemblables  cflavs  de  Cauallerie  ,  les  autres  s'exer- 
yl^^a^tM^vdfllL  cer  àlapique,brifer  i'eftoc, prendre  &  tenir  les  rangs,  former  des  ba- 
J  iv^rôS'ptuoy  iV  taillons,  marcher  en  fil  emmy  lacampaigne  ,  auec  vn  finguliercon- 
îrw»iTT«^ouir«i'  tentcmentdcceux  quiaccourroiecde  tous  coites  pour  veoir  ces  scntil- 
IwcCtsSci'wirof  leflcSjfi  bien  que,&  dehors  &  dedans  la  viile,on  n  oyoit  que  tambours, 
A:»»  l»v&«.  idem.  ^  fanfares  on  ne  voyoit  que  monil:res,&  troupes  de  o-endarmes. 

Il  n'y  auoit  pas  iniques  aux  petits  enfansdedixà  quinze  ans, Icfquels 
fefoimans  fur  l'imitation  de  leurs  pères,  ne  le  trcunaileni  à  l'exercice 
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des  armes, pourapprendrelordre  des  bataillons  ^^  fermer  leur  petite 
milice  aucc  tant  d'addrcire,c]u'il  n'y  auoit  rien  de  neuf,que  leur  bas  aage. 
Certes  c'eftmerueille  que  cefte  petite  ieunelle  ,ell;ant  tous  les  iours  par- 
my  les  armes,  &  bouches  afeu,  elle  y  fçeut  neantmoins  apporter  tant  ..  ..„ 
dmdufl:ne,quccet:ut  lansble(lureaucune,a  les'veoirlialleurez  aumi-  y^r,  i,y^  j, 
lieu  desdancrets,  iemefi^urois  cftre  en  cefte  ville  fabulcufe de lautre 
môde,qiieTheopompus  appelle  Machimus,ceftàdireguerriere,  les 
habitas  de  laquelle  font  naturellement  fi  enclins  à  la  guerre,  qu'ils  fc  bat- 
tent des  le  berceau, &  d'ailleurs  fî  inuulnerables  aux  atteintes  du  fer, 
qu'ils  ne  fepeuucnt  blefl'cr  en  façon  quelconque 


CHAP.    III. 

L'arriuée  de  Madame  au  païs  de  Metz. 

^  A  ioye'aullibien  queledefir  donne  fouuent  des  attcin-  *  c*f*i"^  f"»l"^ 

'?^cêi)         r  r  I        r      o     1    r-  •         j     ^  P   /■      •  b  n      animes  inauietaf 

y^^^^  tes  ralcheules,&  de  i  inquiétude  al  elpntj  car  comme  elle  C4)J;W.  epi^.  4. 
^^^^^  caqueté  volontiers,  &  tient  le  filencc' pour  vneefpece  de  l'^- 4. 
Çl^^p^C  malheur,illuyarnuelouuet,que  voulant  vanter  ce  quelle  /^^,,,.^ç^  <,rf^/^. 
-  efpere,  elle  entend  des  bruits  contraires  à  Tes  dcfirs ,  qui  la  tnxfHi.crc.idc. 
troublêt,Tandis  q  ue  la  ville  de  Metz  fe  refiouit  de  voir  bien  toit  fa  chère  ^^•*'"^'*  'f  ^"^ 

^        ,    ,,  ,  11         1  II  fermone  hiUrttdi, 

Gouuernante,  &  quelle  communique  les  nouucUes  de  ce  bonheur  ^  ftmuUchmm 
auxprouincesvoihncSjlavovla  inopinementa  larmée  de  certains  faux  wœreme^,occul- 

1  n       o  r  /  V         J  1  d  J'  •  tare  quedçrduàeM 

bruicls,  &:vrayslonges,(ortisians  doute  parla  porte  '^d  yuoire^onpou-  £„„,^  ridnenf 
uoit  bien  dire  de  ce  bruit,  ce  que  Martial difoit  a  contre fens  du  retour  de  ^'-tuL  Laurent. 

Domitian  a  Rome.  ,  .  .  ToffAf.  ai 

Certus  ahejl  author ,  feâ  ijox  h  oc  nuntiat  omnis.  cœlH  mtttunt  ia- 

C«r  il  eftoit  fans  aucheur,comme  le  Nil  (ans  fource,&:  partant  le  pouuoit  f>»**"aj>*anes. 
on  appeller  de  fon  nom  "  fine  telle  creatm  \  mais  Tefteâ:  monilra  bien    e  semperinani 
qu'onnedeuoitpasadioufter  ce  qui  fuit  dans  le  Poète.  ^udreâm  ratimt 

Credo  tel, 'vemmdicere.fima foies.    ^  ^    ^  ^lL,h,cvU,flcta> 

Car  dans  peu  de  iours  Madame  arriua  à  Conflans  le  11  .  Iuin,d'oQ  f»tyferturfmete- 
cftantpartic  pour  venir  coucher  au  chafteau  de  Moulin,  M  edîeurs  les  fl/'^"'^'*'-^*'*''^' 
Capitaines  de  la  garniion,&  la  compagnie  des  Carabins  de  Monfieur 
deMonteftruc  luy  vontaudeuant ,  &  larecoyuent  al'entrée  duGoii- 
iiernement.  A  mefme  temps  parurent  pour  le  mefme  fuied  le  fieur 
Maiftrc  Efcheuin ,  MefTieursduClergé,  &  de  laNoblefle  du  païs ,  auec 
le  corps  du  Magiftrat,  &z  trois  Cornettes  de  Caualerie  compof'ces  des 
habitans  de  la  ville.  Ce  fut  la  que  le  Maiftrc  Efcheuin  conime  chef  de 
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i'eftat  ayant  mis  pied  à  terre  ,  Mcffieurs  du  Clergé  &  de  la  Noblefîo 
chafque  corps  fcparcmcnt  tefinoigncrent  à  Madame  l'honneur,  la 
ioyc  &  le  contentement  qu'ils  reccuoient  aubon-heur  de  fon  arriuce 
au  Pais. 


CHAR    IIIL 

Réception  de  Madame  hors  la  ville. 

x?lnm  inr'ur.  ^^^^^^  y  M  leffitimum  tempus  expédiant  .non  matura  .  fed  fera  funt. 
fËmw^A  diloictoutainli  brulqucmetvnelpnc  grandement  ardent, 
hnjkfuif  ar^ty  'V^jr^tà  &  pallionné de  vcoir fcs de/iis accomplis^ '' voulac dite quÊ 
rit,(^rerùm.auMt  i^^^^^'c^l  ^ctcmps  clt  II  long  a  ceux  qui  viuent  dans  1  ciperancede 
dift^Hicuj>:.u,  quelque  bien,  que  l'attente  d'vne  lufte  pourfuirrc  leur  cil; 

^tMcnn/a'efi  'ultn  ^"^  longucut  infupportable  5  ne  le  prenans  pas  garde,  que  li  bien  es 
thi.  chofesqui  fontdelirées,l'aduanccmcnt  eO:  grandement aggrcable,  ce 

neantmoins  vn  retardement  raifonnable  cil  d'ordinaire  plus  vtile. 

Car  comme  es  fruids,  il  y  à  celle  différence  entre  ceux  qui  font  rrop 
halles^' ceux  qui  viennent  en  leur  raifon,  que  les  vns  ne  fontquauor- 
tons  impar£ud:s,&  difformes ,  ouc'eftque  les  autres  font  fruictsd'vnc 
bonne  maturité:  ainfi  csdefleins  5j cntrcprifes  l'éxecution  haftce,&:ga- 
fléeed  tellement  vne  que  comme  diioit  le  Berger  dans  (on  P-omaniln'y 
a  différence  ,que  d'vne  lettre.  C'eft  enquoy  Meilleurs  delà  ville  mon- 
ftrerent  nommément  leur  prudence  ;  carquoy  qu'ils  eulfent  vn  grand 
d^fîr  de  veoir  l'illue  de  toute  celle  pompe ,  ii  ne  vindrent  ils  iamais  à 
l'exhibition,  iufques  a  ce  que  le  toutfut  acheué,qui  fut  lcz5  deîuin, 
iourvrayementdefolil:ice&  d'arreft,aufîibien  pour  nodre  aftrefran- 
çois,quc  pour  le  folcil  qui  luit  au  ciel.  Cefuftcemelmeiour  ,quiar- 
reil;alesdeflrsqu'onauoitdevcoirvnccntréclldefirée,cotre^efperâce, 
&  l'aduis  de  beaucoup  de  gens  j  car  le  ciel ,  qui  le  iour  auparauant  auoic 
cfté  fauorablc  ,&  riant  tout  ce  qui  fe  pouuoit,  nous  monflra  dés  le  nia- 
«/ff<t^«7.<H'x/«  tinvnefacefitrifteauecapparenccdepluye.quenonobftant  tout  l'ap- 
TtimintxxcLxmxÀ  pareil, on  S  cn  alloit  prendre  délibération  d  attendre  vn  autre  iour,nle 
(fn,*,l,.  if'c*l.     defîrdeveoirla  fin  de  nos  trauaux,  n'eufl:  eu  plus  de  pouuoir  à  nous 

Démaf.di mmh.  r  ■  r      r    \  j  r 

e,„,/  taire meipriler les  apparences  du mauuais temps,  que  tous  ces  prelagcs 

dLtKjyJeCtnp  Hcnous  caufoicnt  de  Crainte. 

tbes*!mrtUul  On  fefuft  volontiers  fâché  contre  le  foleil,  &:  les  aftres, comme  font 
^U4ni  U  fltut  co-  les  peuples  de'  Lybie,  oubicnceuxde  '^  Congo,  pource  qu'ils  nous  do- 
tre  fttt  ^c  dh  noiêr  vn  fîpauureiour.pour  vn  iour  de  triomphe  &  de  ioyepublicque. 
iitindet  Autii  toit  qu  on  eult appris  quel  entrée  le reroit ce iourla,vov la  quint 
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&quancle  monde  en  adion  plus  quciamais,  cjui  gaignc  les  a<iucniies 
desruës&  les  portiques  des  mailons,  qui  bat  aux  champs  pourveoir 
Iccommencemenc  de  l'enriée  c\'  le  bel  ordre  des  compagnicsiqui-  prend 
les  armes  on  monte  à  cheua!  pour  receuoir  Madame  au  lieu  deftiné,- 
&  d'autant  que  le  Magillratauoit  donne  commandement,  que  les  rues 
où  deuoit  palier  la  pompe  fuilent  parées  auec  toute  la  propriété  qu'on 
pourroit  apportcr,on  le  mitauili  toil  à  tapiller  ledeuant  desmaifons, 
ioncherles  rues  d'herbes  &:  fleurs  odoriférantes,  reueftir  les  portesde 
mays  de  de  verdure  ,  coronner  les  fencltres  de  feftons  de  fleurs,  &  les 
cmbaumerdeparfums.  Ilnemanquoit  plus  queles  flambeaux, &  lam- 
pes ardentes,  pour  rcleuer  cède  feltedcioye  àrefgaldes  plusaugulles 
célébrités  &  triomphes  anciens  ,  &  pouuoir  dire  mieux  que  iamais 
auec  le  Foete 

CunclAnnentlon^oserexit  ianudfamos^ 

Etmatminii  opernurfâfla  lucernis. 
Certes  à  lire  les  Hilloricnsjiamais  les  Hebrieux  n'en  fîrêtdauâtage  quand  bW.  i.  Udchahl'' 
''Antiochus  entra  dans  leur  (aindle  Cité, les  Romams  pour 'Commode  MAgnifid^hiap,. 
les  Ncapolitains''pour  Pompée;  ny  les  Athéniens  pour   Ijemetrius,^;,,,,/^,;^  /„^,. 
Etn'eulîelléla  fouledu  peuplequ'on  preuoyoit  bien  fedeuoirempa-  nib' <y  Ltudib^. 
rer  des  rues,  &  couurir  le  bas  des  maiions,  il  y  auoit  aflés  de  raretés  qu'on  ^^^Im/'ITi 
euit  faiift  veoir  pour  contenter  la  veuë;mais  on  fçauoit  que  la  tourbe  dcdamatiomliuf-^ 
d'vn  peuple  defireux  ne  Te  peut  que  malaifcment  contenir  en  {emblables  f»',crc0ron4rH 
lubieclSj&puiscequediloitvn  Ancien, qu'vn  bon  Gouuerncurneyoïc  bm exctftrunt. 
tapifl^eiieplus  agréable  que  la  multitude  de  ceux  qu'il  gouuerne,nous  Hendian.lib.u 
fit  croire  que  Vladameferoir  plus  farisfaide  de  veoir  l'aflieâiion  natu-  p^^lj' 
rclledu  peuple  s'approchant  &  prcllanc  auec  paillon  pour  auoir  le  bien  e.  yimfi  Demttrî- 
de  dire  le  ïay  ^eué.  u^fntrc^^nfumo. 

\  ri  11-r  'n-     ritm  tdoribM  ,co- 

Et  a  vray  dire,toutes  les  mniions  depuis  lebas  iniques  en  haut  n  eftoit  roms  vinafand}. 
quVne perpétuelle tapiflcrie de  haute Uce  ,  hiftoriéc  d'autant  de  diuers  \'\'*f^'-^^"!''f: 
pcrlonnages,quilyauoitdediucrlesperionnesesreneltres,pcrros,gal- 
leries ,  dz  autres  ouueitures ,  mais  h  entaflées  que  c'eiloit  merueille.  Car 
l'abord  du  monde  y  fuit  li  grand  de  tous  cOi|cs,qu'encor  que  la  pluf- 
part  des  habitans  (ortit  ce  iour  la  hors  la  ville ,  ou  dans  les  campagnes  ou 
à  la  fuittc  des  Magiîlracs,  fans  conter  ceux  aqui  la  curiodté  non  ledc- 
uoir  fit  faire  le  melme ,  qu'a  veoir  la  prefl[e  dans  la  ville ,  on  euft  creu  que 
pcrfonne  n'eftoit  dehors,  (S>:  ncantmoins  les  champs  ertoient  fi  pleins 
de  monde ,  qu'on  eulf  iugcla  ville  eftre  defertc^  confideration  qui  don- 
na pour  lors  occafion  à  vn  gentil  cfprit  d'aduancer  ce  beau  traid  digne 
deluy,  qu'on  pouuoit  bien  dire  de  Metz  ce  qu'on  difoit  autre- fois  en 
fcmblablcs  lorcies  es  criophes  Romains  ^Hfalloit chercher  R,omeà  Rome. 
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car  icy  auiïi  bien  que  la ,  U  ville  eftoic  aux  châps  &  les  châps  dans  la  ville. 
Mais  forçons  au  champs,ou  les  compagnies  s'en  vont  trouuer  Madame 
ôc  les  troupes  du  plat  païs  fe  font  defia  rendues  des  les  dix  heures  du  ma-, 
tin,aurcfteen{i  bonne  couche  degucrrc, qu'on  voyoit  aifcmeat  aiœil 
que  les  communes  de  qui  elles  cftoient  cnuoyées  n'auoyent  rien  efpar- 
gnc  à  l'enuy  les  vncs  des  autres  pour  emporter  la  gloire  des  armes  ea 
celle  action. 

Quelques  heures  après  fortcntde  la  ville  les  compagnies  des  Bour- 
geois ayants  en  tefteleursCenteniers,pcr{onnes  de  telle  conlîdcration 
&  mérite  pour  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  la  ville,  &  les  charges  qu'ils 
ontadminiftréesauec contentement  duPublic,&:  adminillrcnt  encor 
a  ve  MxrcoTid-  pour la plu(part,qu'il  vautmicuxs'cn  taire' qu'cn  dite pcu  commedifoic 
/,.  filcre  mel>^    le  ^rand  Euclquc  d'Auucr^nc  cu  femblablc  (ubied.  Aulii  bien  le  Soleil 
li^ui.    Stâttum  n'abeloingdeiumiere  empruntée  pourcltre  veu,ny  la    vertu  detikres 
4tf,hn.  lih.  1.      &:louangesprecaitespoureftrerecognuee,nommernentdepuisquela 
h'/p/al'uidewvir-  langue  venalc  des  flateurs  les  à  rendu  {ufpecles,outre  que  fi  leur  vertu 
tututfrctiutnfibi  m'obligc  d'en  dite  bcaucoup,  leut  modeftie  d'autre  part  ne  me  permet 
ftU^Ht  menés,    pas  J'en  dite  d'auanrage,ie  dois  néanmoins  cc  tcfmoignage  ôs:  à  la  vérité 
de  ce  récit,  &  à  la  diligence  qu'ils  apportèrent  à  mettre  en  bon  équipage 
leurs  foldats  [dcut-il  d'ailleurs  eltre  iugé  fuperflu  par  ceux  qui  ont  le 
bicndeles  cognoilh'e]  défaire  fçauoir  a  la  pofteriré  qu'ils  n'obmirent 
rien  qu'on  puifle  defirer  en  vn  bon  Capitaine. 

Sortent  en  troifielme  lieu  trois  Cornettes  de  caualerie  compofées  de 

bourgeoisjla  première  auoit  pour  chef  le  Sieur  de  Saulny  MaiftreEf- 

cheLnn,qui  ce  iour  la  faifoit  efgalemct  paroiftre  la  Maieflé  de  la  lufticc, 

6^  la  force  des  armes,(etrouuanttantoll  enlatcftcduMagiflrat,tantoft 

des  gendarmes^vouseulhes  die  que  comme  ccluy  qui  allant  falucr  l'Em- 

tfierrtctmtede  pereut  Otton ,  '  OU  fclou  qucdifcnt  les  autres  Rodolphe  premier, ioi- 

saHtyftli-*ntft-  gnit en vtt iiiclme  habit  l'etclat  de  l'or  àlaforce du fer,ainfiluy  voulue 

prmt  v'UhAiT    auoir  le  bon-heur  de  paroillre  dcuant  Madame  en  double  équipage,  de 

moitié  dedrdp      chcf  dc  luflice  &  de  Capitaine ,  afTemblant  en  vne  mefme  perlonne 

i'trmxtieâefer,  l'^fclat  de  l'vne,  fclaforcedelautre.  exercices  lefquels  bien  que  ^irandc- 

d'rtxntr  honorer  »  ,  i-  r  •  i      ii 

fa  maiefié impe-  ment diftcrens cntteeux  saccordoient  bienenluy  pourrairevne  belle 
rUle,  de  fer  pour  IVSTICE  AR  M  EE ,  tant  parce  qu'il  a  elle  nourry  &  efleue  dans 
fiZlsmrdJ.  les  bonnes  lettres, fans  lefquelles  la  luflice  eil  fans  ycux:,quc  parce  qu'il 
mis  four feieffen.  a  cflé  inflrui^l  dans  les  armes,  fans  lefquelles  la  luflice  ell  fans  force, 
t'  f"'"'^'*''-'*  ayant  mefmccommâdé  dans  le  reaiment de Piedmontl'efpace  dequr.- 
f,r'*rie.  i.fxr:.  totzeans,  ou  il  a  toufiours  teimoignc  par  les  ettects  de  fon  courage 
"/•  ^»  l'afledion  qu'il  à  au  feruice  dc  fon  Roy. 

liauoitpourLieucenantle  fîcur  lean  dc  Bonnauenture  hommefo-t 

expérimenté 
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cxpcrimencé  en  b  piofeirion  des  armes,ayanr  eu  l'honneur  de  comman- 
dcià  la  cauallerie  en  quaiité  de  Capiiaine  en  chef,  en  tant  de  lieux  $C 
d'occafions,  qu'on  peut  (ans  flatterie  dire  de  luy  qu'il  à  fait  deTEurope 
vn  théâtre  de  gloire  à  ia  vertu,  6s:  fait  veoir  ce  que  peut  vn  cœur  géné- 
reux contre  les  atteintes  de  la  fortune ,  &  qu'vn  homme  délibéré  contre 
Icsaccidents  comme vnautrcCeuée, ou  le  Lapithede  Pindarc  ellim- 
jiiortel  aux  coups  des  plus  dangcreufes  rencontres. 

Le  fleur  Ausulte  le  Goulon  Aufruile  entout,mais  nommément  en 
celle  adion ,  portoit  la  cornette  de  damas  bleu  hiitoriéc  d'vn  coftédes 
armes  de  la  ville,  &  de  l'autre  chiffrée  delà  dcuile  duMaillreEfcheuin 
qu'on  auoit.reprefentée  par  la  figure  deThemis  &  de  Mars  cefte  amc 
alentour  IV  STITI  A  ET   MARTE. 

Lciicur  Brigory  auoit  le  tiltre  de  Marefchaldeslogis,Ies  compagnons 
au  nombre  de  lix  vingts  cifoient  tous  armés  à  crud  de  pied  en  cap,mon- 
tés  à  l'aduantagc,  l'cfcharpe  blanche  au  gré  du  vent  ôc  le  calque  ombra« 
gé  d'vn  riche  pennache  de  mefme  couleur. 

La  Compagnie  elloit  diuifee  en  quatre  brigades.  La  première  comman- 
dée paj  le  lieur Philippe  Lombard. 
La  Seconde  par  lean  Dommangin. 
La  Troifieime  par  Pierre  Perlot. 
La  Quacriefme  par  Icah  Grailec. 

Ily  auoit  trois  Trompettes  couuertesde  cafàques  de  velours bletf, 
auec  des  banderolles  de  damas  bleu  ,  les  armes  de  la  ville  d'vn  colfé, 
&  celles  du  Maiftre  Efcheuin  de  l'autre  ,  le  tout  coaformcmenc  à  la 
cornette. 

A  peu  de  la  fuiuoit  la  Compagnie  du  fieur  Dauid  de  Vi^neulle  ^^'%'  l/trcht- 

r         \     ^         \  1  '        1  r  ^      ,  duc  d'^uftriche 

lieur  de  Gondremange,  vous  Je  voyes  aduantageuiement  monte  en  ^uiitpourieuife 
tclfedecinquanteicunes  hommesdc  la  ville  auec  vne  façon  fi  guerrière  vncheudientmié 
qu'elle  le  failbit  allez  recofrnoiftre  pour  Capitaine,  &:fes  <rens  capables  T  '  '""^  '"^tn. 
de  bailler  ledefty  aux  plus  braues  courages  &  porter  la  deuife  QVl  «wo^Qm voler, 
VOLET.   On  îiiy  menoit  en  main  deux  cheuaulx  bardez  &  riche-  M''}'^'*'^f.i°""^ 

1  ,        ^     .  ,    .  .  .        .       ,  '1  .  Ititnytndtjfcnm' 

ment  enharnachez  qui  ne  cedoient  enrienaceluy  quilmontoit.  mentAtow,unf 

Le  fieur  Ifaaclebon  homme  Sieur  de  Charly  elfoit  Lieutenant,  le  tl  tfieit':our^ieux 
fieur  François  le  Goulon  fleur  de  Paragon  elfoic  Cornette  ,  ôc  le  ficur  ^'^l„T  f   ' 
leanMicheîet  fieur  de  f^ay  faifoit  la  charge  de  Marefchal  de  logis  i  Ily 
auoit  quatre  brigadiers     leremieleGoulon,  Simon Riucrfat, 
lacob  Ôc  lean  le  Goulon. 

Les  officiers  auoiéc  des  houppelâdes  de  taffcras  bleu  doublées  d'incatna- 
din,chamarées  d  or,&:  d'argct,&:  celles  des  foldats  efloiét  de  taffetas  bleu 
doublé  d'iacarnadin.Tous  les  pennaches  eiloict  incarnas  blanc  de  bleu. 
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lescftricrs,crpcrons,&  mords  debndesj&bofletîes  des  chcuauxcfloiéc 
toutes  argentées  j  les  fouicaux  des  pifloltts  de  vtiour  couueits  de 
clinquant  d'argent  j  la  cornette  tftoit  de  damas  inc:irnadin,lcs  honp- 
pesdefoyebleuëà  crefpine  d argent  j a  l'vn  des  coPiés  delà  cornetrefe 
voyoitvnnauirc  conduit  fur  les  ondes  par  vn  Cupidon  &  pour  dcuKe 
AMOVK  ME  GVIDE,à  l'autre  coftc  vn  bras  d'or  tenant  vn 
cœur  bruflantaucc  ces  mots  T  O  V  T    A  VOVS. 

Suyuoitapres  la  compagnie  des  Bouchers  gens  cjuin'ontrien  debas 
quclenom,commc  les  Grecs  difoient  deleurs  lotes  ,  au  rertepour  la 
plufpart  bien  moyennés,&:  d'ailleurs  fi  nombreux  &  courageux  aux  oc- 
cafions  ,  qu'on  les  nomme  à  bon  droit  les  forces  de  la  ville:  ils  eftoient 
tous  demefme  équipage,  la  cafaque  bleue  àdcux  Croix  de  fatin  blanc, 
chiffrée  d'vneL.  couronnée  de  mefmeeilofte.Ilsauoient  pour  chef  lenn 
Hannequinjfon  Lieutenant  lean  Renodin  le  ftcondoit  ôc  quant'àJa 
qualité  des  habits  &  quant  au  poil ,  Abraham  Thcodoric  portoit  la  cor- 
nette de  damas  bleu  ou  (e  v  oyoiêt  d'vn  coftc  les  armes  du  R  oy,&  de  l'au- 
tre celles  de  Monlcigneur  le  Duc  de  la  Valette  &  de  Madame  LeMa- 
refchaldes logis  efkoit  iGiacPouillat-, cefle compagnie  auoit  deux  trom- 
pettes accompagnées  de  leurs  bandcroUes  conformes  à  la  cornette.  On 
vit  aifement  à  la  dextérité  que  cefte  trouppe  fit  paroiftre  en  celte  action 
que  ce  n  eftoit  pas  fon  premier  eiîay  d'armes. 

Toutes  ces  trouppes  miles  en  l'ordre  de  bataille  que  la  figure  rcpre- 
fentc,par  lefieur  de  Chaumille  Capitaine  appointé  dans  la  Citadelle 
deMetZjfaifant  la  charge  de  fergent  de  bataille  à  l'affiftance  des  fîeurs 
Capitaine  Paul  &  Gcdeon  d'Elmeu  fergcnts  maiors  defdictes  trouppes. 
Le  MaiftreElcheuincommift  (a  compagnie  de  chenaux  légers,  à  la  con- 
duide  de  fon  Lieutenant,  &  prenant  place  à  la  tefle  du  Magillrat.  dont 
voicy  les  noms. 

LES  NOMS  ET  SVRNOMS 

DE  CEVX  DV   MAGISTRAT. 

MONSIEVR  DE  VILLER  SEIGNEVR 

DE  SAVLNY  CHEVALLIER  DE  L'ORDRE 
dvRoyMaistreEschevin. 

MESSIEFRS  DF  CONSEIL. 

Nicolas  Stoffclin. 
LouysFAllement. 
Paul  loly. 


lacqucs  Praillon. 
Domange  Floze. 
André  Trauault. 
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JcandeFlauigny. 
Paul  deMontigny. 
lean  Lorrcnt. 
François  Labriet. 
leandeCuuery. 
Hilairc  Barthe. 
Icrcmic  Grand-Iambc. 
François  le  Goullon. 
Jean  lalon. 


PauldcVilIicrs, 
lean  de  Paulo. 
Nicolas  Mathias. 
Nicolas  de  Rozier. 
Nicolas  le  loner. 
lean  de  Mombery. 
lean  de  Saindt  lurc. 
lean  Bertrand. 
Pierre  Fournier. 


lacqucsFcry. 

MESSIEVRS   LES   TREIZES. 


Philippe  Praillon. 
Nicolas  Aubcrcin. 
CaefardeGoize. 
Jacques  Trippeloc. 
Charles  du  Bacq. 
Gedeonle  Goullon, 


Abraham  FabcrtSr.  de  Moulin. 

lean  Bertrand  de  iaindllure. 

Paul  Goifin. 

Paul  Bouda ine. 

llaac  Bague. 

If-an  Dilan^e 

Anthoine  Guicnarr. 

Le  mena  en  bon  ordre  en  vncmaifon  depIaifancevoiiincappelléeBràr 
dine,ourondeuoiCtrouuerMadame.lUai(oit  beau  veoir  celle  trouppc 
qui  coprenoit  vnc  partie  des  premiers  habicans  de  la  ville  fuiuie  des  offi- 
ciers de  la  luilice ,  Clers  de  la  BuUette ,  Procureurs,  Sergens,  Meflagcrs  à 
cheual  &  à  pied,au£c  les  marques  ô:  liurécs  ordinaires  delà  ville  blanc  ôc 
noir,Ie  tout  faiiant  vn  gros  de  cent  cinquante  hommes  à  cheuaL 

Arriué  qu'on  fut  ou  elloit  Madame, le  Maiftre  Efchcuin mettant 
pied  à  terre  s'aduance,&  après  auoir  fait  la  reuerence  à  Madame  6c 
donnéfuccindcmcntà  entendre  le  (ubicdl  qui  les  amenoit  la, le  lïeur 
lean  Potet  Licentic  es  droids  Ôc  Aduocat  es  Cours  de  Metz,  prenant 
la  paioleau  nom  du  Procureur  bindic  qui  deuoit parler  à  Madame  de 
la  part  de  la  ville  fit  celle  harangue. 


M 


ADAME, 

Les  acclamations  ^  Çgnfs  de  rejïouijjânce  quiparoiffentpar  tout^font  hietefmoing$ 
du  contentement  que  le  peuple  reçoit  en  'vo^re  bien-heureufe  arriuée  encepaïs^<^ 
delà  t  reanceeju'dà  dji receuoir toute  faueur (y gratijîcation  Jouhs lofirejage con- 
duiSle  (^doux  Gouuernement ^mais  leâeftr  (^  affeélion  qu'il  a  de-vomy  oheir^ 
Jeruir  (SJ^  honorer^nefèpeut  exprimer  par  moy^  non  plus  que  les  louanges^merites  t5^ 
aclionsvertueufesquifontinÇeparahlesde  njoflre  nai/Jance  ^  extraction  Royalley 
qui  le  porte  k  l'cuij  dejirer  touîte  henediâion  ;  (s^  cefl  icj  ou  ie  demeurerais  confits,. 

B     :^ 
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fiele  ijoulois  entreprendre  y  itjjeureneaimoins  âerecefuoh  devouifltu  dehon-heur 
^  de  bien-faiéîs  que  mon  eloqence  n  en fçauroit publier^  ny  annoncer, feulemët'vous 
promettray  te  M âd^mCjque 'votny  rencontrera  autant  (fr  p^t^ deref^eâ/ubmijfto 
^  oheijJance^que'voHi  en  fçauries  attendre  d\n  peuple  honoré àe  U  proteSîion  du 
Roy ,  de  longue  main  obligé  ^  gouuern é  par  no7  Seigneurs  les  Ducs  d'EJpernon 
^dela  yalette^quifcauent  mieux  que  nuls  autres  fan  inclinaiion. fidélité  f^ajfe- 
dion.  Qjmme  donc  dans  ïeî^oird'vn  bon  i^  fauerable  traicîement^qîienausno^cs 
promettom  de  receuoir  en  gênerai  <l§  en  particulier  de  'vojlre  clémence  ^s^bonté  na- 
turelle j  au jfi  continuerons  nous  a.  vousy  honorer,  fêruir,  ç^  obéir  dignementjoubs  U 
faueur  de  vos  bonnes  grâces ,  aggreant  W^ào-mc  pour  gage  de  mon  dire  les  cœurs 
^  ajfeêlions  de  ceux ,  qui  prient  Dieu  que  puijjies  entrer  dans  la  ville  auec  toute 
projj^eritéy  ioye  ^  contentement ,  (0  y  commander  (^  gouuerner  longuement  0* 
heureujement. 

Laharangue  finie  chacun  remonte  à  cheual  &  reprend  fon  ordre  j 
Madame  d'autre  colté  entrant  en  (a  linereeft  conduicle  au  champ  de 
bataille  par  le  MaiftreEfcheuin,  lequel  ayant  mis  fon  haufiecolj&eilanc 
monté  fur  vn  cheual  blanc  bardé  \k  harrwichc  de  velours  bleu,couucrt  de 
clinquant  d'argent, fit  palier  Madame  vers  tous  les  bataillons  tant  de 
Cauallerie  que  d'Infanteiie  qui  l'attendoient  auec  vne  rcfiouiflance 
extraordinaire, paruenuë  quelle futà  lateftsdes  batra)llons,le  Maiftre 
Efcheuin  luy  fit  offre  de  leurs  vies  &:  aftedtions  plus  {ynccres  en  ces 
termes. 


M< 


jt^DJÂdÈ 

Ou  l'affeéîionparlepar  les  effets,  les paroUcs font  fuperfJues  ;  Je  vous  porte neant- 
moins  affeurance  certaine  de  lu  part  de  toutes  ces  trouppes, touchant  le  dcfir  i^  lapaf- 
fion  dans  laquelle  ils  viuent^defe  veoir  honnorés  en  champ  de  bataille  de  vos  com- 
mandements. Les  vnyla  {M  J  D  J  Ad  E)  toutprefls  &  de  cceur,  ^  de  corps, 
dittes  feulement  contre  qui,  ^  vous  verreT^quau  ils'agift  de  voflreferuice,  lem  vie 
vous  e(l  autant  acquife,  que  la  voflre  leur  ejî  a  cœur. 

CesparolIesdiâ:esauecafFedion,&fiirlefiabie6tdc  l'affedio  que  ces 
trouppcs  auoycc  pour  le  (eruicc  de  Madamejluy  furent  fi  tres-agreables, 
que  fc  Tentant  obligée  de  rei'moignerles  Icnfibles  reflenrimensquefon 
cœur  en  auoitcoçcuSj  elle  fournit  au  réciproque  fur  lcchâp,nefecontê- 
tant  pas  deleur donner  de  la  louange,&puis  ayant  vifiré  le refte  des  ba- 
tailles elle  prend  le  chemin  de  la  ville  ,  aggreant  que  la  Compagnie  du 
fîcur  de  Gondremange  print  place  dcuant  (a  litière.  Quant  au  relie  l'or- 
drefutteli  immédiatement  après  fon  carofle  marchoitlecorpsduMa- 
gi{lrat,&:  après  les  Compagnies  d'infanterie  des  habirans  deffillantes 
desbattaillonsfuiuirent  à  leurs  rangs  l'vne  après  l'autre. 
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La  première  commandée  parle  fieur  Mcichior  Gauuain  ,  Lieutenant 
du  fieur  Mairt:rcEfchcuin,&  le  fieur  Lacques  Triplot  (on  Enleignc. 
La  féconde  commandée  par 

Le  (leur  (u^hraha,m  Fabtrt  fieur  ilezyHoulm  Cupitaine. 

LcffHT  leremie  Ferry  [on  Lieutenant. 
^■'       Le  Jieiir  Paul  tHuillierfon  Enjcigne. 
La  troifiefme  condiiiclc  par 

LefîeurThilippe  Praillon  Capiiaine  Cémenter. 

Le/ieur  Didier  de  Luxembourg  Lieutenant. 

Lecteur  ï  otiys  de  BoiJJy  (on  Snfeigne' 
La  quatriefrocauGit  pour  Capitaine 

L  e  fieur  Niçoises  Jubertin. 

Le  (îeur  Cafar  de  Goyfepour  Lieutenant, 

L  e  fieur  Peltre  four  Enseigne. 
Lacinquicrmenuoit  entefte 

/  ejreurjeremie^rand  ïambe  Capitaine  ^etitenier. 

Le  fieur  lean  de  Pauîo  Lieutenant. 

Le  fieur  Pierre  Royer  ënjèigne. 
Lafixiefmceftoitconduide  par 

Lefieur  zJ^augras  Capitaine. 

Le  fieur  Nicolas  le  Cjoulon  Lieutenant. 

Le  fieur  Dinnebourg  Enfèigne. 
La  feptiefme  par 

Le feur  C^dttelinCoppat  Qtpitaine. 

Le  fieur  C  a  far  Lunx  Lieutenant,  l 

Le  fieur  Sydrac  ënfeigne, 
Lahuidiefme  par 

Le  fieur  Humbert  Bertrand  (Capitaine. 

L  efeur  lean  de  Montigny  L  iemenant. 

Le  fieur  Nicolas  de  Rofier  t  nfeigne, 
La  ncuficfme  par 

Le  fieur  la  Tafle  Capitaine. 

L  efeur  lean  de  fuury  Lieutenant, 

LefieurDamelCille  Snfeigne, 
Ladixiefmepar 

Le  f  eut  François  de  S.  Chaulmont  (apîtaine. 

Le  feur  Samuel  Diuant  Lieutenant, 

Le  fieur  de  la  dallée  Enfèigne, 
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L'onziefme  par 

•  Le  fieur  Matthku  Eurard  Capitaine. 

LefeuT  cyinaré Henujjinefon  Lieutenant. 

Le  fieur  iean  iou^reuille  Enfeigne. 
Apres  ]cs  Compagnies  d'Infanterie  fuiuoic  h  compagnie  &CauaIeric 
des  Bouchers,  finalement  la  Compagnie  &  Genldarmes  du  Mailire 
Efcheuinfailoit  la  retraite. 


CHAP.    V. 

Madame  eft  receuë  à  la  porte  de  la  ville. 

.    -      '  ^^^"^^^  L  faucMifoit  Pindarc,  apporter  la  m-efiiie  méthode  à  ce 
a,T.c  tvV,>«     ^^  W^^  qui  le  dit  ou  le  raict  pour  honorer  que{c|uvn,qu  on  ao- 


porteà  drelTcr  quelque  baftiment  ;  il  vculoit  dire,  que 

commeen  celuy  CY,Dienc]ucl'ouuricrtafchcdemonllrer 
fxi,.>it.6.>l}mp.  ^^!s^^à&  lesinuentionsdclon  clprit  en  toutes  les  parties,  fi referue 
'm!t"''Jilt  il  quelque  trais  d'art  ■'  {jpccieux  friche,  pour  rclcuerle  frontilpice^qui 
^.tTT.xatjK.jn-  doit  feruirdemonilre ,  &  faire  cognoiilre  tout  ce  qu'il  pratiquera  au  de- 
tifitntt  tpertfro-  ^^^^^  Ainfiau  fait dcs louancies  &  pom.pcs  il  faut  voircment  eilofter  &c 
ficertfrdJHlgtdH.  cnrichir  tout  lecorps  du  deilamimais  cntelle  raçonquelescomence- 
raens  (oient  toufioursmacrnihquesjr.flîn  que  comme  oniuc^evoiotiers 
mHtinit'lvefii-  des  mailons par  1  euttec , dc  1  oraiiou  par  icxorde  ,  ô:du  lour  par  Ion 
huiodcb.t  .r-nofct  aube,ainfi  fur  lamaicîlédcscoiviniencemens  releuez.  onformelefen- 
p.^mtry  uh.i.  jjj^-igj^f  qu'ilfîutauoir  dureifc  de  la  pomce. 

Cefut  laraiion  pour  laquelle  Meilleurs  delà  ville  après  auoir  donne 
ordre  que  routrappareil  fuir  richement  pirenarc  dans  la  ville,  iugerenc 
&  fort  a  propos,  q  ue  ce  qui  f  e  feroit  aux  porteSjCftant  au  regard  du  refte 
de  l'entrée  ce  qu'eil  le  vilage  aucorps,lefront]fpice  auballimenr,  &:le 
commencement  à  la  fuirte,  il  y  falioit  quanti?^  quant  apporter  vn  efclac 
extraordinaire,  &  défait  excepté  qu'on  ne  iugca  pas" "expédient  dere- 
ueftir  la  porte  d'aucun  cnrichilTement  fiipeJ-ficiel ,  par  cequ'ayantefté 
fupcrbement  baftie  depuis  peupout  lacelcbiité  de femblables entrées, 
&  n'ayant  cncor  iamais  feruy  à  ces  fins,  on  creutque  ce  feroit  fruftrcr 
l'inuention  de  ceux  qii  ont  fait  drelTer  ceft  ouurage  ,  fi  pour  le  moins  la 
première  fois  ilneferuoit  fans  artifice,  &  en  fon  naturel,  quant  aurcfte 
ony  apportalepoflîble. 

Et  d'autant  que  c'eftvncpracicqueaflez  rare  en  femblnWesoccafions, 
de choifir  quelque  ieune fille  d'exquile  beauté  &  bien  emparlée,!aquelle 
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porte  la  parolle  au  nom  de  la  vilie,  6i  accueille  de  (a  part  ceux  «qu'on  veut  c^thninr  it  7?^ 
rcceuoir,ainfi  qu'on  fir  en  la  perfonne  dt  Louys  XI.  &:  de  Henry  legrâd  Xl!flm//'J^'  ^* 
l'vn  entrant  à  Paris  &,  l'autre  à  Reims  :  la  vil!e  de  Metz  pour  ne  laiiler  lien  uJ'm^»/!'"*' 
en  arrière  fit  choix  d'vne  dts  plus  agreablcs,&;  n:,icux  dilante  fille,  qu'elle 
eutpourparlcrdela  parrà  Madame  &:  luy  porter  la  harangue  publique. 
Amefme  temps  donc  qu'on  ouyr  que  Madame  approchoit,  elle  part 
de  l'Euefché  monréefjr  vncHardc  triomphe  en  telle  de  ceux,qui  re- 
prefentoientleshlemenSjlcfqaels  portes  de  mefme  fur  vn  chartriom- 
phant  la  fuiuircnt  chacun  lulqucs  à  Ion  palais  ,  ou   c'efl;  que  s'ar- 
reftant  pour  y  accueillir  Madam-'jclle  pafîe  outre ,  &:  fortanr  hois  la  vill^ 
fc  met  au  front  de  la  garnilonqut  Monfieur  deSerigosSerCTcnt  Maior 
auoitmiscn  hayc  de  part  &  d'autre  de  la  rue  pour  marcher  par  la  villa 
dcuant  elle. 


iS  Entkee  De  Madame  là   Dvgheesse 

Si  toft  que  dehors  la  barrière  elle  apperçcut  Madame ,  métrant  pied  à 
terre  luy  va  au  deuant  accompagnée  de  quatre  Tropettcs ,  &  d'autâc  de 
Pa<Tcs  portants  les  quatre  coins  de  ion  manteau  pendant  deuant  &der- 
rieie  la  longueur  de  trois  à  quatre  aulnes.EIle  auoit  les  chcueux  cfpars  en 
iiZnc  d'alleoiefle  ôc  entrctiflus  de  filets  d'or;farobbe  eftcit  de  taffetas 
incarnat  fur-couuertedegazed  argent,  auecvnfurcot  de  gaze  d'or  fran- 
gé &  efcaillé  tout  àrentour,&par  deflus  tout  cela  vn  grand  manteau 
Royalafondd'argentjparfem-édelleuronsblcus.  Enceitarroy  elles'ad- 
uance^^  après  auoii  faiolioiicrfes  canons  &  la  (alue  guerrière,  tant  de  la 
Citadellc,quedelavillc,quj{ut  fuiuiede  la  fanfare  des  Trompettes, & 
du  fou  de  la  p-rande  Cloche  qu'on  nomme  vulfjairemeiit  M  V  T  E.cUe 
aboucha  Madame  en  ces  termes  aptes  vne  tres-humblc  *?c  trei-prof  onde 
reuerence. 


M, 


JDJAIE 

tS^e  l'oyla  deuant  "VOUS  auec  mes  arma  ^  tiltres  de  v'icro^e  ^qm  me  rend  honorahk 
pur  tout  le  monde  pour  n  auoir  iamais  encor  e^é  prtfe  de  force  p. ir  aucun  ^  non  cjue 
ien'aye  veu  tout  plein  de  braues  conquérants,!^  trei-va/lLints  Cafars  âmes  portes^ 
auec  dejjein  de  gai^nerjùr  moji  ,cequeles  o/ilies  les  plus  guerrières  n  ont  Cçeu  deffen- 
dre;maisceBqHele  Cielvous  dejlmant dtjlors  k  me gQuuernerJuzeumefJeanth  vo- 
flre  ^randeur,que  celle  qui  fe  dchuoit  njn  iourfouhmettepardmoura^os  commande- 
ments,fs  rendiji  quelquefois  a  U  force  des  armes, en  au  ojy  comme  ie  ne  m' ejloimerity 
,„.    ,  .      point  de  U  vérité ,  ftte  crois  que  celî  à  voftre  confidenition  que  le  ftel  ma  conferuéle 
venw  a  Metzbmr  ^'"^''  "  tnuinctble,  ^  rcndu  mes  portes  inacceljibles  a,  Ut  violence  de  A'iars:aujJsputS' 
U  s acc.i^er.  furent  te  njcritahlement  dire ,  que  ie  ne  les  ay  iamais  ouuertes  a  aucun  plus  volontiers ,  (^ 
teit'rJc  re'muraU   ^^^<^pl^'^  derefiouijjance  quavous;  vonsleverrés  Madame  par  le  dejfy  ^  combat 
les  jH-dfe  retirent  d'I)  onneur,quc  tous  les  ëUmensfoubs  lafaueuï  de  la  pieté  Royalle,  0*  a  ma  requejîe 
•tiicc  oreiauesilU  fc  fo^t ^onnépour  honorer  vofire  arriuée:  dcffein  que  ie  nay  entrepris qu a voHre 

trinirct^o-s^cct-  il,  t  ^  n     -^  r^  ■  J    Jr    '         J 

gaent  dpett  deU,  Jubicct,  ç^  pour  tejmoigncr  a  Li  poiferttc,  quefi  tercçotsvn  monde  de  faneurs  devo- 
ce  ne  fut  par  leur  J}yg  venu'éj  employé  aujjitout  l'vniuers  àmonflrer  le  i'ejjentiment  que  i'en  aj. 
c7^Hc'Vnuv!'td''ar      Madame  ptift  vn  grand  pi-ainrà  cedifcours,  &àlagrace  dontilfuft 
punir  ccflevilleft  prononcc  ,  fi  b'^H  quelle  loiia  tout  hautement  l'vn  ^l'autrejaufli  n'e- 
toijerrcHtacnitpjes  \^q^^  ^-g  ^^^  pçj-jj.  f^bied:  dc  iovc-dc  veoir  vne  ville  ouuerte  à  fa  deuotion 

murailles  dtHdt  les  t       1  .'     '  ^    ^ 

ennemif  M.  S. m  aucc  tant  de  figncs dc  bicn-veillance,laquclleauoit  fi  fouucnt  donné  1  cf- 
vitAsti.Auilor.     pouuante  aux  ""trouppes  barbares  .arrclU  les  palmes  &  les  trophées  des 

Epif.  Meten.  \[  r.    r       n  r  ■  n  il,    ,r  i  n       rr  ■\ 

b  l'Empereur  Empercuts, &  loultenu  lans  intereltaucun  ichortaecentmiilealiail- 

charles  f^.afiegea  Ians,le(quels  ayantsfait  trcbler  les  pais  voiilnsfoubslepoids  de  leurs  ai- 

le  'chCtth'/eTace  '^"^^s/c  Virent  icy  les  plus  foibles.  Bonheur  qui  met  ccfie  ville  au  deiïus 

ivnmoissisyrhn  dcs  plusguerriercs  &  inuincibles  du  monde,  &:  fait  qu'entre  quelques 

iT'"r\  1    II  i^utres  en  pcdc  nombre;  mais  deuant  touttes.cilc  prend  '  le  no  dc  pucelis 
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&  en  timbre  (es  armes,  pourtefmoigncr  àlapoftcrité  qu'elle  n'aencor  /"««^«cr  four- 
iamais  elle  prife  de  force  par  aucun.  Bien  &  félicité  qu'elle  releuc  voire-  a/^^*/«  tuffodes 
ment  de  ^fcs  Génies  tutelaireSjCjui  fontleProromarcyrS.Erticnne,&:  S.  vddit^cHniiumh 
Clcméc  premierEucfque  de  Metz.maisc'eft  fans  preiudice  de  ce  qu'elle  /*""*  7A'**"'; 
doit  a  la  protection  des  lys  rrançois,quiiaront  dormir  non  luri  oreiller  Thitdtf.cr^nai. 
delà  belle  Fortune,ny  fous  Icbouclierd'vnlupiterfabuleuXjComme  ces  bf/*^^  zwi/#«/f. 
anciens  difoicnt  de  leurs  Princes ,  maisàla  brydcs  fleurs  royalles  fous  la  ch^r^fitcàduen- 
dcfFence  du  Dieu  des  batailles.  C'eft  ce  qui  à  faid  qu'entre  tant  de  cobats  ''"^-  ^' 
&dercncontres,parmy  tant  de  peripecies,peiiodes&  changements  des 
Eftars  voifins,  il  ne  s'efhrouué  durant  tant  de  fiecles  vn  courage  capable 
de  la  faire  ployer  foubsfesarmcs,&luy  rauircetilrred'honneur,  qui  la 
rendautantdigne  de  recommandation  qued'enuie. 

Confiderationqui  me  faididirc  &:  croire  fans  Batterie,  que  ce  qucle  <^  xemphiltuMu- 
MuficienXenophilus''  futiadis  entre  les  hommes  en  matière  de  ferme  xnp^^J'y^^"Jp[', 
fantc ,  cela  mefme  e(l  la  ville  de  Metz  entre  les  autres  villes  au  fait  de  la  r^  inammodc 
forcejc«rceluy-la  fut  inaccelliblc  a  toute  atteinte  de  maladie  durant  cent  ■^""•''^•7  '^"f  s°' 
&  cinq  ans  qu'il  vefcut:celle-cy  àtouhours  eftéferme  iurlecubedcfa 
conn;ance,fans  iamais  chanceler  quelque  attaque  qu'elle  ay  t  euë,ou  c'effc 
que  les  autres  villes  voire  les  plus  guerrières,  comme  efl:eufs  de  fortune 
&iouct  du  temps  &  des  armes,  ont  en  fin  veu  expirer  leur  confiance,  &:  à  m  lydU  inft- 
''àguife  des  Ifles  Calamines,  qui  vont  &  viennétfans  arrefl  à  flux  &  à  ^^f^"^^"""'**^^ 

*-'  /  ,  ■      ,     r  m  n  •  r  CaUmirt/e  non  ve* 

marée,  n'ont  pas  eu  le  pouuoir  de  faire  reliftence  aux  tlots,qui  le  venoict  tufihmfed  ettam 
brizer  contre  elles.  "»^'^^  1*"  ^'i^^^f, 

Ainfi  la  ville  d'Athènes  nommée  iadis  par  Ariflide  pour  raifon  de  for-  Tlwjl\"capl7. 
ce/  Ldigle  dans  lesnuéei  an  prix  des  autres'villes  ,  n'eff  au-iourd'huy  plus  «=  A»Teç  i,  Çi7ç  r>- 
quVnchetifhameau.plus  propre àfairedeuiner ou  eftAthenes.quenon  f'^""^'^»^''''^^^* 
pasala  taire  vcoirn  ayant  rien  de  celte  fupeibe  ville  que  knom.  Ainfi  pdes. 
Ephefe  nomméefî  gloricufementparXenophon.  ^ l'z^rfenat  de  tcuteU  ^'h'^»<»'tf^-f 
Cjrfcf  a  eltecotrainoie  de  prendre  laloy  delesennemys.  Ain-li  Sparte  Li  datscr  vn  fi  bd 
cfow^/frf//(f-^(if5/;owwe5ditPlutarque,quipourlacocordede  fes  citoyens  "«'"«  d'arnus 
eufl:pour  nom^' U  ville  des  frère  s  &parconfequent  dlnuinctbleji  le  dire  tSwaCIt«T»' 
dc  Seleucuseuil:  eflé  veiicableen  la  faueur ,  fut  forcée  par  la  fortun-e  î^'^'^  ^«At>«  f>- 
d'Alexandre.  ^-r^'e*»..  crc. 

AinliP^/w/VeenSyrieapresauoir  eftea  labry  des  deux  puilTànsEm-  AjH<n'A«»r. 
pires  Romain,&  Perfan  n'a  peu  foulfenir  la  force  du  Croiflanr.  8  T^',T^- 

Qae  diray  le  de  Rome  '  chef  du  monde  &  1  abrège  de  rVniuers?come  1  j^.macapurmH- 
l'appelloit  Polemon,combien  de  fois  à  elle  eu  le  tremble,Hannibal  cflat  '''  cUudi^n.Knd- 
àfèsportesi  Combien  de  fois  à  elle  perdu  le  nom  glorieux  djnuincthle,  '■Z'^.U^Iiï^^^ 
de Z^iclorieufe,  de  domfterejje  ?  fuccombant  foubs  la  force  de  ceux ,  qu'elle  '?»  Ummafud 
auoit  autrefois  contraint  de  receuoir  &  f es loix.Ôc  fes  armcs.Ie  ne  dis  rien  ^"'l"-  '"*""•  '^ 
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tArifJU.  ^ntéS'.  Je  Srnyrnc*  fur  laquelle  on  voy  Oit  adticnncmenriour&nuidtvnefclat 
TotlTsicttUih.  dclumicrc  inextinguible  ,  en  figne  de  la  vigilance  paniculicrcque  les 
i7.il^cnrt/Riif.  Dieux  auoient  fur  la  conferuanon  ,  rien  deTyr,  qui  pour  le  rendre  in- 
l,b.4der}ncb/t-  ^jjrjciblcavant enchaifnéfcs prétendues diuinitésiuttlaircs.ncpeutncât- 

dttite  l'iutare.  C4.  ■'       i      ,-  1*11  1  7    ■       1  'i       1    r         11 

61  probUmat.^ui  molns cuicer la  torce  d'Alcxandrc   ncndctourpieindevrlcslelquelles 

(rremperridicuLt  ont pris  &:  prennent  cncoraucc  dIus  de  vanité   que  de  vérité  le  nom 

tia-i^nfolstos  dInuinciblcs,non  pourauoir  fait  pied  terme  aux  attaques  comme  la 

fianidnamen  .td  noflre,mais  pat  cc  GucUes  n'ont  pas  eu  le  bonheur  de  donner  dci'enuic 

ne'lt  ^  '*"  *'  &  du  deflein  fur  elles,  ny  mériter  de  hireellay  du  courage  des  ennerris. 
b  3.  Lycurgtune       C'eft  noftre  ville,  laquelle  quoy  qu'attaquée  fçait  moins  que  c'elt 

dejfendft^utreco-  q^e  rendre  la  main  "^  que  non  pas  la  Ville  de  Spavtc.u:  dans  laquelle  n'cn-= 

mnceluy  auquel  ttc  non  plusic  icr  vjctorieux  del  enncmy,qu  auttc  tois  la  peltilcnce  dans. 

*ntendUm,un,  "^  Ctotonc,  OU  bien  la  pluie  autemple  deP.iphos. 
uffeJUnae!  A  l'cntrécdcla  villc  fut  prclcnté  a  Madame vn  Daixde  vclour  noir 

Vlutarch.  ^  franges  &  crefpines  d'argent,les  pâmes couucrtes de  large  clinquant 

iPlmU.i.t4.9&.  j'3j.(^5j  doublé  de  latin  blanc  à  feuillages,  enrichy  des  armes  de  Madame 
qui  y  citoiétempraintes  en  brodene,ce  Daix  eft oit  porté  par  quoitre  per- 
(onnes  les  plus  notables  du  Magilhat.  Sçauoir  les  Sieurs 

ABRAHAM  FABERT  Seigneur  de  Moulin. 

lEAN  BERTRAND  DE  S.IVRE  ScigneurdeMachylchaulr. 

DOMANGE  FLOZE 

ANDRE' TRAVAVLT. 

Leurs  noms  fontafifczcognusaupaïSj&yfonc  en  grandes  &  fortes  con- 
(îdcrations,  pour  les  belles  charges  qu'ils  y  ont  porté,  les  trois  premiers 
ayants  pluficurs  fois  efté  honnorés  de  la  charge  &  qualité  de  Maiftre 
Eicheuin  première  de  toutes  celles  du  païs. 

Madamerefufadc  femettre  foubs  leDaix,ains  demeura  dans'fa littier* 
quicftoitdefcouuerte,&:le  Daixfuft  porté  deuant  clic  par  la  ville. 


De  LA  Valette  en  la  Ville  de  Metz. 


CHAR    VI. 

Comment  Madame  fut  accueillie  à  l'entrée 
du  Palais  de  Neptune. 

Peine  Madame  auoic  auancé  quinze  pas  dans  la  ville, 
q u'clle  appciçoit  vn  arc  eîleué  enuiron  de  trente  pieds  fer- 
iianr  comme  de  paruis  au  magnifique  palais  de  Neptune, 
il  portoit  tout  au  haut  delà  face  ceft  Anagramme  defon 
nom  AVE  ORBIS  GLORIA, qui  fut  iugé  fort  à 
propospourla  première  (alutation.Plus  bas  on  lifoit celle infcription 
contenant  briefucment  le  luiccl  de  toute  la  pompe  dreflée  dans  la  ville. 

CYNTHI^  GhLATlCJE,  GABRÎELI 
BORBONIiï,  QVAM  ORTVS  PRINCIPEM 

VITA  INCLYTAM, 
VIRTVS  SYDVS  IN  TERRIS  FECIT: 
METENSIS  ORBIS  ORBEM  SVVM 

SVBDIT  VT  ASTRO, 

TRAHIT  VT  INGLITiï, 

DEDIT  VT  PRINCIPI. 

Celle  infcription  comprenoit  aufli  les  trois  principaux   chefs  de  la  *i 

part  de  Madame,  Icfquels  auoient  fciuy  d'argument  àia  compofition 
qu'on  auoitfaidl  tant  de  plume  que  de  pinceau  a  Ton  occafion,  dont  le 
premier  cftoit  Ton  extradition  &  naiflancetrcs-illultre,  qui  luy  donne  le 
rang  de  Princelîe;  le  fécond  de  (a  vieplame  de  bon- heur  &  de  gloire, 
qui  la  met  au  nombre  des  Serenes  de  cetemps;  letroifîefmcdefa  rare 
vertu,  qui  la  fait  paroiflre  comme  vn  aftrc  luylan  t  dans  le  ciel  de  la  cour  : 
fuieûstous  releués&:  capables  de  belles  conceptions,  qui  monfîrent  .4 

aiïezauxenuieuxdes  louanges  d'autruy  ,  que  tout  cequ'onàditenxc  '■^ 

fait  eîl  de  beaucoup  inférieur  àce  qu'on  pouuoit  dire.  '  i 

Pour  le  premier  c'ellvn  honneur  iingulier  (dit  vne^  des  meilleures  ^^f"^<»if'^.  ^(t- 
plumes  de  France,  de  naiftre  Prince,  celhàdired'eftreâlateftenonaux  t'T^^^'^- 
piedSjVn  mot  a  e  Liban  A'  no  vallon  deRaphain,d'c{trevn  folei!,novne  4.  -^ 

baflTeeftoillejVn  Chefne& non  vn  Tamaris,  vn  grand  Tvbre,&  non  vn 
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»  /'/'«'»« /'i- 13-  luifiTeau;  &:  comme  on  ne  fait  pas  Mercure  de  tout  bois ,  ny  le  Royal  on- 
hffL»  s-trS'fCH-  guent  de  Perle  déroutes  drogues:  auiîi  ne  fait  on  pas  les  Princes  indifFei- 
é,>i Pau/an. m  rcmment  de tout  metail.  Les  llatucs  des  anciens  Dieux  fe  faiioient  de 
f  'j'"rVV'  boisdcThia  tant  loiié  par  l'antiquité,  mais  ce  boiselloic  diuin^au  dire 
Et  libro.  qtin  de  Pline,amn  que  1  eltofte  relpondir  à  i  oUurage,ain(i  faut  il  croire  que  le 
remm  dtmnarum  bois  &  relloftedcsPrinces  ne  peutauoirrien  devuleaire^puifque ccfont 

fith£rti-  TirtHll.  ^  t    m        i  O         '[        ^ 

libro  dtveUnd.     pcrlonnes  au  delius  du  commun. 

vtrgimbM.  Difons  hardiment,que  fi  les  hommes  font  de  la  race  des  arbres^com- 

ÀLesR^Mmsjur  Hiequelques  Grecsontvoulu  periuader,que  IcsPrmces  lontillus  de 
leiiure  dit  £cnf  quclque  Setinatbrc plciu  d'excellence.Si  cnfans  des  pierres,commcdi- 
«r^rivâ^l^"'  fenf^  les  Poètes,  queles  Princes  (ont  ccmpolés  &:  ptllris ,  de  quelque 
feftrff  de  foHpere  mcre-perle  OU  pierre  prctieufejfi  de  terre,  qu'elle  cft  d'or  pour  eux,  auffi 
'^'''■•.,    ...         bien  que  pour  le  premier  Prince  du  monde  "^  qui  fur.Adamd:  qu'ils  font 

cQHidijuidhHma-  j      •  t 

t„gener^ifior,sefl,CCS  dïlUnS  HeiO^. 

h.ibere  curu decet         ^cti  mcliore luto  finxkpmcordia  Titan. 

l'.ctron^cHrtli'n  Adioulions  deplus  en  faueurde  nolhe  PrinccfTe,  qu'en  cefte  qualité 
viiir.erofloreve^i-  elle  nicrite  plus  luftement  le  nom 'de  Fleur  du  ^enre  humain  ^c^uc  ne  lirét 
^.£«W.  f^ncg.  ian,^isies  SenateursdeRome. 

IhtodoJ  v.Symm.  i     r  i    i  n  ri 

tfili.j,6.lih.i.  Pour  le  fécond,  la  vie  des  Princes  n'eit  pas  commune  nyenfonbon- 

i'cUudun.mho-  heur,ny  en  la  gloire^  cat  commc  out  remarqué  les  Poètes;  &:lesPancgy- 
^'nthemif.  rifte.SjC'eft  en^  rmwfr/'or^if/ojyfquclesdeftinéestrauaillent  lebelou- 
gpf/rf  le  dire  co-  uragede  leur  vie,ce  qui  auroitf^iit  dire  à  quelques  vns,que  la  vie  des  bra- 
TrtnccsdoiHetr*-  "cs  Princes  &  le  lieck  d  or  c  eit  touc  vn;°  &  non  lansraiion;  car  comme 
mener  l'auge  d'or  au  fîecle  d'or  les rocher, dounoieut  le micl,&  les  fontaines  Porenabon- 
^nef.eptfl.  io\.    dance,  de  meliTie  c'cft  pour  euxquelesProuinces,  &  les  villes  iettcnt  les 

enfermement  '»..,.„,.  ^     '    n   >      ^  i  j  ■         i 

^ujyCupodtredi-  tiuieres  d  or  0.:  d  argent  j  c  elt  a  eux  que  la  terre  ne  donne  pomt  de  pemc 
fiitqitefohilegou.  pour  fesrapports,&  cependant  elle  n'a  rien  de  pretieux  ny  de  rare  qui  ne 

uernemetdvnbin   ^    .  '  '  •  ■     ,1  -in"  i  i- 

Prince  omniu/or-  loitpour  eux ,  cu  première  mltancc  ,  iichellesque  pour  les  aggrandn-, 
tunxmoref^^fro-^  gloirc  que  pour leseileuer,piercries  que  ^our  les  couurir,contentcmenc 
pcinnt.epf.  6._  qi^g pout les recrccr.Ne font il pas  Ics dciicesde  la  terre;comme   Titus 

n  sueton.  m  Tito,     i       f  f  '.  .  _ 

iPlutarc.inTitn.  du  genre  liumain  ?  Ics  mignons  delà  belle  fortune,  aufli  bien'  queTi- 
Tuntleont.  cr  motheus ?  qui dorment  lous  lon-pauillon ?  fommeillent lur  fon oreiller? 
k  Liiitu.  ^urel.  rcpo.fent  entre  (es  bras,  pendant  quelle  lue  à  grofl'es  goûtes  à  leur  pelcher 
in  EuchAr.Kjgt».  àforcedercts  toutes  fortes  de  biens  &  de  profperités,  pour  le  Ciel  vous 
TtLyè"iZ,i.  **"^  diriésqu'iln'eil:queux;au(li  lont  ilslescnlans  glorieuxde  lanchelu- 
1  Lis  Rjmuins  non,d'ou  vicnr,dit  vn  gentil  efpric,que  fi  le  foleil  le  leuc,c'eil  pour  les  re- 
mettojet  la  liatHc  créer ,  s'il  fe  couclic  ,  ceif  pour  leur  repos,  &affin  que  rien  nemanquc 
ftmitceïïedeiHf  a vne viefi heureule  ,  leciel'les  honnored  vneprouidencelpecialle,ics 
tuer,  pour  mSftrer  tenant  cu  fon  Icin,^  comme  lupitcrcePrince  Romain  dans  Suétone,  & 
detVHHx  autit    lesconduifantauecdeschaifnes  d'or,  tomme  leRôydes  Dieux  faifoic 

le  petit 
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lepericPrince,  OâiauiusciansZonare.  Quand  àla vertu  ,  c'eftafTezdu  delewrPn'me. 
teimoignagedecelUncienPoëcequidiloir.  TzlZr^  inon4- 

Princivihm  'virtm  contmt  ante  diem.  »w. 

Etnonfanscaufejpaifquccômenousvenosdedirejlsonrmcrmeleciel 
pour  maiftre,  qui  les  culriuc  d'vn  foing  paidculier ,  &:  ce  qui  contient 
grandement  les  efprirs  dans  les  deuoirç  de  la  vertu,  ils  (o nt  contrains  par  (,  y'mrevtrtitta- 
iagrandeurdeleurcondition''de  viureàhuis  ouuerSj<Sv:auoirleshom-yï'»<'«^cr<i^«»ï 
mespour  iu^es&tefmoincTsdelcurvic.  ouuemeilvrc 

r  c>  t>  _  tue/me  chofc  a 

Confiderationque  le  grand  Theodoze  mertoit  en  auantau Prince  Senec  i»  epiH. 
Honoriusfonnls.pour  le  ncceditcr  à  la  vercuj  concluant  de  la.qu'ellecft  fx/in'Pi»*^»*^*^ 

1  ■    r  I  I      .      J  ■     j-        L  r.   •  •  J     ■    r       I  1       peritur  ^itt  voffit 

dutoutinleparablcaadcuoird  vnbon  Prince; ce  qui  ne  doit  lemblcr  apemonnviuere 
ellrange,!!  on  prend  garde  àla  fin  pour  laquelle  ils  naiflent,  qui  eille 
bien  &  la  félicité  publique,  laquelle  ils  ne  içauroisntaduancer  s'ils  ne  soc  Drt.cUrlvftmiu 
vertueux'jdequoy  les  anciens  les  voulansaduertir,mettoient  entre  leurs  rhèSorviêo^t^ 
filtres  d'honneur  ces  lettres  B.  P.  N.  ou  B,  R.  P.  N.  c'eftadireBONO  mHmphatcr  cr 
PVBLICO    NAT  VS  ,  ou  bien  BONO   Pv£IPVBLICv£  ^•'^■^-     .   .. 

/  1    ï  I  I-  1-  ^terno  Frincipt 

N  AT  VS  ,  ne  pour  le  bien  publiCj  comme  on  lit  en  tout  plein  ce  me-  jj  A.rUuiojid. 
dailles anciennes.  f'^'F'"  ^«^«Z»- 

Style  imité  du  depuis  par  les  anciens  Vaiicgynixcs' NaT^rii^  yMa-  ^i^^r.voutct- 
mcrtin^  Symmaque  &  les  aurres,îcrquels  pour  donner  le  dernier  coloris  de  f.atiaminnemen- 
louanjje  a  la  vcrm  des  Princes ,  ne  irouuoient  rien  de  plus  propre  ce  se-  f'*"^"'^^'"'""* 
blc  que  CCS  trois  mots  «fpowr/É'  bien  public  ou  'ï;w«flffr/«cf,  qui  les  com- 
prend toutes  enfembles;  ellant  choie  afleurée,  qu'il  faut  autant  de  vertus 
&  de  perfed:ions  pour  faire  vn  braue  Prince,  qu'il  faut  de  diuerfes  pièces  d  Matthieu  enfes 
pourlabaftinéd'vnvaiiTeau,au  dire  de  **  Dion  Chryfoftomc  :  d'où  l'on  ^,■'^^'"'1  ""'^""' 

1-1  C  ■  TL  tL      T>   ■         n-  r     r  ic  direde  Dion 

peutveoir  que  le  ciel  ayant  rait  nailtre  noltrePrincelie  pourvDennli  ch.yfémie.reHr 
nob'e,commeilne manqueiamais  d appointer lesmoyens propresàla  f-tiredesp4Ui«des 
fin  qu'il  pretendjC'efthorsde  tout  foupçon  de  flatterie,  qu'on  peut  dire  '"i^'^  Z'^jlHaês 
qu'elle  poflede  toutes  les  vertus  en  qualité  de  ce  qu'elle  cft,c'efl:  à  dire  de  v^tifciuxotipreps 
Princcflc  née  pour  lebien&lafehcité  publicquc.  reduic;,,n.atsto» 

1/-        I  1"     r     ■       ■  •       •       1     J  n^  r  T  !»x     1  teslesvertM  tl 

Voylapourlintcnption  principale  de  ceit  arc,  tous  lequel  MsLdame  ftudfit  mettre 
rencontra  deux  ieunesenfansreprefentans  leSoleil&laLune,  enuoyés  '«Aw^^T»''  '"- 

e  1  hetis  leur  mcre  Deelie  de  1  eaue  ,  pour  la  receuoirauec  vn  beau  Princescrdes 
concert  de  harpes ,  Se  vn  mot  de  harangue  de  fa  part  fur  les  frontières  de  K.'y^- 
ccseftats. 

Le  Soleil  proprement  couuert  detoiled'or,  les  frizons  dorez,  cou- 
ronné de  rayons  ,  la  troudc  en  baudrier  ,  &  l'arc  en  main  ,  le  refte 
à  proportion ,  s'aduançale  premier ,  &  fit  fon  ambaffadc  en  ces  termes. 
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Le  Soleil  A  Madame. 
Madame 

Me  WicyfArle  commandement  ^Amfhytrtte  ma  mère  /émhajfudeur  extraor- 
dinaire vers  vojlre  grandeur ,  four  vous  faire  fçauoir  t9  i^  defir  qu'elle  à  de  votts 
a  yi  l  if^^or,  ds  r^joir^  ^  le  bon  heur  qu  elle  fe  promet  de  voflre  arriuée  Jivom  ne  me  voyés  en  equî- 
crecs,^uin,mmft  p^^e de  Soleil ,  (srfl^^^e<^^  du  monde auecmes"  dards  frayons  ordinaires cejl 
%tZl'foUd.  "  dtutant  que  ou  vous  luyfés.il  ne  faut  point  d'autre  Soleil  Jonne  veut  voir  deux 
lucrf.  Teu  Im  Sokilsaumondeen  vn  me/me  temps. D'ailleurs,  ajunt  iufques  à  prefent  emporté  la 
%f!uce!ep,-  créance  au  iugementdes  hommes  '  d'ejîre  le  premier  afre  en  lumière,  ie  craindrois  de 
!h,mdufoUdi-^  perdre  auec  vous  ce  queperfonne  ne  m' a  iamais  o^édifiuter.  PreneT^ma  crainte  pour 
yJ^..^o>.»,^dajdic  ^jj^^^^^^^ç  ^ç  fafcendantque  vous  aue'^furmoy^cri^onscontentantdelepouuoir 
^[{!rAr>ZZr^  ■  gatgneren  effeÛ, quand  il  vous  plaira, permette\que  [ans  témérité  ie  luiéle  ou  vous 
y^,i^oyàa*rchcr  eftcs  powvoflre  feruice ,  attendant  que  vom  me  fajjie^le  commandement  de  lutre a 
farexuUence.       '^W^  volontc  dans  les  LlCUX, 

fckd'è^foçifM^c.  Quantileuft  mis  toute  fa  vieà  préméditer  celtaCtion,  il  nés  en  pOLi- 
ter.L  uoit pas acquicer  plus honorablemcnrsô.  à Ijouy r parlervous euflie^z iuré 
cuUppeUi  '  qu'il  ny  auoit  rien  de  feint  en  luy;  tant  d'affedion  naturelle  il  içcut  ap- 
"n"  ""ZT..    porter  à  l'art  de  (on  difcours. 

.^^l.;!..}:  Pour  ce  qu'iidit  dedcux  Soleils apparoilTans  cnvnmefme  tcmps,il 
me  ttmpsjoHhs  vouloit  faire  entendre,  '  que  ce  Pha:nomcne  cftant  prefage  d  intortunc, 
[wCtX';  il  auoit  à  bon  droit  obfcurcy  fon  iour  en  mefme  temps  que  Madame 
iJfmmc.  fift  vcoir  le  fien  en  ces  contrées ,  affin  que  ceftc  concurrence  de  deuxSo- 
leils  ne  fift  foupçonner ,  ou  craindre  quelque  accident  fimftre  en  vnc 
entrée  qui  ne  promet  rien  que  bon-heur. 

La  Lune  d'autre  part  couuerte  à  lantique  de  toile  d'argent  trouflee  en 
cliaircrefTc,  les  cheueux  cfparsA'  couronnée  lur le  frond  d'vn  petit  croi(- 
fantarcrentin.lccarquois  furie  dos  retenu  d'vne  belle  chaifnedor,larc 
&:la  fl?fcheerimain,fitfondeuoiràfontourencesmots. 

La  Lune  à  Madame, 

Entre  les  qualités  qui  rendent  adorahlcslesdiuinite^ilnj  a  que  celé  deU  confiance 
qui  me  manque  ^  queie  deftre  plus  pajfonément;  ]  lyaplusdefixmilleansque 
ie  trauaille  iour  cr  nuiéî  pour  [obtenir ,  .y^  tous  les  mois  r  y  perds  mapeme  &  mon 
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honneur ^contramcîe yAT  l'alternatif^^  iicijjicudede  mes  changements  ordinaires^ 
de fermr 0* de modiile iï inconjiancc aU  lerre^cs^  d'occafîon  demefhris pourleaely 
fii'ofôii  accufer  aucun  de  ce  mten  mat  heur  ^  ceferoiî  le  foleil  mon  frère,  au  i  a  comme- 
dément  de  me  faire  part  delà  clarté  ^  mats  t  ajme  mieux  crcire,  au  i!  n'a  pas  lapui/Ja- 
ce, C^  ait  d  me  faut  attendre  te  bien  d'vnaJirepluslHmineux^quenefî  pas  le Jien;iay 
crculevoyxm au!ourdhuy'e'xt)aordinairement I  e  joumettre  a  voftre  lumierecom-  **'  '^«"'i"''^p«» 
mt  voflrefuLiefl ,  que  vous  ejies  ce]}  aftie  duquel  le  dots  efpererce  bon. heur-,  ,4zué-  ■^ai-a.  t\  T^Trl'lt,- 
es  donc ,  À-fadame,  que  ie  m'approche  pour  nsm'efioigner  iamais  de  'VoZrayons^  yif.^fTTv^àçm^i-^ 
ajfn  de  remplir  ce  croijfant  argentin,  qui  commence  apallir fur  mon  front ,  cefe  ra  ijn  Cùli^l^  \^  ~  '''''' 
prefage afjeuré ,  qu'après  auoirremply  le  croifjant du  ciel,  icusferes  'vn  iournaiftre  ^«<.  ^'ijid.  de  epif. 
en  terre  quelque  Mars ,  lequel  par  Icfclat  de  fa  lance  remplira ,  ou  pliera  le  croi  fiant  f'"''-  .  , 

,      rs  ■  r     rt^  I  O  Mt/eriahaïu- 

deS  Ottomans  ^  qui  f  net  peur  au  monde.  cesf^ciitr.  ^bpia. 

Elle  ne  ccda  en  rien  a  fon  frerejny  quant  a  lagracCjny  quancaraiTeurancc  ^'^'^''  /"""f»- 
de  bien  dire, voire me{me,comirieMesmi{eres  font  nacurcllcmétFort  e-  ^ptlie'*Z'^rZ>^^'s' 
]oquéres,elle  fie  ailez  veoir  que  le  rcirearimét  de  fon  mépris  l'ayac  rendue  '^«f«'^ft>7^«  U 
cxtraordinairemen!:  faconde,  pour  en  procurer  le  remède  en  (i  belle  oc-  ^'"^'•^''^"'^■*"X'- 
calion,luyauoitaulii  acquis  le  ne  Içayquoy  de  plus.  Il  eft  probable,  que  dna>«jtt/«„'pTt- 
lors  quelle  minuta  cedifcourSjelle  le  reprelccoit  tous  les  vieux  coces,bro.-  '",'  ^'•'^''''"'  '■■?■ 

card  S  6,:  conuices,  que  les  anciens  ont  muente  contre  elle  a  railon  de  Ion  4,if 
inconftancc  jiel  qu'etUe  conte  du  refus,  que  luy  fie  fa  mère,  les  cpithe-  ^Primu<j,f4tri.^ 
tesMe  volage,^  de  panages&séblables;  le  peu  de  côfidcration,  qu'en  u^st^iîi^ 
auoit  faiâ:  la  noblefle  Romaine,  portant  la  figure  aux  fouliers,'*&qua  vide  plutanh. 
filafoulantaux  piedzendefdaindcl'on  inconltance.maiscequi  luva-  t'^^'"*"*'- 7à. 
uoïc  dauantage  grotiyie  îiel,c'eltoit  iacomparailon,  que  iesfagescn  ^ifimoltcanno' 
font  auec  la  folie,  ce  que  tenant  a  iniure  extraordinaire,  elle  creut  en  de-  ^'^■'^•"^xaem.cap. 
uoir former  fes  plaintes  ayant  le  bon-heur  d'aboucher  vncfiiullc&fi  ^mjdu^xdefc- 

fagePrinCcfTe.  ,     Bubincprouerb. 

Celafait,  lefoleil  6:  la  lune  conduyrent  Madame  auec  vn  beau  concert  SCXir" 
de  harpes  vers  le  palais  de  Neptune,  bafty  le  premier  deuant  l'hofpital, 
a  caufe  de  la  commodité  de  la  fontaine  qu'on  y  voit.  -         .^. 


iriorri- 
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CHAR     VIL 

Madame  fait  fon  entrée  dans  le  Palais  de 
Neptune  dreflé  deuant  l'hofpital. 

ES  Poètes  qui  drefient  des  palais  en  l'air  fuiuanclcsgro- 
tefques  de  leur  fanrafies  chimériques, ont  uoulu  que  les 
louures  de  leurs  diuiniiés  marines  fuflcnt  de  verre  ou  de 
cryftal,acaule  du  rapport  que  ces  chofes  ont  auec  l'eau  qui 
eft  le  département  de  leur  Elht .  Mais  ne  leur  en  deiplaifc  , 
ilz n'ont  pas  trauaillé,ceme  femblcjaprofirjdrelîhnt  desballiment.sli 
fiefles  au  milieu  d'vn  elenient  fi  furicux^po  ur  des  habitans  qu'ilz  reaoicf  j 
immortels, 

LepalaisdenoftreNeptunecftoitbien  plus  folidement  praticquc, 
comme  la  figure  cy  mile  tait  ailément  veoir.C'elloit  vne  machine  de 
ftru6i;ure  tholçane  âdoubleface,  couuerte  &c  voutee  d'vn  double  arc 
iufpenduau milieu, accompagnéde  les  pilallreSj chapiteaux, archirra- 
ues  ,fri(es ,  corniches ,  quadres ,  &  tympans  de  meime  ordonnance,  fla- 
ques de  part  &  d'autre  de  deux  grades  liaruesreprcfentaus  les  riuieresde 
SeiUe  &:  de  Mozelle,ayât  chacune  vne  grade  ciuchcrenuerfèejfous  l'vne 
delquelles  on  liloit  ces  mots  ,  UM   FLVMINJ    NECTJRIS    . 
■fj""^'"'»      lBf^NT,ôciouhshutïe,AJPTJTlS  IN  VIN  A  CJDIS, Conccp-  f| 
fLep.Me'ry.ù.  tioii  tiiéc  (ui  l'opinion  des  "anciens  Poètes, lelquelspourreprefcnter 
cw.  inutrnr.  Je  boïi-heurqu  apporte  la  veuc  des  Princes  &:  Princeiïes,  donnoientdu 
nedaraux fontaines,  du  miej aux  rochers  &transformoientreaue claire 
desfleuucs  entiers  en  vins  très  délicats,  ou  en  or  potable    Au  rcile  toute 
J'archiredure  cif  oit  fi  bien  entablée,qu'on  l'eut  iug/e  toute  d'vne  piccc; 
falargevirhorsd*œuureen:oitde40.pied5j(ahauteurde6i.  fa  profon- 
deur de  7.  les  proportios  bien  obfcruéej&  la  grâce  des  couleurs  qui  cou- 
uroient  tout  l'ouurage  donnèrent  qutlque  aduantage  à  cette  pièce  par 
deflus  les  autres. Elle  cftoir  pour  la  plus  part  de  couleur  de  mer,  parfemec 
de  petites  onde^  &  bouillons  induftrieufemêt  rcleucs,&  de  flots  blan- 
chis d'vne  petite  elcume,  qui  1  ^mbloit  furnager  &  tiotter  fur  fon  elemér. 
Au  quadrequiferuoitde  couronnement  à  toute  l'architcuiure  eftoienc 
CCS  vers  addreiîés  à  Madame  par  forme,  d'inuiration. 
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Bel  y^  lire  de  ce  petit  momie. 

Entrés  dans  le  palais  de  l'ondej 

Ethiyfés  dans  ceft  élément  ; 

autrement  ce  fera  merueilie, 

S  ixoflre  flamme  nom  pareille 

Ne  caufe  quelque  em  hrajemem. 

^frefih  doncquesvoflre  coufjèj 
Et  ai^  coulant  de  ce^efonrce, 
Baignés  l'n  peu  voHre  [lambeau  ; 
Z^  QHS  fer  es  veoir  a  l  aj finance  ^ 
Chtcvo^rejlammeaLipuijJance 
De  ijiure^ flamber dedansl'eau. 

A  laclcFderimpoilere  voyoicIafacecîcMaclamenréeau  natureldans 
vn  beau  Soleil  _,  auec  cette  deuife  fur  la  frize  du  delTus. 

yultm  njhi  tum.^ 

cy/ffid  fit  populo ,  clariorit  dies , 

1 1 foies  melîus  nitent. 
Au  piedtila!  droit  de  la  façade  eftoit  peint  vn  Neptune  agenouxfurle 
bord  de  la  mer,  le  trident  en  bas  adorant  le  Soleil  If  uant  d'vne  facegaye, 
aucccemocdeioycduPoëLelatniaudeiTus  pourdeuife  IJenifti  tandem; 
"  figncducontentementjquccout  cell  clément  receuoic  de  la  venue  de  avenir,»Mef^f/V» 
iVladame,  &  qu'elle  n'a  pas  elle  moins  defirée,  qu'elHe  Soleil.  ff    "  '^ftll 

^     '         i  r  _  '  T  ,  blic^HedU  venue 

Sur  l'autre piedeftaleftoit  peinte rAurore,àpeu-préscommcles  Poe-  desgrandsMart. 
tes  Grecs  la  defcriuenr.toute  endormie  dans  vn  parterre  (emé  de  pauots.  Ff^''"'^  ^'*  '"^^/"'" 

K I        I     ■  o    I         I  1    /«  '1  1  /         I  ■  n     1    ■       I  *•*  Demittan  a 

les  doives  Ot  les  chcueux  delf^ourtas  la  roiee)  dans  vnenuict  claire  bru-  -j^cme  um  luet 


vo- 


r\z;ik.  le  petit  Dieu  du  someil  luy  tenant  vnccTJuronne  dcpauotfurla  mgentUictre 
cette;  toutaupres  trois  ou  quatre  petites  Naïades  leiucilioienc  auec  Ep,çram.i. 
cc<;  para  lies.  b  voi^clÙK-rv^oa 

Prome  diem,a:iid  zdudia  nofîra  moraris  ?  Homero  cr  r  ?<?«- 

raduertiilant  de  hafter  le  iour  pour  la  venue dcMadame.Au  reuersde  «vg/.Wi'gseJpac 
ccitemachine  il  yauoitau  quadre  parallcllc  ceit  Anaçrrâuic  efcricen  p«<f«J *''''=^''?  *<«'« 

„._,,,,    ^,  !  ',  ^  L'aurore duxdoiçts 

Charaderes  Hebneux.  "-^-y-y--^.^  naja  ivo  mn.  ^;^,„^  ^^  ^^^^/^. 

uoit  oHUertlesftr* 
C'e{}  k  dire.  «^  de  l'Orfenr, 

Sabeaure  eil  comme  celle  du  Soleil  au  midy,  &c  n'aura  point  d'occident. 

Surquoy  futfaiâ: vn  Epigrarnmecn  mclmc  langue,  &mis  au  dcflbul*  ; 
duquel  voicy  îeThareum  ou  Paraphrale. 
liefltemps  de  donner  leiTor  à  nos  dcfirs.puiiquc  auiourd'huy  vue' 
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grande  Princcfle  nous  faidb  veoirl'arroy  de  (a magnificence  ,  accou- 
rez &C  regardez  la  beauté  &  la  gloire  de  la  grâce,  &  vous  verrez  qu'elle 
fait  pallir  l'efclat  de  ceux  qui  l'accompagnent,  comme  le  foleil  en  Ion 
midy  obfcurcitles  eftoilles  au  ciel, n'y  ayant  autre  diflerence  entre  ces 
deux aftres, finon que l'vn à fon couchant,  l'autre  n'en  aura  point. 

Ceile  comparaiion  de  noitre  Prmceire  auec  le  loleil  eit  ât  tirée  de  Ton 

propre  nom,  meriteroit  bien  pour  auoir  (on  iour  entier,  ^l'explicatio 

„.      .    r    desmylleresqu'ellccotient.qu'onlitveoiricv  les  beaux  rapports  qui  fe 

zy.Dion.Chryfo.  J  ''        i     t^  •  i     r  i     i  ■      v  ri       ^/   i 

dere^no.ijna.      rctrouucnt  entre  le  Pimce  &;  le  loleil/ mais  d  autant  quec'elt  vn  lub- 
Thtmifi.  iecl auquel  plulicurs  beaux  efprits  ont  dcfia  trauaillc  ,  zAlienos garnis 

non  iho  JufbofitHm  mihi. 

A  la  clef  de  l'impoftefe  voyoic  l'image  de  Madame  dans  vne  belle 
lune  au  plein ,  auec  ce  vers  fur  la  frile  voiïine . 

D  ignare  aqu  oreo  noua  Cynthia  fulgere  mundo . 

Au  piedeltaldroidon  voyoit  ScyllaiSc  Charybdis,prodi2;cs&:mon- 

ftres  de  naufrages,quifedefeiperoie't,Amphicritc  d'autre  collé  au  bord 

d'vne  mer  orageufe,(embloitarreifer  les  vents  &  calmer  la  tempcfte,plâ- 

tant  deux  efpèes  en  terre  ,  ce  mot  de  menace  de  fon  mary  au  defl'us 

tmTfls'^attx  ^^  ^^^^  dedeuile,''  ^uosego  : quefiyôc  plus  h:ii\tTranquiUnatipu[>lica, pour 

vents  crtëpeftes    môftrer  quc  Madame  par  loii  arriuéeapportoitvn  calme  extraordinaire 

i.éinetd.  atout  le  pais. 

c  No»  e(l  alla  [4-  Quaut  à  l'iDuention  de  rerableme,il  n'eft  pas  fî  nouueau  que  vous  di- 
aesqutett  moÀe-  nés  bien, cat  aie  bien  prendre,  Scnecquc' en  a  douncle premier crayon 
7i!lmfl'!'nTclli,  il  y  a  bonne  pièce  detemps^C'eftau  liurc  premier  delà  clémence,  ou  il 
crnitentif.senec.  compatc  l'cltat  d'vn  Gouuerncur  doux  &  paifible  à  la  tranquillité  du 
lih.i  Je  ciment,  ^-^i  ^,^j^^^g  ^  ferain;  &  au  contraire,  la  condition  de  celuy  qui  reffent  fon 
d  onlit  esfrdg'  ficcle de f£r,au ciel  trou^lc teucbrcux  &  tcmply  de tempcllies. 
ments  de  ctefia* ,       Quant aux  efpecs,  l'intention  de  l'autheur  efi:oit,quellesfu/rentde 

auily  AHilt  vnt     ,  1  11  1         T       f  ■  dr>  M  o        '  y 

fontaine  es  !nde  s,  ^  trempe  de  Celles  que  les  Indiens  nommoient  Royalles,  &  s  en  Icr- 

dafond  de  U-  uoient  pout  accoilet  les  lempeftes  &  chafTer  les  tonneres  au  dire  de 

Vnd"feruimli-  Ctefîas ,  qui  affeure  chez  le  Patriarche   Photius  en  auoir  veu  vne  ez 

ma,lledefer,deU-  mains  de  Paryfatis ,  &  l'autre  en  celle  de  fon  fils  qu'il  appelle  "^V^  ^  x"^^?»': 

quelle,ejiantra-  ^^^p^-^'p^, ^-r<jTj,s^ai(jt;<.  Si  on  ne  les  aimoitmleux  faire  femblablcsàcel'edc 

mtilsecrcuitteait       r^    ,  r^  n       r    i-    t>.       r      •  1     r  -  j 

feu,on  fatfoit'des  '  Pelops,fimerueilleule  dit  Paulanias,qLiedeion  pomeau  comme  d  vne 
ef]>ees  Rjydes,    come  d'abondancenaifloiet  toutesfottes  defelicicé,pour  lepaïsdefon 

lefkuelltsefi'inrs  ,  ....  r        \      \    ■  1 

fUntécsen  terre    gouuememct.Deux  pomasprmcipaux,auiqucls  doiuent  aboutir  toutes 

thajfoiiét  toute  for- 
te de  vents  (r  de    Enfes  Fentorum  dcmlr.os,  temfe^dtnmejue  pctentes.Et  vn  antre  Lur  compararit  l'cifee  des  I^oh  de 
tempefies.  De  ces    Fr.tnceJ.t'jitelle  a  (îfoiittent calme' cr  p-icifè les  trmiliLsde  t'eflat  chrejfiencr  del' Eglife. 
efpeces  parUit  vn    Hutc  confecrat en]em,Qu^o  tempérâtes ^riilo  lii Uiijue  tumnltM  Mnlceat  De  ria*.  In  fyl.  reg.Jjl.  1. 
dtilc  Ttite.  e  Paufani/ss  ait  hune  enfem  habwjfe  pri  capnlo  cttnupi.tm  ,  ex  ^na  omnta  honerHm  gênera  prédirent. 

In  Etidc. 


Delà    Valette  en  la  ville  de  Metz.  19 

les  foticicuclesti'vnbrauc  Prince  &goiiLicrncur,qui  doit  taire  gloire  de  s^  Emfeiochsfut 
porter  le  nom  de  *  Dompteur  des  vents  ^  des  temfejles  ,2.  plus  iuftetikre  appelle  dompcenr 
qu'Hmpedocleschalsâclestroubies  populaires,  ("^^iappaiiant les mouue-  ^" '^"'/"J^" ^çr 

i  i        -,  ,     ,.    1  r     *     !    /  I  1-     /     )'   rL  'trrelie-vcnn.Cle' 

mentsinceftinsdeleihr.pourquoy  taire  lis  lonr  obliges  deltrepcrpetu-  w«»i  ^Uxand. 
ei!cinétenveille,cônie les Ailrolo^ues de  Cleone appeliez' a:»'^»^»?"'^'""?.  •^'"'It'f-  ;. 

-,ivi!r  I  II  n  /'i  rr-l  a  Ima  mirahnt 

celtadireobleruaceurs  des  vcncs&delagrelle,aulquelson  railoitleur  cUonafu-jfe  pr^- 
procés,didSenecquc,''(i parleur negl!gencc,Fi«e<ea;rfî»«/^<?»/,'i;f/yf^f/«  p'fit^f  ;t«''«^«?«'- 

Au  piedeftal  o-auche,vnDieurelet  d'amour  nottoic  au  (rré  des  vents  fur  nitvinuhes  dio 
vncmer,iouant  aueclespoillonsapeupres  comme  les  petits  Cupidons  ^((i^nArent.smtc. 

I  /      1  '  r         1         1     1     r     •    I      /    •  o  natur.ff/^jt.iib.4.. 

chez  Philoltrate  aucc  les  Cygnes,  lur  lelquels  ce  bel  e  (prit  les  i\iict  mon-  b  idem  iU. 
ter  &z  nager  dans  vn  fieuue  entouré  de  Cyprès  arbre  funefte,  pour  expri- 
mer rinconftancc&  le  malheur  quiaccompagne  d'ordinaire  l'amour, 
comme  du  depuisaeiléexpliqué  par  vn  Poète  excellant  en  ces  vers. 
Ces  petits  cupidons  na^eans  dtfJiLt  les  eaux 

AlonteT^fiir  des  oy féaux, 
Enfetinent  que  l'amour  e^lvoUgei^ flottant 

Et  toujours  inconstant, 
^uefl les volupieZ  d'vn  lieu  délicieux 

font  oublier  les  deux. 
On  noui  apprend icy partout  ces  heaux  cyprès 

^le  la  mort  fuit  de  près , 
Et  que  les  vents  mi^nards  des  àoucesnjolupte'7 

Sont  des  mortalité'^ 
Et  nous  au  contraire  pour  monflircr  fa  coftance  &  hardiefle  tout  enfem- 
ble.luy  faifions  trauerler  la  mer  plus  hardiment  que  '  Leandrc  ne  pa0a  ia-  ^  ^  j      a'rl'/î' 
maisl  Helleipont,(ansautreiccours  queceluy  defon carquois  &  deion  UF^ont  kU  w.«^f, 
bandeau  jl'vndefquels  luy  feruoit  de  voile,  &  l'autre  devaifleaujceque  ^//"ntluj  me/me 
ne  planant  a  Neprune,il  tait  commademcnt  a  quatre!  ruons  d  attaquer  cr/al>ar^uediB 
ti'prendreprifonnier  ceDieu'^folaftre,  qui  le  bn.ue  dans  feseftats:cc  Mufe'ectvroiwv 
qu'ils  exécutent  promptement  le  tirant  à  part  &  le  delualifant  pour  en  'f^'J^*"'^'?"^'^" 
faircprelentà  Madame  comme  on  verra tantoit  dCeftainf^ue 

loiçrnant  ce  palais  paroilioit  la  fontaine  de  l'hofpital  ,  rcueftuë  de  fl'*f''"ifp'f' 
glaïeuls,  lauls,  moiiIie&  verdure  ilanquee  aux  quatre  coings  de  quatre  prtd.insophi. 
grands  termes  chacun  auec  fadeuife.fur  lefquels  eiloientpofées  quatre   i'i^f<>»dSe»ec. 

PI  ,^  .  r  !'■  •    1    r  ^     Ê       \      rr  amans  fuidcupi- 

cornes  d  aDondaces,vnies  en  torme  d  im.perial,  leruant  de  louballemcnc  atfdtJuidfapUt 

aux  armes  de  Madame  auec  ceftc  deuife.  mnvidet.vide 

Laert.in  Ztntn, 

I^duesvoM point itbprts  .jUec'cj}  contre  l'^Pt^eQjfonpiftJJ'e  ù  mefmeteps  eflre  Mioureuxc^  fage.Du  BiUuy. 
.Amour efi vn goujfre de m.m x , Amoitr  ajfoUeles  flinfages ,  yinioiirn'eji (inon  q^vnerAge.,  ^niouraueu- 
gle  lesrdtftnSt^-lmeHr  rentier  (e  Us  mai  Ton  s.  Amour  honnit  Cdrer>ommèe  ,  Amourn  ejl  rien  qnvne  Jiitnef, 
f'ide  Epith.  Ptrtdi.AleXiind.^^hrodif.  mprobl.  CallilKin  Cnpid,  c  ys^erier.  liid. 

C    4 
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Jflh^c  exuperatgîom  terminas^  Nec  tJMeus  ^etk  inumVt. 

Les  dcuifes  des  termes  cft  oient  celles  cy.  Du  premier. 
Vninonjuffcit 'vnHS.  Du  kcond  ,Tantamoliseratt 
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Du  troifiefiiie  .  . 

l/n  de  nous  tint  te^eautresf ois 
çyiux  Dieux  qui  nous  'vouloient  combattre. 
Et  maintenant  fo  ta  voftre poids 
J<lou6gtmi(]ons^^fommesaiiatre. 
Duquacnefme 
^^ais  nous  ne  fommesenuieux , 
J<Iy  mejcontens  de 'voflre gloire -^ 
Puis  que  voué  deuesanosyeux 
LacauiedeceHe 'Viâoire.  * 

Quelques  beaux  cfprits  s'efgaycrent  diuerfement  à  trouuer  le  fens, 
quelaucheurauoiccaché  foubsThypochefe  de  cette  inuention  Lesvns 
iucTcoient  qu'ilauroit voulu  monlîier  la  conftance,  &la  fcrmetcdela  aoW.  infafiu 
vloire  de  nollrcPnnceIîe,&  dire  qu'elle  ne  cederoit  no  plus  à  toute  autre  ^'^r  ^-  c«»»r4r- 
grandeur,  que  le  Dieu  Terminus  aux  anciennes  diuinitesduCapitole.  ^/„„,  y„^,-  ^    • 

Les  autres  confiderans  que  les  armes  elloient  au  deûTus  de  ces  termes,  ttUmtxtrHtrevd 
diCoienc  qucceftoit  la  peinture  d'vnc  gloire  qui  furpade  tout  terme,  Xn/w  'l  """"* 
alsp^ova  lappelleroit  Nonnus,^''-'P'"^<'P'"'Oppian  ,  les  anciens  Latins /«r^rw/-  f«//«  capitoUt 
nam  .c'ellàdire.fansborne  &  fans  fin.ny  de  lieu,  ny  de  temps.  "l^^antur  tempU 

Et  pcuteltrey  euit  il  queiquvn  lequel  voyant  que  toute  celte  Itru-  min^  cr /uuêtM 
6bure,(ur  laquelle  on  auoltpolcles  armes  de  Madame,feruoir  nonleu-  "^""^  «oluerufit, 
lementdecouronnemcntà  la  fontaine  maisaufli d'enceinte (L' de clo-  Imtn^^xelunt 
flureà  vne  grade  mer  deau  qui  reprefentoit  l'Océan  auquel''  les  anciens  f^rcvinurr^uam 
Grecs  ont  donné  le  nom  de  ceinture  ,  ou  clofture  dumonde.printdela  *"^  f-'^''»"»'  mo- 
occaliondcdire,quecec]ucltrOcean  ala terre  qu'elle enuiionne, cela  lunemlu ardor Àe- 
mcfm^eftlaciloirede  nolhe  Princeifeà  la  m-andeur  de  l'Océan, ceft  à  fi"^'f^i<n.ndi- 
dire  vn  vnîuers  a  rvnmers  &  partant  quon  pourroit  lultcment  dire  ie  ciuu.  i>eil,h. 
d'elle  aufli  bien  que  de  ceft  clément  '  6.c.\.Liui\lthi. 

oubien  ce  que  diloit  vn  autre  d'vne  eloiie  femblable.  5/^  J)     '■'  '  r 

^Suhdidit  Oceartuûi  tiîulis  iy*  mdrgme  cceli  Cluufn  opes.  tm  an  lu  minus 

Ruantaunombiedecestermcs-ilauoitlonmvftere  particulier^  fieu-  fi^^^^f^ff^'i^"» 
^- ,  ,  .       .       ,  .  ,  'i'        1         ■  -vtruijue  horu  vt < 

roit  les  quatre  choies  principales  qui  bornent  d  ordinaire,  ce  terminent  ^uindamaudiiii 

la  gloire  commune  des  hommesqui  font  le  temps ,  le  lieu ,  la  mort,  ô.:  '^'""^  ^'*"-  'ffi 

Iintortune.  ^  ^  s,?^n,fic^tHr  emm 

Madame  approchant  ce  Palais  de  Neptune,  le  voicy  fortir  au  deuanc  ^trmin^  Pd,riah.^ 

furynChartiiomohant  enpollurc  Rovallc.Ia  couronne  en  tefte&le  ^f/   '^''^''i?  J! 

tridét  enmainayat  a  (es  pieds  les  deux  captits  Je  petit  Cupidondefualifé  vinatlum  terr.tni 

&la  fortune  marinière  qu'il  prefentaà  Madameluv  parlât  en  ces  termes  ''''«''""«•■'■^«f---'** 

Terrumtotum  intra  extr\ijiifra  venitvtvimitlts  dtjcnmntwm  Ocedma  U£4t  lltn.  ' 

cA'ona.fup.litiidat, 
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Neptune  à  Madame. 

iVlADAME, 

C'efl  en  •vdin  que  tout  plein  de  Princes  piui  ialoux  âe  lamhition  de  la  terre,  que  de  la 
iuÇicedu  ciel  Je  font  iadié  tmuailhT^demefairelaloj^f^  rendre  mon  tlementtri- 
hutaire de leurjjajjton  ^ie  leurijeux  auicwd'huj mcnftrer enioui ofrant le gouuer- 
nement  de  mon  domaine ,  f^  niajjuiecltjjant  'volontairement  au  reclam  de  los.  \, 
loix  j  que  ie gardois  à  l'oflre  mente  ce  que  iaj  refufe  a  leur  trefc  mpticn ,  ci?*  quils 
ri  ont  pas  tant  pris  de  peine  pour  auoirle  bien  de  mecommanderMue  ie  prens  depUi- 
fr  k  'V0U4  rendr  e  feruice  ;  njous  releue:^  d\'nperejequel ayant faicî  trembler  la  terre 
foubs  lepoid\  defes  armes^m'eufltresj-acihmcnt donn é  la  lojji le  dtjîin  ne luy en  eujl 
cnniè  la  gloire, (0  a  moy  le  bon-  heur  ./nais  comme  il  ^'ous  à  ccmmtmiqué jon  fangy 
aiijjivom  ad  donne  le  droit  d'obtenir  par  l'cllre  mérite  y  ce  qu'il  auoit  de/igné  dans  les 
idées  defes  royales  entreprifes.  le  ijeux  auwurd'huy  pour  taccompli [sèment  de  mes 
defirSy^  deiJoj}regloire,feconder  fes  lolonteT^rojaHes,  donnant  à  fa  fille  en  qualité 
de  Pyincejje0' de  G  ouuernante , es  que  ieujje  donne  au  père  en  qualité  de  conqué- 
rant, /iggree7^onc,}A^à^ïVXy  cefl  cjfi'e  qui  me  rend  plus  heureux,  qu'il  ne  lotn  fe- 
ra jand,^ nceue'Z^cependant entilire d hqmmage  ces  deux  captifs  l'amour Jauué 
des  endes,  ^  la  fortune  marinière,  lefquelspour  auoir  a  mon  injçeu  couru  mon  Elé- 
ment, i'aj  condamné  aiioflre  feruiceperpetuel,pour  'vous  auoir  déformais  laplus  ay- 
mable  ^  lapins  fortunée  Princeffe  du  monde. 

Ce  ri  efloit  pas  [ans  jubie  :1  qudfe  plaignait  de  tambitifin  de  tout  plein  deT)inces, 
caril seneft  trouuédefiprefomptueufement'vains,quilluyontbienofe  rauirlacou- 
a  clytus  fut  {ifu-  fonnc  (^  lefceptre,  voire  mefmejon  nom,  comme  '"  Clytus  qui  portait  le  trident  ^  (e 
^"u'iuttT'ir  /^'i/^'f  appeller^^emunc,  pour  auoir  mis  a  fond  trois  ou  quatregaleres  Grecques. 
1,'ftune  cr  Dt'u  Dautrcs  ontfaicî  fouetter  la  mer  comme  ^  X  crxes  &  donner  les  eflriuieres  aux  flot  s 
delAwer.f^idta.ia  jyji^j^fj^^  contycleur  arroqancc  auec  aujjib  orme  grâce  que  Darius  menaçaparlettn  > 
tn  acn,  oritf.  Ic  mont  JtljOS ,  au  ca.s  quilfit  difficulté  de  laifjer  pajjerfes  jolduts 
s  •  p^h;  TM  ÉA?  »'»-  ^^i^ii  lont  cela  leur  àfimalreiiffy ,  qu'ils  n'ont  eu  quvn  trifte  repentir  pourjj-uicl 
u.im^<.  irrUti  fxu'^l  dc  kurfoiie  ^ prcfomption ,  outre  que  lapoltcritejt  mocr  uera  d  eux  a  iamais,com - 
yiirxxyà.'.  <tkH'    medecrcns  lefquels  entreprenans  a  aller  de  pair  auec  que  les  Dieux  fe  fontmonfrez, 

V( 


ieCaUipth  crier  la  fontaine' S I L I  J  dontl  eauek  (i  impatiente  dcfuyporterquoy  que  ce  (cit  quon 

-ter  dans  le  s  flores  ,  I  ,    ,  .,  rf  ]   I       l  I         i     I       r        i  ■   r 

'  trrttês  vnepairre  l'^!}  ^^^^^  dcdans,qu  elle  ne  cejje  de  le  relancer  en  haut  0-  luy  faire  la  guerre^  tujques  a 

de  cefs.  ce  qu  'elle  fait  iettéjur  le  riuage,  ['eftoit  à  cepuijfant  tT*  inutncible  monarqui  H  E  N- 

V,uLn!r<^J-  Ky  LE  GlioyJND  demtttrélesceptsàcetikmLmJanstimcnîLCmnnen 
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triomphe  Neptune  {  comme  il  confeffs  lny  me/me  fi-arichement  )  après  auoir  faiSî 
trembler  U  terre  fouhs  le  poids  defes  armes  ce  qu'il  euB  exécuté  en  ejfeci  d'autant  heu- 
reufemenî  quilauoit  defa.pl(iââafcen:Untfurl  opinion  des  hommes  ^  d'expetiece 
aux  occiiftons  ou  naiffentlei  viùïoires/il  euflpeu  viure  autant  d'années ,  cjueja  ver^ 
tu  plm  chenue  de  mente ,  qui  d'a.ige  luy  promettait  de  p  filmes    Et  mefemble ,  que 
c'e/I  élément  ialoux  de  fe  veoirfous  le  Iceptre  d'vn  H  oy ,  qui  meritoit  mieux  le  nom  *  narlie  iminahîe 
d.'  grand  que  ne  fit  iamais  Ad  aximus  Fabius  pArmj  les  Romams,  çy^  lexandre  le  <if«<  tomechofe 
cranâparmyles  Grecs,  Alithridatesen  fa  Adinzrelre,le>  Chams  enTartarie&  tj  poj/bU,fatfant 
les  Ottomans  en  l  eftat  du  croijjant ,  n  e  dejiroit  rien  plus  que  de  le  njeoir  mai/ne  abfo-  frcni  cr  fat  ne 
tu  defvniuers  aujji bien  eneffeéî,  quill'efloiten  mérite, afjin  de  luy  addrejjer  quant  "f^^f^'f^'^efre- 
^  quxnt  ce  m  ot  d'  Ambaj]:tds  à  plus  iufle  tiltre ,  qu'il  ne  fut  iamati  dit  à  l'Empe-  noli/e  ^Uxandre 

reur  j^wufie.^  ie/urnem  ^n'ild' 

Vince  mari,  lam  ccrra  tua cft.  MnLhdct 

Ou  bien  ce  que  difoit  "^  vn grand  Capitaine,  qu'vn  Prince  ne  p  peut  iuflement  efli-  des  'Pères, 
merbuiffant ,  siln'a  du  pouuoir  fur  la  mer ,  Et  le  tout  a  deffein  d'auoir  le  bon-heur  ^  Pr<>/'^rr./;6  v. 
a  esîre  a  l  ombre  desjieurs  l\ojialles.  ^^iliaca. 

Neptune  ayant  harangue  en  ceftc  forte  fit  offre  à  Madame  de  fes  Captifs  ^  ^"  Mnàpe  non 
l'amour,&  la  fortune  attachés  en(emble,auccvnebeIlechaifned'or,&  dejlnonîplunte 
aflisàfes  piedsauŒ  fontilsfidcls  compagnons,  Cequi  fit  direàquel-  inmdreJi/oitCcf 
qu'vn  verlé  en  la  pocfie,  qu'on  auoit  bien  rencotré  en  ccfce  alliance  auec  '^fil^i'J 
la  conception  du  poète  qui  diioit. 
Si^uelqti'vn  d'entre  -voPis  peint  tamotr/' autour  d'huj, 
Qu'ilpcigneU  fortune  apfè  auprès  de  luy , 
La  fortune  ç^  l  amour  font  de  me[menature\ 
Cen'efl  point  le  mérite  amour d'huy-,  ijuidef^art 
Lebon-heurenamot'tr^cenejicjue  lehazjartj 
IJn  aueugle ,  vn  enfant  ,fai6i  tout  a  \aduenture. 

Or  l'amour  (e  voyant  plus  heureux  en  la  captiuitéquil  nepcnfojt, 
tout  ioy  eux  d'auoir  rencôiic  h  belle  fortune,  qucd'elfreau  fcruice  d'vnc 
Pfincctfcea  laquelle  la  beauté  de  l'ame,&  la  grâce  du  corps  ^difputent 
ef^alementraduanta^e  de  l'excellence;  mais  doublement  heureux  de  ce 
qu'ayant  rai6t  perte  de  fçn  bandeau,&  de  fes  aiJles,cettc  perte  le  rendoic 
d'vncoiléconllantàlaconferuation  de  ce  bon-hcur,6<:dei'autre clair 
voyantpourlerecognoîftre.ileft;  croyable  qu'il  conceuc  a  peu  près  en 
fon  cœur  ce  vœu  de  confi:ance,qu'.il  fit  autres-fois  faire  fur  fes  autels  à-va 
efprit  non  gucres moins  pafTionné  que  Icficn  ,  &  aufïî  fidcllcamanc 
que  bon  Poète.  -      ' 

'à  L'dmmrO'U  fortune  s  kcamfngnent.viyis  enles'  atitfis  dans  Alexandre  y^prtdlf.  en  fes  frtlUwtt» 
Tirdf.  de  legih.  Connuh.  Lil.  Girald.  Synta^.  15.  fuffit  ccïïe  cj  de  Sencc.  tAmtr  nHtritur  tntir  létt*- 
ftrtHmthenaqtti  e^ Adiré  queUfortunce^  UntPirricede  l'ameur.  -  '-* 
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Cejlfaiâ  5  i'arrejie  tcj  le  cours  de  mesfcruices, 

EJprit  chajle-  ç^  Royal  reçois  mesfacrifices, 

Btpl^  o^ue  leur 'valeur  confidere  mafoy^ 

La  grandeur  de  l'Autel  rend  l'offrande  petite. 

Mais  pour  en  faire  cas  c'efl  aJJeZj  de  mérite, 

Qu' ils  viennent  dvne  m atn  qui  n'immole  qu'a  toy. 

Comme  s'ileuft  die  qu'après  auoir  couru  vagabon  i,  &  léger  de  cour 
cncour,  &  de  cœur  en  cœur  pour  le  feruicc  des  Princes  ,  ennuyé  &laiïe 
déplus  courir  il  beniflToic  l'occaffion^quirobligeoirau  (eruice perpé- 
tuel d'vne  Princcfle  de  Ton  mérite ,  ce  que  croyant  debuoir  exprimer  &: 
telmoigner  de  bouche  à  Madame,  il  luy  parla  en  ces  mots. 


L'amour  captif  à  Madame. 


M. 


ADAME 

Ce  me  fer  oit  vne  occt^fon  d'ignominie  perpétuelle  de  me  voir  deuant 
<vne  ^rincejfe  telle  que  votif  Le,  ^garottépar  celuy  que  t'ay  cent  fois 
cotraint  d.' adorer  mes  brandons,^  rendre  homage  a  mon  pouuoir, 
fi  te  n'auois  ajfeurance  que  le  ciel  à  ménagé  ce  d^efaftre  pour  me  capti- 
uer  tres-heureufement,^  pour  'vn  iamais  a  voftrejeruice.jefais  tat 
d'efiat  toutDieuteletque^om  me  voyéz^.^  libertin  s  il  en  fut  ia- 
mais^de  voir  expirer  ma  liberté  aux  pieds  de  voJlregrandeur,queie 
croyrois  auoirfaicl  vne grade  perte  fiie  n'  auou  tout  perdupour gai- 
gner  la  gloire  de  me  veoir  captif  telque  iefuu  plus  par  eletlion  de  vo- 
lonté que  par  incident  de  fort  une, vn  bon-heur  dois-ie  au  mal-heur 
dtmon  naufrage,queie  ne  dois  nyveux  cacher, puis  queie  le  tiens  pour 
le  point  verticaldemafelicité,  cejl  que  n'ayant  pasl'ejprit  pendant 
ma  liberté  dofier  mon  bandeau  pour  vous  veoir,  ny  mes  ai  fies  pour 
euiter  l'occafion  d'efire  'volage  en  voflre fcruice^  l'auray  déformais 
ayant  tout  perdu,  ^  les  moyens  de  vous  veoir  fans  difficulté  ^  de 
'voHsfèruir  ^fuyure  par  tout  f  dis  inconflance  ^  légèreté  le  refie 
de/uos  tours. 

Il  portoic  tout  à  point  en  les  habits  les  liurces  de  Madame  fa  nou- 
uelle  maiftrede,  co  uuert  quand  au  reftc  à  l'antique,  excepté  qu'il  n'auoic 
ny  ailles  ny  bandeau,  &  ce  qui  luy  eiioir  plus  nouueau  que  tout  encftat 
de  captif,  il  auoit  bien  de  la  peine  à  faire  ce  perlonnage,  &  accorder  Ion 
humeur gay  &;volage  auec  la  contenance  d'vn  elclaue  &  defuaiiléjnom- 


mement 
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méracncfefouuenancdes  vidoires  qu'il  auoit  rapportée  lur  celuy  qui 
Jecenoit&traicoïc  en  captif.  Iln'auoic  pas  occafion  ace  coup  de  faire 
lebrauachc  &  dire  comme  aurresfois  quand  ileufl  embraie  le  monde 
plus  dangereufcmenc  que  neiiciamais  Phaeihon. 

Solcalet  izne  meo ,  fiaz>'At  Neptimm  in  indis. 

Ncantmoins  comme  les  grands  courages  n'oublient  iamaisny  ce  qu'ils 
oncelfé,  ny  la  gloire  qu'ils  ont  acquile  pour  aucun  delaftre  qui  leur ar- 
riuei  ainfî  luy  non  moins  libre  &:  hardy  dans  la  mifete  au'il  auoit  cflé 

J  *  i 

dans  la  proiperité  ne  le  p  eut  tenir  de  reprocher  en  paflant  à  (on  cnnemy 
le  nombre  des  palmes  qu'il auoic  acquilssfurluy. 

Quant  au  nom  delibeitin  qu'il  le  donne  c'eft  vnnom  quiluycon- 
uient  bien,  car  foit  que  vous  entendiez  par  ce  mot  vnefprit  remuant  a  oulj.  1. 1  f^pcr 
S>:auda.cicux^^id  non  amorimproL-is  audet  f  Soit  que  vouslc  preniez   ''"fntiMlil^. 
pour  vn  naturel  volontaire  qui  na  point  d'autre  loy  que  ia  caprice  'J^llf^' 
&  les  volontezjil  y  a  longtemps  que  lesloix  luy  (ontmoinsquetoilles   hiHcjn.wfharf. 
d'araignées,  &: qu'on  à  dit  auec  wcYiié^ Rupit  amor  le^es.  ^l'^a^fionÀe^my 

i?ii  r>  irri  1^-  in  le  feint  dans 

Jiyaplus,  car  lesnouueaux  Poètes  le  ront  nlsnonce'Cypriscom-  fontheatrtfonlit 
me  Heiiode  ,  ny  d'Vranie  connue  Platon  ,  mais  delà  liberté, pour  ''**»: piedsvnfmn 
monftrcr  qu'il  cif  maittre  de  loy-mefmc,  ou  comme  difcnt  les  autres  cKvnliLulut. 
maiftre  detous,&perionaedeluy  ,  &  ce  qui  luit  inuincible  comme  >«^o<:/4;./-r/?^ 
portent  ces  vers.  rhc,mn£„jU.ii 

T)'ou  njient  (ju  on  feint  l  amour  fils  de  la  liberté? 

Comme  libre  tlnepeut  iamais  efirearrefié^ 

Comme  volant  çf  nud  comment  le  peut  on  prendre? 

Comme  enfant  que  peut  on  aux  enfans  demander. 

Comme  Dieu  c'efl  a  faire  aux  Dieux  de  commander. 

Dieu,  enfant  libre  ç^  nud.queluj  peut  on  deffendre. 

Maisc'Cil  allez  de  relpondrc  qu'il  auoit  fou  bandeau  ^marclioiten   onàmne  â<»x 

aueugle  quand  il  fut  pris,  oupluftoft  lurpris,  &  partant  que  ce  n'ell;  raifompom^uey 

pis  ny  grand  loiiangepour  les  vainqueurs  ,ny  grand  deshôneur  à  fagloi-   ",ii\Zlu''f"^f 

re,&aaboatdu  compte  qu'ilpouuoit  dire  aufiibicn  que  l'autreenfa  yeux.Ui. parce 

'fcruitude.  ^ntUncugUtcn. 

^  tcndement 

Non  ne  'vom  'vamc':^  point  de  ma  captiuite  ,  La  féconde  f4rce 

■  Car  Lqloire  du  iouo- ,  ou  le  fort  m'a  porté  f  *"''  """  ""''"''  ^ 

,  r,^  1    ■     n      •  1-  l-iveHê,re/mtw^ 

\  l'oiii  doit  ejtre  interdite.  cedeshnuché  ^â 

Adonfeulaueuglernentijoui  enojlethonneury  dife(t,vjleamicS 

ht  ce  que  vota  penje^i  auoir  eu  mente  trMem.^.  e.  u 

Voui  îaueT^arhon-heHT, 

D 
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Don  quelqu'vn  pourroit  à  l'aduanture  tirer  que  c'eft  mal  à  porpos  qu'o 
la  reprefenté  en  cllat  de  captif  &  deualifc,puifquc  on  ne  luy  Içauroitnon 
plus  ofterlesarraeSjquclamaiTue  à  Hercules ,1e  carreau  à  iuppiter,oula 
eloirede  laPoëfîeàHomere,&  comme difoit le Poëcc, 

Il  eflcejl  eJJ^rit  ^ar  qui  tout  eft  dompté^ 

Craint  la  haut  dans  le  ciel  aux  enfers  redouté 

^t  enflamme  Neptune  au  milieu  defon  onde. 

Et  ne  luji  rejîe  plus  (]»^Jè  rendre  vainqueur^ 
Etmaiftrede  foncœur^ 

Pour  dire  apreî  cela  i'ayvaincu  tout  le  monde. 

L'inuentiondcluy  couppcr  les  aifleseftoit  imitée  de  l'exemple  des 

Athéniens,  lesquels  au  rapport  de  Paufanias ,  drefferent  vne  ftatuë  fans 

aillesàlavidoire,àme(nicdeireinqueprerqucdcnosiours  ,  vnDucdc 

Bourçoncrnefitbarrredes  médailles  au  coin  d'vne  iulHce  ,  ouAftrée 

fans aiileSj&alïife fur  vn  beauthrofne.afîn  de  monftrerque  lavi(floirG 

&l:uurt:icene  quicreroient  iamais  leurs  eftats. 

Oiianc  à  la  fortune  que  les  ^  anciens  peignoient/^w^^W  ^plaine iaijle s ^ 
le^l^jZt'aJji  pour  monffrcrqucfesfliueurî.  &desfaueurs  vont  &  viennent  fort  vilfe- 
■vey  lirai},  fur  mzni^  O, deux  'Vifagfs  blanc cr noir,  parce  qu'elle  eft  tantolt  propice  tan- 
^iexand.drleSr.      ^^  contraire,  f/(f'Ufr;>'e' pour  déclarer  que  fes  biens  &  courtoifîes  font 

de  Lancre  en  Ion  '  n  a  i  t\    ^       \  r>      \ 

hHredel'imi;}.  grandement frefleSjtartoft' W^wf  couime  vn  Polyphcme OU  Cyclope, 
h  modo  Ura  ma-  t^ntoflie;  yeux  votlés  ou  mefme  aueuqle ,  parce  que  (ans  efgard  de  mérite  ou 
fumitaurbos  démérite  elle  prodigue  Ics  faueuts;  Me  picd  lurgloDe,  ouacheual,  ou 
Et  tantuin  af|]fe  fur  le  liaut  d'vuc  rouë ,  OU  môtée  fur  vnc  Auttuche  aux  aifles  d' Al- 
VfTllaouU  elcàraifon  defon  inconltance  &  lecrercté  ,  la  corne  d'abondance  en 
hbj.  demsîib.  main,  ayantàfoncofté  le  Dieu  Plucus  commis  furies  tnrelors&hnances 
'''^•^- .       .    .  par 'es  delHos'' comme  eftant la fource des  félicités  &richefies  nous l'a- 

clnfra.tnnotuitd    t        '  ,,  '        n     ••      i       j    r     ■        J  • 

lerf^fi^ucitcs.   uions  faidicapeu  ptcs  tcllc  quvn  Poète  la  delcrite  depuis. 

d  Çtftlcfaes  an- 

JonunrTllt  ^^ ^^^it  ^Yideauté  qui  riefloitpa^ commune, 
dre  cZmevn  Cj-  AufiTtche  d'attraiÛs  quc  forturic àdappo^j 
a:ia»  Tont'^^'  I'  ^^  reJJemUottfi  bien  a  la  belle  fortune, 
srJe  lancre  an  u.  Qu'ilU  falloit  ^  atmcr  OH  bien  ne  la%;eoir  pas. 

de  Cinconflance.    "^^  -' 

llclhnj-l'.t  Vne  coiffe  d'or  fin  luj  feruant  de  parure, 
f  Le  sr.de  Lancre  Donnoît  àfes  cheucux  'vn  efcUt  non pareil, 
'iîlltfn^uent  "Beau  cheueux  qmfembloient  au  tour  de  fa  coiffure, 
par  excellé. e  la    Lesfrifons  dc  t aurore  ou  bien  ceux  dufoleil. 

Veejjiegere.   en.   q^^^^  gi,j^^„gf,fi  p^ycff^jffff^eH  Dea. 

tn  Ottahi».  Pmdare  m  Olywp.  i'^ppelU  «/  tpay  dtjîrahlc,  ajwable,farce  cjh'elle  eft  dejîréede  tom. 
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Yn  heati  '  "voile argentin  ou  l'onpGuuoiî  cognoijire 
Mtllefecrets  ûjuetartauoitfccH  rechercher 
Luj cotmrant le  "Vifage  en  Ui£oit^ plm paroijire 
QtA  la  grâce  des  jeux  cju'tl  nenpouuoît  cacher. 

Vnttffi d'or  'onde  ç^ e/lreint  d'vne  agathe 
Luy  feruoit  de  furcotjlottant  au  gré  du  'vent 
Auquel  ellefeplaiji^  comme  dans  l'efcarlatte 
S ejont  autrefois plem  les  Princes  du  kuant. 

Elle  auoit  en  fa  droite  'vne  boulle  de  "uerre 
Parce  cjuefon  bon-heur  nef  ai  cl  rien  cjuepajfer 
Lcverreejlbienluifant y  maiscjuoj  s'iltombe  enterre 
Le  bon-heur  quant  il  lui  ci  ejtprefi   ajecajjer. 

^'  autrepart  enlagauche'vne  rouéinconjiante 

Marquoit  le  peu  d'arrejî  de  fes  félicitez^ 

Si  la  rouéfe  meut  ^  la  fortune  eji  mouuante 

Leur  nom  eji  différent  non  pas  leurs  qualiteZj.         ^ 

Pour  la  ^  'variété de Jes plumes  iumelles 

Elle  auoit  en  couleur  i)n  petit  ^uniucrs 

Eff port  ois  biens  moins  de  couleurs  enfes  aifes 

Qu  elle  n' auoit  au  cœur  de  changements  diuers. 

Elle  auoit  au  cojiédes  mailles  trefubtiles 
Et  des  rets  trauaillezj,  par  la  main  de  Ch loris 
Auec quoy elle" pefche ç^  Tioyaumes  ç^ "Villes 
Pour  en  faire  prefent  à  fis  ^  plmfauoris. 

En  c'eji  arroj  voyant  noflre  chère Princeffe 
Elle  rompt  roue ,  ç^  "uerre,  aifles  ç^  rets  auff 
Comme fi  elle  euji  dicl  il  eji  temps  que  ie  ccjfc 
*De  courir  puis  que  i'ay  tout  mon  bon-heur  icj. 

cFortUYKt  vAucris  rota  adHe'faprofherUfemftr  alternas  Arnman.Uh.^  r,  ,  Tibull.lih.  i.  deg.  j. 
conformeniet  ace ^ue  dtfoit  Hsrodote tn  Clto. inmo «yar^v (xÀ^i^^ni Kux.}^Oi  afS-^unroit^^ 'ehtsf'yt^"-- 

i  Orphée  l'appelle  a  ce  f^ibiecl  vttuTrdimXov  toute  madrée. 

g  CeHe  conception  eji  fondée  far  cetjste  Plutarquerapporte  de  Timotheiu  Capitaine  Athénien  Jiheu- 
retix  que  lu  ennieHxpeigûtrent  la  far  tune  qui  luy  pefcbe  c^  apporioit  Us  villes  toutes  prinfes  £?  en- 
uelopp'ees  dc.ns  di,  rtts  pendant  qu'il  dormoit.  Vlutarq.  in  Syll.  or  Timor  h. 

h  La  fortune  à  C^  mignons  co^e  Polycraces,  appelle  par  TertuH.  aHretufortunit  fœtus. Apol.Jihett' 
veuxcju'tlne  changea  cjuvnefoif  en  fa  vie  de  vifage.  Fal.  Maxtm.Ub,  6.  cap,  ii,  Timoleonfur  la  te- 
He  duquel  elle  àf^n  tàbir  Us  coronnu  ,  ^  cohatre  lu  vertus  afon  occafwn.  l'iutar.  tn  Timeleon. 

D     2. 


a  Nonn.defcrit  f- 
UgÂment  àfafa- 
con  l'artifice  de 
ctft  ouurage 
eftoffat  levotle  ^ 
la  rubbedelafor- 
t If  ne  à' vu  tiffie 
ckamarè  gf  htfto- 
riéde  toutesledn 
u  étions ,  artifices 
fiatteriestroperie 
iuretnëtsQrc.que 
Us  homes  entploy- 
ent  pour  airiuer 
à  quelque  belle 
fortune. 

b  On  entend  pa^ 
la  qu'vne  belle 
fortune  fe  cache 
bien  r/ialaifem 
habethocprtmu 
rr/agnafortuna 
quod  nihil  teHu, 
nihil  occultum 
ejfe  patttur.Phn, 
paneg.Traiani.v 
Sen.i.deClen^ent. 
d'Onde  c^  le  vêt 
vrajsfjmboUsde 
la  fortune  à  cau- 
fede  fa  légèreté 
C-rinconflâce, 
L'eau  va  vtjle  en 

s'ifcoulant 
T'ipuvifle  le  trai£l 

volant, 
£t  plus  vtfle  en- 
core pcjfe 
Le  vent  qui  Ut 

m/es  chajje. 
Allais  la  fer  tune 

incertaine 
A  la  courfe  fifott- 

daine, 
Qtfclle  pafeen-. 

car  deuant 
L'eau,(f)  le  traiil 

or  le  vent. 
Zamar.  apud 
yerder,in  Bibliot 
Itttera  z. 
d  Fortuna  vitrea 
eH,  cum  fplendct 
fargttur.Publ. 
Aiimminf-agn/^ 
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zGalidoyat/ifi^é  Puis  s'eftaiit  Icuéeeii  pied  pour  falucr  Madame  luy  fit  offre  de  Ton 
%7tHné  eUHi  kr*  feruice  en  ces  termes  autant  ou  plus  courtoilcmcnt  quelle  fit  autresfois 
f une  {côme demi-  à  ce '' Princc  Romain  auquel  ayât  offert  (a faueur  elle  attendit  vnenuid; 
^t  d'entrer  ehcz^  entière  àTcntréc  de  (a  mailon  pour  y  cftre  rcceuë. 

lt^\s  eliatejHeille  l  J 

por:ejtrmuav.e  Là  rortune  a  Madame. 

éellc fortune  de  wAr^AA/tt;      ' 

hronzs.^i^'tif'f'K     l\/|        . 

tomti>ej,t  (uteUire  1,  V.l  C'f/?  duiourd'huy  L  première  foïs  que  le  ciel  me  l'oit  en  eflat  de  captifue  (p 
t^TV"  i  **  àeprifonniere  AuecAutAntd  aàmii  Alton  ^Qur  luy  que  àe^oire  pour 'vom.llma.'ueué 
g»aMf^fiigiure-  autrefois  ducc cotenîemei,me^  iouerdcs  Royaumes  corne  des efieufs,^  'doptersas 


nmExtolliiqHo-  yp/Jfiance  les  plusflorifjantes  tJ^l onarchieuiu  monde ,  ou  maintenant  ie [ms  réduite 

tipvoliutfortma    ^^    ,      ■     n  r  I      r    1  H  rr       ■      '         !  '    J  '      '  J 

iocan  iHttenxl.     ^  telpoinct  quo  Ji  ks  lecles  pnjje/^qv.:  m  ont  honorée  du  nom  ae  coqueranrerfe 


dttnbiteauftr-  q^g  r^Qj^  jç^idji^-^^tif)  crojéT^quc  ienc  mefuii  ajjuicflie  âmes  propres  loixquepour 
hitm.unes,lachre  m'ajjcfuir  aux  vo^lres  (P  que le ne captsue  auiouribuj  ma  puifjance^quepouî  ren- 
jinnshe^iHcoiip      dreUvojirephti  ftrme:cefile[eulfubiecl  quime  (ai  cî  arrêter  ma  roue. bri fer  mon 

mieux  a  U  firent-  r  n  \  •    /  n      •        i       ■>  ■  i  r 

décedituneJ'uut  'Vcrre^po/er  mesai^es  (s^  mes  rets  avos  pieds  auecprotejtation  de  n  appointer  dejor- 

veo/rsenec.epifl.  rnak àperfonnefaueurneffracequefuiuantx'o'^commandement. 

^'V      '       '  Cefte  harangue  finie.ellecalîe  Ton  verrc.brife  fa  roue, pofcfesaifles&fes 

^uy,  K'.^pfar  rctzaux  pieds  de  Madame  en  ligne  d  noramnge,&Ietoutauecrantde 

iT'^^''/       A  grace&decôpliment, que  toute l'ailiilâce en loiia non  feulemct  le de{- 

fe's  "^'u^vae Lie  tcin y  Hiais  auilî  l'adionA  MaJcime  en.  refta  fînguliercmêt  fatis-faide. 
pUme  liijfdSned-       Pourlcs  noms  crlorieux  qu'elle  met  en  auant  &  ditaucirreceupar 

près  flirte.  F «rtu-    t  '      I>  a        ■*"      ■    '    •  r     W  J  ^  J 

^         ,   n-  ^  honneur  de  1  Antiquité  ic  me  trompe  II  elle  ne  veut  donnera  entendre 

TiJ.  CdSCt  ferfpic-ix  l  r 

l:u.'i mille nommu  qu'elle  e(Ua  Oecjje aux grands nomSj^  comme  l'appelle  Orphée  ou  Calli- 
d(.f  mille culp.iru.  ^^y^^  commcdifcnt  les  autres.  Auffi  eft  il  véritable  que  comme  il  n'y 

lnfoua;[!mu  nu-       J'  .     .    ,  -i    .-ri  C  C    ^  •  .II 

jwin  irrmm xrunA  eult lamais diuinite  picteduc II hayeny II expoiee  aux  conuices quelle, 
rMreAAdarataco-  de  ir.efmc  n  y  en  cuit  il  iamais  aucune  reuerée  foubs  tant  de  figures,  ny 
trl'o^'vJ'Une'  honoréc  de  plus  bcaux  noms  ,  &  fans  doubteàdeflein  qu'elle  leur  fut 
Uh.ucdf.j.       d'autant  plus  fauorable. 

^^flllrlfrlh^  Pourmoy  c'efl:  ma  croyance  que  comme  chacun  efl  artifan  de  fa 
il* fortune  c.t  fortune/uiuâtccque  difoit  VU  ancien,dc lajeft  vcuuqu'vn  chacun  l'aFait 
udiere  dediee  (y  j-gUe  q^'j}  lafouhaitcoit  pour  {oymefme:  ainfi  les  Empereurs  i'ont  voulu 
r^Mcw coblttit  '  Dorée^ics  guerriers  Caualiere,\es  délicats  Emmiellée It'i  courageux  Inuinci- 
en  Elpagne  Lmi^  ble^lcs  miietables  Salutaire ,  les  fortunés  Courtoi/ie ,  Chajje-  malheur  y  De  bon 
Upf'M.xrdei't.  ^0/V,  &femblablcs  comme  on  peut  veoir  dans  le  hifloires. 

gOrpheMUde>nado!ttelleenfeshjm  siXiu  acL^a^if  xfa.vlFtfa.y,iAt\i}^iiv,tu)i'Î7{AÀ.;  le  VOtti   appelle  for- 
tune. Bonne,  Libérale,  Emmiellée,  vcye^e,  Crc. 
h  FlorL'i  liL  ^.  C.6  Orpheel'appelle  xTfcff/*vXoyinexpH^al>ile.. 
'  i  FertHttU  Hsj^es  So^ita,  loine  ijiei  .iuerr unca ,bUnda(y  iHutar.  m  ^tiaft.  Rjtn.  jUdJ},  ^4.,    ^ 
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Cependant  Neptune  ayant  poulîé  (on  Char  &c  gagné  ledcuantdelali- 
ticre  de  Madame,  faidiouer  Tes  inftmments  &en  ceftairoyluiuantle 
Char  triomphant  de  la  ville  conuoye Madame  vers  le  palais  de  l'efle- 
mentvoifin. 


CHAR    VIII. 

Quatre  cens  enfans  de  la  ville  tous  en  armes  rangés  foubsla 
conduire  de  quatres  Capitaines  de  leur  aagereceuoient 
Madame  a  l'entrée  du  Cham-à-SciUe. 

H  O  N  N  E  V  R  des  grands  eft  vn  fi  grand  faind  difoit  le  boii 
Gufman  au  Roman  de  fa  vie,  que  tout  le  mond,e  luyveutfairc 
l'ofFrande,quandceneferoitqued'vne  poignée  d'eaue  , com- 
me ce  panure  Perfan  fit  à  fon  Prince,  aulïi  eft  ce  le  monceau  Mer  colis 

.  ;     '  D3 
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s.  Les  anciens  met-  ^^^^  Hcbiieiix  qu  vn  cliacun  vcut  augmenter  ou  sroflir  d'vnc  pierre,  (à 

tijent/ur  les  che-  r  a       CL  I      w  ?  •  i^i  n  T 

minsUfiauède  ^"^"ccit  commcle  Megalesia  des anciensjde laquelle perlonne ne 
Mercure, cemme  fedoït  cxemptcr  ny  vieux  ny  icunes,  telle  fut  la  leception  denoftrc 
attires  Z'i^ucTes  Pnoccflej  chacuD  y  voulut  contribuer  depuis  le  plus  grand  iufquesaii 
f»Kilespaj}4nts  pluspctits  ,  on  euc  ditquc  comme  chez  les  Athéniens  c'eftoit  chofe 
deuoyettettervne  mandcmét  reprochablcaux icunes gcns  ouaudils  ne s'cftoient  trouuez 

tierre  par  forme     ^,,.         ,         .     ^  ,  il-  n  /  i      i 

ti'offrartdepourfe  3 1  Acadcmie,i5caux plus grands  s'ils n'au oient  elte  veus  au  templedc 

rendre  prof  ne  ce   Mifcricordc ,  de  mefmc  la  ieunefle  de  Metz  ne  pouuoit  encourir  plus 

ejlZïytnufiîecZ-  grand blafme,que  fi  ceftc  feftefe  pafloitfans  qu'elle  cuft  eu  l'honeur  d'y 

miffurUschemms  compatoiflre,  &  partant  ne  pouuant  autre  choie  elle  prend  les  arme ,  & 

pmrfmnr    a.-   fej^^pcreant  en  bataillons  foubs  la  conduicle  de  quatre  Capitaines,  va 

attendre  Madame  fur  1  entrée  de  la  grande  place  du  Champ  a  Seilie, 

pour  luy  faire  offre  de  [es  armes ,  attendant  qu'elle  foit  pourueuc  de 

quelque  petit  Mars  par  le  moyen  de  ccfte  Princefle ,  foubs  les  com- 

mandemens  duquel  elle  puifierefpandre  f  on  fang  &  mettre  fa  vie. 

b  AUximllUnii        Cefleplacc  ell  du  nombre  de  celles  deuant  lefquelles  quand  Maxi- 

1.  hnim  nominU  niiliatt  ''premier  paffoit  à  cheual,mettant  incontinent  &  le  pied  &  le 

Jf^i^ff^jr  eenouil  en  terre  par  vénération  difoit  SALVHIVSTITIA,  au 

fUcUfintiHmve-  lefte  figrande,qu  tUe  efl  capable  de  tenir  dix  mille  hommes,&  cnui- 

neralitindHcuh.u  j-qj^j-j^^ de touscoflésd'arcadcsqui donnent lacommodïté d'alleràrcn- 

wcf  Salue  lultitia  ,  i 

fr^terirefoUtum     tOUr  aCOUUCIt. 
Car»erar.  cent,  t, 

Medit.ctp.jc.  Comme Madamefut  arriuéeen cef^c place, voyla  deuant  fesyeux 
quatre  Compagnies  de  leunes  gens  tous  au  deffoubs  de  douze  a 
treize  ans. 


( 
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Chafque  Compagnie  eftant  compose  îe  cent  eii!afiT&^pTus,t5ÏÏs 
armes  &  efquîppés  à  l'aduenant  du  dcfir  que  leurs  païens  auoient  de  les 
faire  paroiftrc  en  cefte  adion  ,  les  armes  leur  venoient  fibien  &  eux 
auxarmcs,quoneuft  quafidoubté, s'ils  n'eftoient  poinrnezauec  elles, 
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comme  on  dit  de  certains  peuples  du  nouueau  monde  &:  des  foldacs 

xou'd.  Mttamw.  Thebains  "  lefquels  forcirent  autres-fois  tous  aniés  du  (ein  delà  terre, 

&  comme  iln'yafî  petite  plante  quine  rccoiue  cjL".ilque  gaillairdifle  Se 

viuacité extraordinaire  enfauorable  afpecSt  du  loi^il  &desa{ltes,aufïi 

hUsGrecsdffel-  n'y  euil  iUi  petitcorps en tout le  corps dcccftc  milice  ,  oupour  parler 

lent  U  leuneffe le    auec  les  Grccs.fi  petite  plante  en  ce  plaifant'' printemps  de  Mars,  qui  ne 

crGeUnntmmoit  teceut  vne particulière inHuencedc  lorce , ôc  de  courage  parlaprcicnce 

lesieunes/oUats     Je  Madame qu'ils regardoientcommcquelque  aftie  de  bon-heur.  On 

enmmtUpnnteps  eult  dicta ksvcoirque comme Certains  cœurs  d animaux  croiiientala- 

dejon  armée,  y.     fped  desaftres  humides  de  mefmc  çç^  perits  (oldats  eltoient  deuenus 

Berod>t.t»P*jm.  ^^^^^  ^^^^  j^  cceut  quc  non  pas  de  corps  ,à  raipeCl  de  noftre  Princcfi"e,&: 

qu'ils  eftoient  tout  cceurjCcmme  dîloi!;}'autie  dans  c'eft  ancien. 
c^chiEesfefie         ^ut  toutlcs  Capitaines,  coHUTie  autant  de  pctits  A  chillcs  moullroient 

co^noi  ire  malle  (^  s  i     r       ->    i  i         n  n  ' 

courageux  kU-  vn  uouueau  "  coEur  aralpcdtdesarmes  ôi  comme  s'ils  eullcnrelte  nour- 

IfSde'  armes  ^  jjs  Jg  moiielle  de  lyon  auec  ce  Prince  Grec  ''  Jn  fecrupea  fchoiaapiidrMpicem 

ftl.i.  Ciflce^vJi-  c^^ciitorem  pour  parler  auec  TertuHien  len.bloic  défia  dcmâder  "  ou  font 

loit  dire  Homère  jcs  cuncmys  faifaiit  claiitiTient  veoii  par  la  maiefté  de  leur  port  &:  le 

A'JTCi  ya.ftpiXKt-  nnaintieneuerricrde  leur  petit corfacc qu'aux  occahons  ils  nediroient 

d  ^chiites  sf^.'Q  lamais  a  leurs  loldats  A  L  LE  Z   niuis  S  V  IVEZ  moy  a  la  facondes 

iiti ^h^a,  x^M^  grands  Capitaines. 
s  Les  Laceàemo-        Le  rang  &  i  ordrc  que  le  loit  leur  donna  pour  euitertoutmcicon- 

niensnedeman-      tcntcmcnt  &  ialoufie  futtcl. 

UnU(s*^nnemif'  ^^  premier  Capitaine  èitoit  Charles  Guichard ,  ou  comme  diroienc 
eobiïfont ils , tuais  noz vieux Gaulois'^ÂT^tmW , c'clt, àduc laloicedu  peuple, nomqui  l'o* 
eu  font  Us,Pluur.  \^Y     ^'^^^^^ç  ^j^  -^^^j.  l'^fiie  ^u  pt  uplc  aufl]  bien  en  efFed  qu'il  l'eft  d'ex- 

f  Venitwti  detro  Q.  in'i  rr  rri 

crnon andatimi    plication,&:  l'aelte  de  nom  des  la  na!Uance,amn  qu'on  puifle  dire  de 

tnnarfzj,difoit       îuyauec  plus  de  louange  qu'on  nedifoit  de  ceft  Empereur  Romain*" 

fesfoldats  éz^ren-  j>nperdtor  njevc  nomtnis fut  njne  Karr.m ,  11  citoit  couuert  d  vn  pourpoint 

centres  de  guerre,    dcfàtin  blauc  figuté  les  grequcs  de  melme,  &depluscnrichy  delargc\ 

^rttm.  paûTement  d'argent,  les  bottes  blanches,  les  efperons  argentés  jvn  cha- 

peauàla Valonne,vncoroon  d'oraucciepannache  blanc  &  vneenici- 

gnc  de  pierrerie  la  chaîne  d'or  en  elcharpcj'efpéc  &  le  haufecol  graué  & 

doré,&  vnc  picque  de  Bifquay  c  au  ter  &  bout  doré. 

Ilauoit  pour  Lieutenant  leandc  S.Iuredont  lecouragcfurpr.flant 
lOANNEs  DE  l'aaffc faifoit  alTez  veoirfuiuantlebel  Anaeranx  de  fonnomquelafic- 

SAINCT-IVRE.    ^         r    '    J  /l      r        1  Ci     x^  j  ,         ^ 

Anagramme,      ncrolite  du  cœut  cit  plus  benchcc  de  Dieu  que  des  années. 

Vous  le  voyez  veftud'vn  pourpoint  de  (àtinbianc-chauHes  de  velours 

g  Voyès  du  TtUet  enfes  mémoires  chaf.  x,  eu  d  enfet^ne  cjue  cUmù  Ituyfde  Itttvvic  tjî-  j»»  mefmt  nom 

cjm  [tonifie  l'j4/yle  du  peuple   Kaerlut-o»»  charlçsU  force.  .lb':'i  C  •  "'■•''"•iU})iO  3'*'  r'^fî]'- 

h  Imperator  vtri  mmmiifui  vert  Werttnax,  virè  seutruijifoit  on  de  l  Empereur  J  euere,  SuTton.in  v'it^. 

j'up^coriiihx; 


SVNT  A  DEO 
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bleu,ennchis de pailement d'argent,  lesboties  blanches,  refpée  &  les 
clperons  argenté,  lapicque&  le  hauffe  col  dorés,  vncattor  gris  blanc, 
auec  vn  cordon  en  broderie  de  perles,&  vne  cnfeigne  de  mefme  auec  vn 
pannqchc  blanc  ,  iiauûit  aufli  vne  chaifne  d'or  faifanr  trois  tours  en 
elcharpc, 

Charles  Grand  ïambe  fon  Enfeignc  eftoic  habillé  d'vn  pourpoint  de 
fatin blanc, le"sChauircs de veîour bleu, couuert  de paflement d'argent, 
les  bottes  blanches,  le  haulle  col ,  l'efpéc  &  les  elperons  argentés,  vn  ca- 
ftor grisauecvn  cordon  d'or,  &  le pannache blanc,  (on  drappcau  eftoic 
de  taffetas  incarnat  bianc  ôc  blcu,enondes  &  carreaux  &  vne  croix  blan- 


p.i 
}' 

Ri 


chc  au  mi'icu 

La  (econdc  Compagnie  auoitpour  Capitaine  en  chef  îeanBaptifte 
de  Goize,ou  comme  porte  Ion  nom  renuerfé  fuiuant  les  loix  &  la  licêce 
desAnagrame,^  VN  ANGE  DE  PAIX  SOVSHAITTEE  ^^^.^ ^goVzeJ^ 
nom  qui  conuient  beaucoup  mieux  à  vn  Capitaine  qu'on  nediroitde   .j^Qg^f^É^pÀix 
prime  face,  car  bien  qu'il  doiue  porter  tant  de  couraî^e  au  front  contre    sovhaittee. 

r  ,11  1       r     IL         I  •  1  b  tir         I.  cnA.  B.  cnV. 

les  ennemis  quilleurlaitle  hbre  la  paix  ou  la  guerre ''comme  tabiusjur-  ^  ^,„;^. 
nommé  le  grand ,  fit  aux  Carthaginiens  ,  fi  efl;  ce  que  la  clémence  l'oblige 
d'ellreauffi  bien  Ange  de  paix,  que  foudre  de  guerre,  ne  venant  ianiais 
auxmainsquc  pournecelfiterà  la  paix  ceux  quil'ont  iniuftcmentrefu- 
lée.Son  habit  le  faifoit  aflcz  paroilire,ce  qu'il  cft  oit  il  auoit  le  pourpoint 
defatin  blanc  doublé  de  taffetas  incarnadin  ,  les  greques&laiuppeà 
l'Elpagnole  de  fatin  bleu  chamatré  de  clinquant  d'or,les  bottes  blanches 
Ichaulle-collapicque,  lefpée,  &:les  efperons  dorés,  vn  chappeau de 
callor  fTiis  doublé  de  fatin  bleu  auec  <rallon  &  natte  d'or  autour,  vn  ^rad 
pannache blanc  ombrageoitfoRcaftor ayant  déplus,  vne  chaifne  d  or 
en  cfcharpe  qui  failoit  c]uatres  tours. 

Daniel  Gauuain  fonLieutenant  eftoit  habillé  à  lad  uenant  defon 
Capitaine,  d'vn  pourpoint  de  fatin  blanc  accompagné  de  greque  de  fa- 
tin bleu  cnAmarée  en  quilles  de  clinquant  d'argent ,  les  bottes  blanches, 
le  hauffc-col ,  l'cfpéejla  picque  &  les  efperons  dorés,vn  cordon  de  perles 
auec  fon  enfeignc  de  picrciies,  &  vne  chaine  d'or  en  efcharpe. 

Pierre  François  Herbellet  fon  EnfeiçrnenefLoit  moins  richement  en 
couche  que  le  lieutenant;  car  il  eflioit  couuert  tout  de  me{me&  déplus 
fon  drappeau  eftoit  de  taffetas  bleu  barré  &  bilIé  d'vne  grande  croix  blâ- 
chede  S.  André,  des  ondes  de  taffetas  incarnadin  à  l'entoura  au  milieu 
l'empreinte  des  armes  de  Monfeigneur&  de  Madame  de  la  Valette. 

Le  troifiefme  Capitaine  eftoit  Louvs  Goiïin auquel  fon 'nom  pro-  lvdovic 

J-rL-  t  I  !/>  t^GOFFFN 

meta  utant  de  Victoire  que  de  regards  &  comme  des  prelao-es  ,  quesil      Anagrame 
pr^diamais  i  exercice  des  armes  il  grauara  la  peur  au  cœur  des  ennemis. 


vs 


SI  FVLGEO 
VI  FVNDO. 


44  Entrée  DE  Madame  LA  DvcHEssE  j 

a  Ce^  A  itr>  il  ne  j^qj^  reulemét  à  COUD  d'efpée  comme  Hannibal ,  mais  du  vn  feul  efclat  de 
Srerpturtnettreen  ^o"  vilagccommc  C aslar  & Tamocrlan j  11  nc  ccdoïc  en  rien  quant  aJa 
fHitteTntiennemii  richede  dcs  liabics  aux  autres  Capitaines  eftant  couuert  de  farin  blanc  &c 
'Z'^'Hr  '*-^'*'^''*  bleu  .àcjrandfeuillafje&chamarures  de  pad'ement  d'argent,  les  bottes 
h^ugttfiea'  blanches,  le  caftor  gris,  les  armes  dorées,  le  pannache  incarnat ,  blanc 
Tdmbell.tttenuo,et  ^\)\q^  cnrichv d'vuc enicigne de pietieries, la  chained'orencfcharpe 
tre  le  vifdge  fi  ef  lailani  quatre  tours.  , 

datant qv.'onne        \\  auoit  Dout  Licutcnant  Ican  de  Labtiet  couuert auHi  de  fatin  blanc, 
dJfix^menljI'  ^gi-ifc  èc  dcfcouppé  fut  tafFetas  incarnadin,enrichy  de  deux  tauellcs  d'ar- 
frtmier  sextm    gcHt,  Ics  gtecjucs  de  velour  bleu ,  chamarrées  tant  plein  c]ue  vuidede 
ahtc  .yi  orej    |^       pallemcnt  d'argét.les  bottes  blanchcsjcs  armes  dorées,  le  chapeau 
faat  quidammi-  grisa  coidon  d'or,le  pannache  incarnat  blanc  &  bleu  lortant  d'vne  belle 
Usohtntuma»ete  cnfcignede  diamant  la  chainc  d'or  en  ticharpeà  cinq  tours. 
'mm al  en  curita      Richard  Chauueucl  (on  Enlcigne  portoit  vn  pourpoint  de  latin  blâc 
face> et  refpondit   figuié,les  gtequcs  de  latin  rayées  &  couucrtes  de  paflcmét  d'argenr,fem.-   | 
U^ilJrumZ're  ^l^blc  quattt  au  reftcà  ronCapicamc,  Ion  drappeau  eftoit|dc  taiTetas 
nonpeftm.         incamat,  vne grande croix au  milieu, hiftoiriée au  mitan  d'vn  Caualicr 
dehurant-Andromedeaueccertcdeuile  VAINCRE  OV  MO  «■  RiR. 
La  quatriefme Compagnie  ellioit  conduitte  par  lean  Auburcin  der- 
nier Capitaine parordrede{ort,nonde  mérite, car  outrequ'il  eltoitle 
plus  haut  de  tous  quant  à  la  taille,chofe  que  les  anciens  obferuent&pri- 
loient  fineulierementenrelediondis  choies  d'armes. 

lEAN    AVBVRTIN.  ,-,.>      H  I,  i        r  I'  •  ■     '  „, 

Anagtame  Dailieuts  1  augutc  cieionnomque  1  antiquité  ne  remarquoir  pas 

VN  L'  À  VINGT  •  r      1  I  "î  I  r^  r      •       c    I 

IRA.  moins  en  lemblablesoccaiios  promet  vn  courage  exiraordinaiie,&iuy 

Vn  qu:  en  defficra  dottnc  cfperâce  dc  pouuoir  porter  vn  iour  (ans  vanité  la  deuife  d'vn  des 
/%1?7W  Capitaines  inuincibles  delà  Grecs  VNVM  OMNIA  CONTRA, 
declypeo  ^neu.  quant  à  fcs  habits  ileftoic  couuert  d'vn  pourpointde  fatin  blanc  cou- 
uert par  tout  &  chamaré  d'argent  ,  les  chaufle  de  velours  bleu  barrées 
en  quilles  d'vn  large  pailement  d'argent,  les  bottes  blanches,  le  haufle- 
col,picque  &  efperon  dorés, le  callor  gris  alTorty  du  Pannache  blanc  |èj 
aucc  fon  enfcigne  de  pierrcries.la  chainc  d'or  en  elcharpe 

AnthoineDilangc  fon  Lieutcuant  ne  differoit  en  rien  des  habit  de 
fon  Capitaine:{on  pourpoint  citant  auffi  de  fatin  blanc  ,lesgreqiies  de 
velour  bleu  chamarées  en  quilles  d'argent,  les  bottes  blanches, les  armes 
dorées,lccaflor  gris, le  pannache  delîus  auec  vne  eni'eigne  de  pierreries 
la  chainc  d'or  pareillement  en  efcharpe. 

Pierre  Hancehn  eftoit  porte Enfeignecouuert,quant  au  reftedemcl- 
me  cftofïe  &  mefme  parure  que  fon  Capitaine ,  fon  drappeau  eiloit  de 
taffetas  incarnadin  blanc  &  bleu  banc  d'vne  grade  croix , au  milieu  de  la- 
quelle on  auoit  pratiqué  au  pinceau  les  armes  de  Monleigneurôc  de 
Madame  de  la  Valette. 
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De  la  Valette  en  la  ville  de   Metz.  4; 

Quant  aux  petits  (oldacsjilseftoientcouuerts  de  royc/atin,taffetas,ou 
aurrctdlemarierejc  cour  conforme  aux  liuiéesde  Madame,  blanc  &C 
bleu,  &  la  pliilpart  rayés  de  paiîemenc  d'argent  ;  le  pannachc  incarnat 
blanc  &  blcUjl'efcarpiii  blanc ,  le  bas  incarnadin,les  armes  grandement 
letuylantc;, 

Chaique  Coinpa<^nic  auoic  de  plus  vn  filtre  «Se  deux  tambours ,  rap- 
portanstoutafait  auxloldats  &  d'habits  &  détaille.  s..<-p(,aliturext- 

Orparcec]uel'excmplc' deccsaclions  peut  beaucoup  feruirpour  pU>,crplacituri* 
faire  naiilre  dans  le  cœur  de  ceuxqui  fuiuront  apresje  defirdefiiteen-  #/"-'</«'"'»"*' 
cor  mieux  en  leinblables  occàlions,lur  ce  qu  on  le  perkiade  racilemenr,  cuifjeg^Hâmin. 
que  ce  qui  s'ellfaidauecleconrêtement&rapplaudilîemcntdetousle  'j''"»  ''^-j- 
peutencorexecuterauecmeimeiiiuc,  ona  trouuebon  tant  pour  ccre-    ^^ 
gard  que  pour  le  contentement  particulier  des  parens  qui  ont  très  volo- 
tiers  fourny  aux  frais  de  celle  guerre ,  de  dreffer  vn  eftat  de  cts  petits  gen- 
darmes,les  enrooilât  à  la  fin  de  ce  recueil  nom  parnom  Fvn  après  l'autrcj 
fuiuant  l'ordre  qu'ils  ont  tcnu,aflin  d'euiter  toute  occafion  d'cnuic  &  de 
mtfcontentemjtjm'adeurantau  reft:e,que(iiamaisquelqu'vn  d'eux  iet- 
relœil  liirce beau  hure,  &:  voyant  les  premiers elTais de  generofité qu'il 
àmôrtreen  vn  aôgeli  tres-flouct,  non  feulement  il  y  apprendra  ce  qu'il 
doit  faire  citant  plus  grand ,  mais  de  plus  y  aiguifera  fon  courage. 

C'ellvneexceilontelaune  pour  mettre  en  appétit  vn  efpritdefgoutté     .       , 
de  bien  faire, que  l'exéple  cl'autruy,cobienplusle  fien  propre,  ainii  Aie-  ^;;^. 
xandre  le  grand  prenoit  vrayement  nouueau  courage  à  pourluiurefes 
palmeSjfeiouuenâtdece  qu'Achillesauoitfaiclelfant  encofieune,mais 
beaucoup  plus  Hercules  penfant  à  ce  qu'il  auoic  faic^luy  mefmeellanc 
encor  enfant  ;  &  bien  que  ce  ne  fuflent  que  petits  efrais,&  comme  les 
premiers rudimens  decequeparapresilfitpar  lemondejs'yfaifoient  ils 
tant  d'impreiTions  en  fon  ame^que,  voire  le  leul  fouuenir  de  fa  generofi- 
té enfantine,  à  elfe  au  relie  de  fes  conq  ueftes ,  ce  qu'elt  la  racine  de  l'ar- 
brcjla  feucàlaplante,lafourceauruifleau,  ô:lecœur  à  la  vie  donnât  & 
force  à  fon  corps  au  milieu  des  trauaux,&  vigueur  a  fon  coeur ,  au  plus 
fort  des  méfiées 

Ceft  la  conception  qu'auoit  le  Poète ,  lors  que  dcfcriuant  le  dange- 
reux combat,que  ce  grand  Roy  du  monde  eutcontrel'Hydre.il  luyfîc 
ietterfapcnfcefurla  vidoire  qu'ilauoit  emporté  fur  les  ferpcnsdans 
fon  berceau  ,  affin  d'aflfeurer  fon  courage  &  affermir  fon  bras  contre  la 
monlnueufe  fécondité  de  ce  prodige,quinaiffoit  en  mourant  &mou- 
roitpourreuiure-,lapiecen'apasencorvculeiour&  meritebien  IRE 
PER  ORA  VIRVM. 
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jmpUcida.  hydra  mori  redimua  mort;  tumehat 

Fœcundo  exertans  teâore  mille jatuSy 
Vtque  animum  duris  attonfa  hipennihHsJlex 

^  tque  nouas  ipjo  à  ^'ulnereducit  opes: 
Stcjuperat ,  terit  atqueparit ,  moriturque ,  orhurque , 

Hinccaàity  hincaddit ,fdlcereuul[afegeSi 
Najciti^rhtnc ,  cadit  indè ,  nec  efi  fine  proie  ruina , 

A'ÎQxperity  (^  taflà  mox  fo(?olefc!tl:umô  ; 
Piu'ulat  l'nmini  erisplagis ,  necihufque  fuperjles , 

Fer  t:  lis  ipjafu  ofu  nerâjj  ce  ta,  malts , 
^erculeisfruttur  judorihus  ^atquefatigat 
NoudeLrfidndasorheprementemanus; 
/Ile  quid  hic}  fului  prçîendens  tergor.i  monjîri^ 
Non  ita ,  ait^  nojlras  lujeris  hydra  manus . 
Elufim  cunts  puer ,  clifique  D  racones , 
Prçîufiin  cmis ,  qu^  tibifata  paro, 
a  Bc»um  inchoarc  P^^"  J  <^  tngemmans [errata  cnfpide  tekm  ^rr. 

crmAofincon-  l'adioulleà cc  cjuc (iefius,que  celuy  qui  conimencebien,  s'impofevne 
{luâertjuiUliHd  (res-heurcufcnccefliré  de  pour(uiure  encor  mieuxs'il  ne  veut  aiioir  paie 
res confie ere-.iUae-  ^  la  leprochc  quc  faifoit  celle  femelle  à  vn  ma!  adùiié,CcrpiJ}i meliu^  quam 
nimaBioquafi.     dcfinii ,  &:fairc  dcsadiioiis  de  fa  vie,vn  corps  dc  Chimerejdontiescom- 
^■î'ufn^  rim.'s.    ii^encements  ayants  elle  plains  de  courage  de  lyon,la  fliicte  ne  (croit  que 
adhat.tnerem:  mollefTe  dc  cheure,oude  (erpcnt^dont  rvnecil  fi  lafche  de  cœur,  qu'elle 
ide  D.Hurtny.  à toufiouts Ma fiebutc  de craintedautte à hmc fi bafle,& le coips ii Dcfâc 
b  ride  cefncrttm  qmi  p'ilie  toutc  la  Vie  a  le  traîner  lur  rerre^  dequoy  le  luis  bien  aile  d  aucr- 
U.de^it.urupe.l.  tir  nos  icuncs  foldats ,  à  ptcndrc  earde  a  cux  ,  lilhntcecy,de  fi  bien  faire, 
SicnUixcrcitHi    quonnepuiliepourcelubieaiamaisappcllerieurpetit  exercitedu  no- 
trif.irudtftf<4     de  Chimère  comme  on  nomma  iadis  ,  iene  fçay  quetle armée  de Sici- 
chimaradiitM,    le,  mais  bien  pluftoll  dire  de  leur  vertu  ce  qu'on  dit  autres  fois  du  Geanc 
fim*  pars  tangua  Ephialte"'^''';:»:''^'' '^''^'''^''Sj.Tcl  elioit  l'ordre  de  ces  Compagnies,  lorsque 
/MC»r.j9j''f»»i;/'9-  j^jjj(^^j^-,£p3{p^nt,cespetits  Capitaines  s'aduancerent  pour  auoir  l'hon- 
yimphiptlm ,y  vt  ^cur  Jcla  raluër,& luy  ofïrirlagIoiredeleursarmes,leur difcoursnc  fut 
an^uts  <]u'ttna-   pasgrandnoH  plus  que  leur  corps,  ainsLaconicque,  &:deplusdefens 
VhtfMnicZnas:-  ^î'^'^deparolle,  aulTiparloient  ils  plus  du  cœur  que  de  la  langue  ^ioindb 
£redtel>4tur.        que  comme difoit c'ell "*  ancien, grand  difcours  &  longue  robbe  font 
dddiinp4r!io  cor-  ^^j^^,  cHofes  Qui  ne  conuiennent  eueres  bien  aux  petites  gens. 
Pltn.iH.l.i.tpi^.        Lepremierdonchaullantlavoix  aboucha  Madame  en  ces  termes. 
*°'  iJouj  qui  auei^choify  le plu6 grand  Capitaine, 

'Uoye:(^les  l>onsguerriers  lejquels  ienjous  ameine,  *^ 

Touiprefls  à  njojîre  moix  dcjuhir  mt  lie  morts;  \ 

Ne  i;om 


De  la  Valette  enlaVille  de  Metz. 
Ne  vous  e/}onne:(^p4S  de  leur  petit  volume, 
far  vousfçaue7trop  mieux  que  le  ciel  à  couftume 
De  [ogerijngrandcŒur'  dedans  vn  petit corp>. 

Le  fécond  auecvneaflcurance  Martini e  dit  viinfî. 

t^adamCj  cent  guerriers  vous  viennent  faire  hommage, 
DeUvie (^ du  fanç:^,fouhsmon  commandement; 
S^ils  vous  jemhlent petits, ce  riefl  de  cœur  mais  d'aage. 
Parce  que  la  vertu,  qui  nourrit  leur  courage, 
Delame,non  ducorps,prendfon  accroijjement, 

Le  troifiefmeauecvnc  façon  douce  &  gentille  parla  a  foti 
cour  en  ceftc  forte. 

i^adame,  cesfoldats  que  vous  voye"^  en  lice^ 
Tousprefts  àchamaillerpour  vous  faire Jeruice, 
fitnnent  mettre  à  vos  pieds  toute  leur  liberté. 
Et  d'autant  que  de  vous  ih  attendent  vn  maiÇtre , 
cyéjjin  qudait  moyen  de  vaincre  auant  que  naijlre , 
Ils  le  viennent Jemirjouhs  voflreauthorité. 
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a  Enpetstctrft 
grande  amt. 
Tj/dtms  Bemtri, 
fttrttin  cor  porc 
nmgnm  4ttimi. 
llud.  i, 
Jn^cnto  fugndX 
corfrtfdrH^  erdt. 
Et  lUede  ju»  vt- 
tiu  exfitt  cmfcri' 
ftif  in  itntiquQ  U- 
pi.ie  }{j>md. 
Cerpcre  iH  exif^Hê 
resnumtr»fifHt. 


^f^ 


G^ 


CHAR    IX. 

Madame  arriuant  à  l'entrée  des  Eftatsde  la 

terre  y  trouue  deux  Deeflesqui  la  re- 

çoiuentde  lapart  de  cel>  élément. 


ère  tn  l'incrédulité 
conudfncue. 


Line'*  raconte  qu'il  y  à  certaines  perfonnes  en  Afrique  doc  b  t».  U  sr.  Je  Tl^ 
les  louanges  ionr  accompagnées  detelmal-hcur  qu'elles 
font  feicher  ce  qu  elles  louent,  (oient  hommes,arbres,ou 
animaux;  s'ildit  vray,ileft  excufable  par  laloy  înfolitum, 
eftancchofequineluy  arriuepas  fouuenr,maisily  auroic 
bien  plus  de  danger  que  fcmblable  mal-hcurnefuyuccerecic,&qu'au 
lieu  de  donner  du  luftre  au  fuied  qu'il  traide,  il  en  fit  pluftoft  feicher  ou 
fleftrir  la  recommandation  ,  fi  nous  en  pourfuyuonsledifcours  auec 
meflange  d'amplification,&:delouangefuperfluc.Pourvenirdoncquc 
à  lavrayc  narration  de  noftrefuicd. 

E 


48  Entrée  De  Madame  la  Dvchesse 

Nos  petits  Capitaines  ayans harangué  briefuement  (uiuant  la  loy  de 
la  milice  ,  Madame  pafl'e  outre  vers  les  Eilats  de  la  terre,  &:  defcouure 
Arc  B.  aulîi  toft  le  commencement  de  fon  domaine  à  l'afpeâid'vn  arc  ou  por- 

ticque  pofé  àTentrce  de  laruë  Royalle,  Cell:  arc eftoit  couronné  de 
plufieurs  armoiries  &  deuifeSjportantdeplus  vnquadre auquel eftoict 
efcritsces  vers  par  forme  de  falutation  de  la  part  de  ceft  élément. 

Salue  nojîri  lt4x  puhlica  munS- 
Mon  fie  ^nrginiht4i floresynon  frugîhus  imhres, 
Projpera  non  fefis  optanturjlmmna  nautis, 
Vt  tuHs  alpecii'is  poptdo. 
Pourtelmoignerparces  comparaifons  tirées  duPoëte,le  cuifantdefif 
qu'auoit  la  terre  MelTeine  de  veoir  celte  Piinccllc  plus  aggreable  &plus 
vtLleàloneftat ,  que  ne  font  les  fleurs  aux  icunes  filles  ,  lapluycaux 
fruidls ,  &lesven[s  fauorablesaux  pauuresMattelots  ,  &par  mefnie 
moyendonneràentcndre  combiendc  perfeâ:ions  poflede  celle  qui  fe 
fai(5ldcfirerfipalïionnement.    Certes  il  n'y  à  rien  qui  refmoigne  mieux, 
àmonfentimentjles  mérites  &  vertus  desPrinces  quequandilsfontde- 
firezauec  quelque  forte  de  p^flion  par  ceux  quilesgouuernenticarou- 
trequec'elî  vnfigne  certain  qu'ils  font aymés, qui  cftlc  poinâ:lepIus 
haut  de  leur  gloire ,  &  la  plus  riche  perle  de  leur  couronne,  il  y  à  cecy  de 
plus, que  les  defirs  n'ayants  autre  principe  quela  cognoiflancedubien, 
il  s'enfuit  qu'ils  font  fans  flatterie,  &  à  celte  confideration,  tefmoings  pP     , 
irréprochables  des  perfediionsde  ceux  qui  fe  font  dcfirer  que  non  pas    'j 
aiesinMncr   les louanfres.lefquelles, commcil ell ditïicile  detrouuer  fans  quelque 
fioHrscefii  cLHfc,  mellange  d  cxccs,  aulu  nc  les  reçoit  on  pas  que  comme  les  placées  &  re- 
ftp'ccesvenu.e    quefteseii  courdcRome,c'eftàdite,à  condition  quc^  Vmtatenitantur, 

nituntur.  ■*■  ^ 

On  obmit  ie  ne  fçay  comment ,  de  faire  efcrirc  au  reuers  de  ce  mefmc 
porticquelemandement  quefitla  terrca  laDecfle  Flora  furie  fubiecfc 
dclarereâiion  ,  commodité, &  agencement  des  chcminsparlcfquels 
Madame  auroit  à  palfer ,  vifitant  le  noble  parterre  de  celi"  élément  jHiais 
s'il  ne  fut  couché  parefcrit,ilnc  manqua  pas  d'cftrc  fait  de  bouche,  lui» 
uantlateneurôi  le  langage  qui  s'enfuit  ,  lequel  refluent  tout  à  faid  fon 
antiquité. 

Tyugen' tufioraforida  quoimanm  hortuli 
Çen£  gevmnum  T^£,lium,facefisfcl}inatim 
Principi  mcA  gemmex, ,  end  oit  mm  loeberum 
Tempejlam  gefiationem,  tterjlorifertmn  - 
Vernam  terram  ^  dUmodi  faumîia  omnia. 


Delà  Valette  en  la  ville  de  Metz^  49 

SIC  ENT>0   TE%p. 

Ceft  à  dire. 

Oys  tu  ma  belle  flore  t  dont  les  mains  font  autant  de  parterres. 
Et  les  iouès  deux  beaux  iardtns  de  rofis  vermeilles. 
Fais  en  forte  ç^  auplujlofi  que  ma  chère  Princeffe 
Trouuelibre  l  entrée  de  mes  ejiats^le  cbeminfleury, 
La  terre  printaniere^  çj  toute  autre  chofefauorable. 

TEL    EST   NOSTRE   PLAISIR. 

A  ce  commandement  fi  précis  Flore  ne  manqua  pas  d'employer  &  Ton 
pouuoir&  Ion  induftrie  ,  &partanc  picnancàmefmeinftancvnedes 
Grâces  pour  compagne,on  tient  cjuc  ce  fut  Eufrofyne,  cllemermes'en 
va  auecmuficjue  de  hauts-bois  fur  les  frontières  du  Go,uuerncmét  delà 
terre  attendre  Madame.  Vous  la  voyés  couuerte  de  couleur  d'herbe^  ANunchtrhas> 
celtainlique  les  Poètes  nomment  le  verdj  tant  a  ration  qu  citant  la  1,1,,  2..fiH.  u 
Deefle  des  fleurs,clle  l'cd  quant  &  quât  des  herbcs,que  pourcc  que  celle 
couleur  marquoit  laioy e^l'allegrefle parmy  les  auciens,comme  elle fdiâ; 
auiourd'huy  ^  la  principauté  parmy  les  Ottomans:  au  relie  fleurie  à  l'en-  ^^l'^y^'^^' 

,,'•  "^  ir»  11  verd  est  [tniement 

uie  de  quelque  beau  parterre  au  plus  tort  dupiintemps;elleauoitvn  pa-  fcrmuAuxvMàs 
nier  arcrenté  tres-artiftemêt  trauaillc,plein  de  fleurs,  fêlions,  &  bouquets  fi'S»"'rs  dejcen- 
quelle  ieraoït  par  ou  Madame  deuoit  palier,  conrormement  al  an-  f^Ufiwerand 
cienne  cérémonie  de  ionchcr  lecheminde  fleurs  deuant  les  Princes  &:  ho»  eur  parmy, eu» 
Empereurs.  Il  la  faifoit  beau  veoir  rapifler  la  terre  &  faire  naiflreles  '^^'"P^""''^]''^' 

ni  1      ^       r  \  porterie  vtrd. 

fleurs  &  la  verdure  deflus  les  pas  a  peu  près  comme  le  petit  Zcphyre  cveuantiulun. 
chez  ■'  lePoëce,  voulant  honorer  l'arriuée  de  Pallas  &  de  Diane  au  par-  ^'«'»"'»-^'*'  i'* 

I  /- -1      I    o  •  1-  1,    11  n- 1  >     1  Venant  Htlma- 

terredumoncGibel,&  pouuoit  ondire  delleaufli  bien  quedeluy.         laU umprid.in 
Quaque  volât  vernus  [equitur  color,  omnis  in  herbas  '"^  *'^'*-  ■^^'""''' 

1  urget  humus.  ine,. 

ApeineeftoitcUearriuéeàce  porticque  qvi'cîle  voit  la  litière  de  Mada-  à  cUuJi^n.  lib.i. 
mc,cequiluy  fit  redoubler  les  largefl'es  qu'elle  fiifoit  de  ces  Irizonsou    "'''^^"' 
cllofllcs  de  terre  (ie  veux  dire  des  flcurs,comme  parlenc  les  Grecs) &  ion- 
cher  la  terre  plus  que  iamais,ialoufe,cesébloit,de  pouuoirfuerào-rofles 
gouttes  en  laprefcnce  &  pour  le  fcruice  d'vne  Princcflc  qu'elle  re- 
cognoifloit  plus  riche  en  vertus  qu'elle  mcfmc  n'cftoit  en  fleurs. 

E    z 
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Quoy  faid  clic  fapproche  de  Madame,  &  après  vne  profonde  rcuercn- 

celuy  parle  en  ces  termes. 


Flore  à  Madame.  I* 

Ce  n  eft  pas  d' auiourd'uj  que  te  prodigue  mes  richejfes,  ç^ioncheU 
terre  de  fleurs  deuant  njomJlj  a  plus  de  deux  mille  ans  que  Ut  erre 
ma  mère  injiruicle  par  les  deflmées  que  'vous  'viendrïes  ^n  iour 
en  ces  quartiers ,  me  mifl  à  l'exercice  de  ce  que  ie  fais  à  prefent-,  ç^ 
pour  me  rendre  plus  capable  de  vous  fer  uir  en  cejie  aélion^  m' en  fit  fl  ^' 
faire  l'effay  en  la perfonne  des  Empereurs  Çrecs  ç^  '%omains ^les 
triomphes  def quels  i'ay  rendu plm  augujiesa  voflre confideration. 
Si  en  cela  tls  ont  yeçeu  demoy  quelque  forte  de  grâce,  ils  vous  en  ont 
toute  l'obligation  ,  ç^  vousendeuront  àiamais  lintereft  de  leur 
gloire, puifque  pour  mon  regardien' aj  eu  autre  dejfein  en  les  gratifi- 
ant que  d'apprendre  a  vov^  honorer  en  leur  perfonnes.  Aggrées 
donc  3  Madame,  ces  miens  petits  offices  qui  rendent  vos  tributai- 
res (f  obligés  toui  les  Princes  ^  Prmcejfes  que  ïaj  iamais  honore  de 
mesferuices^  ç^  croyés  que  les  triomphes  eflans  vofires  tl  nom  faut 
aduouer  que  vos  honneurs  ont  deuancévoffre  natjfance^ç^  enfuitte 
de  ce  dire  [ans  flatterie  que  vous  aueZj  plm  d  honneur  que  de  vie, 
quant  vous  viurieZj  vne  éternité. 

Toutcedikours  ell  fondé  fur  lancienne cérémonie  &couftumev- 
ficéequafî  par  routes  les  nations  du  monde,  de  ioncher  la  terre  de  fleurs 
ouentiercs  ou  diflillées  à  la  prcfence  des  Empereurs,Princes  ou  autres  per-  ! 
ionnes  illufttes.Ainfi  le  tcfmoigne  la  famâicEfcriturc  des  A{ririen5,&:  (^zs 
Hébreux  Suétone,  Herodian,  Dion  des  Romains  ,  Xenophon, Héro- 
dote des  Perfes,Plurarque&  toutplein  d'autre  des  Grecs,  &yàfortpcu 
d'autheurs  qui  n'en  aycnt  touché  quelque  chofe  {ous  diuersnomslcs 
appellanttanto  ûforis  pergia ^  on  ffarfcnes  forum ^tâmoi^,' imhres  odorcs^ 
nimhos  croceos  "forum  ojand'mem  ,  rofarum  nuhcm  fej  i^m  (rondcrn  ,  Mufa 
ch ezScnecqae''/w /'rf^of/ontfo^ ou  pluftoft  adorâtes  à  raifon  que  le  peu- 
ple les  adoroit  fupcrfthicufement  ;  confîderation  qui  auroit  faid: 
dire  à  Tertullien   que  ces  façons  reflcntoient  (on  idolâtrie  les  Grecs 

a  Seuec.lib  i.  nat.  rju^i^nn.cap.  9  cr  lil>.io.decUn,,it.  i.^tattm  iih.\.f)l.  Seritc.tfil}.  en, 
b  y.  Lipfiiimin  Ary.phitheat.  cap.  \6.Ap:il.  !il.   :o,  Metanurih.  oàfrato  Perplntt tmlre. 
C  FiJt  Reader. m  Marnai,  lih.  (■■ns.'^l.ee  fpiilacttl. 
d  Apul.  ftdemtrofo  dixit procfllutn  lilierhm ,cy  ^rafiiinem  rofarut». 
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nommoient  ccla*''P''''«^«'«P''"»'''"«'''Tertulianàfci  hçonflorumaffer^ines.ro-  ifretu,Gkfmum 

Urum  iacula,  le  Poète  à  ce  propos  parlant  de  Tcntrcc  de  Stilicon  en  la  ville  •"?•'?  «'  p««hw«£ 
'in  r      i:      i  j     y^, 

de  Rome.  ' 

SpeéîabuntcfiptJamatres,ffarg^entur&  omnes Flore 'vU. 

Et  le  flatteur  de  Domitian. 

Hune  rorerh  njentens  profudit  EuruSj 
^idquid.nohilefonticismcetiSy 
Facundis  cadit^aut  iugis  1  dûmes , 
^uodramtipu germinat  Damafcus» 

Si  on  me  demandeles  caufcs  de  cette  praticquc  ,i'cn  trouuc  trois  prince 
pales  &L  toutes  remarquables.  Les  vnsdifent  que  c'cftoir  pour  tcfmoi- 
gner  la  ioye  publicqiic  laquelle  doit  accompagner  telles  célébrités,  ,     ,, 
aufubied  que  Icsfleursen  (ont  lefymbole  comme  en  efFed  elles  font  efifUn^T/jm- 
audi  bien  la  ioye  des  hommes 'que  des  arbres.   Les  autres  veulent  dire  &^>^n'nn.ficrt'- 
quc  Icsanciensont  ihmé  par  la, que  leshonncurs  pour  «ijrands qu'ils  1  ^   T!!^'*!*/: 
ioientnelont  que  vrayes  Ephemerides qui  patient  a  l'elgaldelagracc  ià.i^f.jj. 
des  ReuiSjlî  caducqucs  &  paflageres  que  les  Poètes  en  ot  bien  oié former 
plainte  ''  contre  la  nature  comme  trop  chiche  à  leur  endroicSV,  mais  c'eft  à 
bon  defleindict^Plinc,quecettemerecommunetn  vfcainfi,affinquc 
l'hoiTimc  (cache  queplus  vnc  choie  à  deklat,  dautant  moins elleàdc 
durée. 

D'autres(3<:  ce  me  fcmble  non  fans  raifon)  ont  rappprté  cette  cérémo- 
nie à  la  trop  grande  ambition  &r  vanité  des  Princes,  à  qui  l'orgueil  à  lou- 
uent  fi  fore  enflé  le  courage,  &  efleué  le  cœur  au  deflus  du  commun  des 
I    hommeî,  que  ,  corne  s'ils  enflent  défia  efl:ésdes  demi-Lieux  auant  l'A- 
potheolc  dcfdaignansde  marcher  enterre  fijrlcspasdu  vulcrairc,com- 
me  fi  la  nature,di(oitvnancien,auoit  fait  vnautre  chemin  pour  les  ^râds 
&  vn  autre  pour  les  petitSjfe  faifoient  ioncher  le  chemin,  qui  de  limail- 
led'or,commeCommodus ,  quidcparfums&eauxdefenteurs,  com- 
me Domitian  5  qui  de  pourpre  corne  les  Porphyrogenctes ,  qui  de  fleurs  ^t'nl'^t'aT^^ft 
comme  Hehogabale,aflind'auoir  par  ce  moyenl'honneurdedire&de  f<tire  itn.hn  u 
fe  vanter  que  fi  bien  les  Dieux  ne  marchent  iamais  la  haut  fans  foulef  '^"^'*'f'*''^"J'"} 
aux  pieds  lesaltres  du  ciel,  queux  auln  ne  railoient  ancuns  pas  qu  en  Herd.an.Mart. 
marchant  fur  les  crtoillcs  de  la  terre  qui  font  les  fleurs.  Or  comme  ^'"'■■, '^f^rii4m, 
c'efl:  fans  ambition  du  codé  de  Madame  qu'on  à  prattiqué  cette  couftu-  ^  "  ^' 
m e  en  fa  perfonne,aufli  defirons  nous  qu'on  fçache  que  c'eft  fans  aucuns 
mauuaisfcntimcnt  &  prefagcdenoflreparc  touchant  ladurécdefcs 

E    3 


t$  Entrée  de  Madame  la  Dvchesse 

grandcurs,trop  mieux  luy  fouhaitcons  nous  heureux  cfFedt  de  f  es  accla- 
mations anciennes  i'ià,âv*(,  dcnoSiris'viuaSyDijtefement. 

Pourmoy  i'oferois  bien  pluftoft  iurer  que  ccluy  quidonnal'inucn- 
rv-it  tiond'efmailler  la  terre  de  fleurs  deuant  Madame  entrant   es  eftats  de 

■  ceft  clément,  en  auoit  tire  le  deflcm  lur  les  gentils  conceptions  de  Phi- 
h  uk^'u  l,b.  1.     loftrate  &  du  Sophifte  Longus,  '  l'vn  desquels  nomme  délicatement  à  fa 
v>i/A.4(,ud  /'u'ch,    façon  les  fleurs '^'"''"^''"'  «V"  les  armes  de  l'amour  &  ne  l'habille  d'autres 
.^.  earfit.cu.^j.  (-piQfçs^f^^j.  ce  petit  Dieu  feplaiftaux  fleurs:^  l'autre  les  appelle  V  «W»? 
l'ouurage  du  mefme,le  faifant  auec  cela  naifl:re ,  viure,ioiier, marcher  & 
courir  dans  les  fleurs  comme  les  poiilons  font  dans  leurelement,  &que 
parainfi  la  terre  Meflineauroit  voulu  donnera  entendre  qu'en  failanc 
marcher  Vladame  fur  des  fleurs,clle  la  recognoiflbitclaircm.cnt  pour  l'a- 
mour &  les  délices  de  fon  peuple. 

Aumelmetemps  voicy  Euphrofyncl'vne des  Grâces  quis'aduancc 
pourfàluër  Madame  à  fun  tour,  la  douceur  defes  ycux,la  grâce  de  fon 
front  extraordinairement  riantefufl;  vn  tefmoignage  afleuréduiuge- 
ment  qu'elle  faifoit  des  pcrfedions  denoltre  Princefle,  de  laquelle  on 
pourra  dire  déformais  (ansflatrerie  ce  que  difoit  vn  ancien  d'vnc  beauté 
patfaidle,  Propitfjsoculii  illam  vidermt^ratia. 
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Euphrofyne  à  Madame. 


AD  AME  ^ 

l'uuois  creii  lufques  àprefent  qu'ïlriy  auoit  Cjue  trois  grâces  au  mo- 
de,.dont  iefiiîs  l'vne  depecfhée  au  nom  de  toutes  par  deuers  ^ous, 
affin  dauoir  le  bien  de  'vous faire  la  reuerence,  f^  introduire  au  Pa- 
lais delà  terre  qui  nom  attendauccpapon,mais  'vous  ayant  'veue  le 
commence  a  me perfuader  que  nous [ommes pour  le  moins  quatre^  ç^ 
que  ce  qui  ma  ahuféen  cefie  créance^  c'ejl  que  ten'ay  pas  eùle  bien  de 
'VOUS  cognoiflreplufio^  ,ains  aj  tenucejie  opinion  par  tradittue  des 
fieclespafés  qui  ne  'vous  ont  i a  mai  s 'ueue.  Si  mes  oreilles  mont  tropé 
m  cela, me  s  yeux  medefabujent,  ç^  me  font  croire  qu  'en  cor  que  'vous 
foyés  laplusieuneen  aage^fnelaifés^'ous  paspar  preciput  de  fan  g 
0*  démérite  d'ejlrela  Princeffe  de  toutes,  ceft  la  recognoiffance  que 
te 'VOUS  en  fais  auec  vn  reffenti  ment  particulier  de  veoir  les  grâces 
tenir  dufang  royal  par  vojlre  moyê.  Face  le  Qel  quivo'^  a  fait  naifire  | 
pour  nojire gloire^  que  cefi  honeur  nous f oit  aufi  immortel  pour  le  re-  \ 
gardde  voliredurée^qui  Inom  eft  adnantagtuxpour  vosperfeclios. 
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Elle  cfloir  proprement  habillée  à  l'antique  autant  que  la  bien-feancc 
lepouuoitpci-mcttre.ilne  falloir  qu'auoirveu clans'  MartianCapcIla.en  Aiil.iMnupt. 
quclarroy  cette  Deeûe  le  trouua  esnopces  delà  belle  Philologie  pour        '^'^:^,^%Z 
diieincontinent,lavoyla;vraycltque  larobbs  eltoit  dvne  eltoftequi  venufi^telucftlhi 
ofFcnçoit  bien  moins  les  yeux  que  celle  ^  dont  elle  vfoit  parmy  les  Payés,  f*rturdi^^tam, 
quant  àguifcde^Courtilane  elle  (e  couuroit  pour  touthabit  d'vn  crefpe  Ha^mitam"**  ^ 
oucommedidl  Pecronius  d'vn  tillu  devenr,ou  bien  d'air  comme  veut  hsenec.iil>ude 
Apulée,  fi  de'icac&tranfperanc  qu'il  ne  feruoit  de  rien  moins  que  de  cLtscLrt'tfanu 
couucrturej  fcandale  &  impudence  fidamnable,  que  les  Payons  ''mef-  crftmnMsftH 
mes  en  ont  formé  de  bien  f^rofles  plaintes  contre  les  Matrones  Romai-  '^4<'j>ht"f  d< 

.     .  01  vtfiemetsji  trdnj- 

ncsdekurtemps.  firent  s  qutUnt 

Quant  au  ternaire  des  Grâces  qu'elle  authorife  contre  le  fenrime  ne  ffruoytntkntn 

de  ceux  qui  en  ont  mis  quatre  autant  que  de  laifons  de  I  année,  icncitri-  j.,„  cap.^^.ai 

ueray  pas  beaucoup  contre  ceux  qui  en  mettront  ou  plus  ou  moins,  ie  Hdntam.cr?'^ 

me  tiens  feulementàl'opinioncomune  des  anciens"  qui  fecontentoienc  /"'    T-^  •,,, 

dcccnombre,dequoy  Senecque  selîorçâtde  rendre  la raifon,la  tire  de  aorat.ltki.f^tj. 

ce  que  vne  Grâce  cil  pour  lors  accomplie  quant  vn  plaifir  fe  fait, comme  ^  ^'^'»-/'i-  "• 

}  c  r  I  o     r      ■*      1  ^         }    i  J  cap. 11. 

il  rautjlereçoitcommeil  mente,  «5^:  ie  rend  comme  il  doit  &L  partant  d^nfen.  efirré'. 
elles  font  troisjdict  il,rvneqHifaiâ:lcplaifir,l'autrequilereçoit6»:Iatroi-  ^^A.CiptUa  U.i. 
fieime  quilerend;ie  crois  aulïi  toil,quela  vrayecaufeellvenuëdcce  ^helcn'f.E'JyS. 
que  la  recognoiiîance  parfaide  [qui  eft  lavraye  Grâce  )nous  oblige  de  i6.^nthd.Ulf.il 
reciproquer  le  bien-faidauccvfure,  rendant  le  double  de  ce  qu'on  arc-  "^  ^/•f"'*»- 
çeu,auililespeignoit^onl'vneiedostourne  &  les  deux  autres  de  iront  j  Uth  iJti>inc.^l 
comme  voulant  dire  que  deux  rendent  ce  qu'vne  donne.  gf  •  Itiif^^g^^" 

Les  Lacedemoniens  neantmoins  n'en  vouloient  que  deux, fondez 
rurccqu'ilznerecognoillbienten  elles  que  deux  e{Feâ:s,l'vn  du  bien- 
fait ,  &  l'autre  du  remercimenc ,  mais  les  Athéniens  plus  fçauants  àc 
mieux  aduilez  en  ont  recogneu  trois ,  &  en  efFed:  did:  Paufauias,  on  en 
voyoit  tout  autant  à  l'entrée  de  la  Citadelle  d'Athènes.  Que/es  vns  veul- 
lent  dire  qu'vn  certain  Etheocles^natifdeBœoce  fut  le  premier  c]ui  don- 
na v  ogue  à  ce  gratieux  ternaire,  mais  quoy  qu'il  en  foit ,  ça  elle  l'opinion 
commune  de  fiecles  pafles. 

Cependant  nos  deux  Nymphes  ionchant  de  fleurs  la  rue  qu'on  no- 
me royallc&  accompagnées  dchaut-bois  conduifent  MadamcauPa- 
lais  delà  terre  drcfle  à  la  petite  place  au  milieu  de  deux  rangs  de  Pyrami- 
des aux  nombre  de  vingt  quatre  rcueftuës  &  enioliuées  de  fefton  s,  chif- 
fres,&  Anagrammes  Hcbrieux,  Grecs,Latins,  &  François,  en  bon  nom- 
bre comme  on  verra  en  fon  lieu. 
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CHAR    X. 

Defcription  du  palais  de  la  terre  dans  lequel 
le  Dieu  Pan  reçeut  Madame. 


Peine  Madame  cftoit  aumilieu  de  la  rue  royalle,  qu'elle 
defcouure  le  grand  &  magnifique  palais  delà  terre  com- 
'me  il  eflicy  reprefentéjl'ordre  en  cdoit  dorique,  la  largeur 
]de  quarante  iix  pieds,la  profondeur  de  vingt  quatre  la  hau- 
icurdeî'oixâre  a feptate  :  il  eftoit  (ouftcnu  &  poIé  (ur  deux  piles  chacune 
a  quatre faces,largcs de  quinzespied,c{paiflesde  vingt-quatre,  &:  lepa- 
réesd'vn  chemin  royal  qu'on  auoic  pratiqué  entredeux  pourîcpaflage, 
elles  eftoicnt  auec  celaflanquéei  au  quatre  coings  chacune  de  quatre  gra- 
des colomnes  de  it ai 5  pieds  dehaukde  diamètre, iafpécs,  marbrées 
forrdelicatementjlcurfnle  regnnnte  au  deflus  de  mefme  ordre, fur  la 
quelle  on  auoit  pofévn  rang  de  balullres  haut  de  quatre  à  cinq  pied  &: 
aux  coings  extérieurs  de  ces  baluihes  fe  voyoiét  4.  pyramides  hautes  de 
^o.  pieds  chargée  de  chiffres,  fleurs  de  lys,  &  autres  ornements. 

Pour  les  coings  intérieurs  vous  y  voyez  4.grandsAnges,du  pied  des- 
quels partoient  quatre  grandes  branches  en  Impcrialle  portant  chacune 
dcfonlongceftdcuife,  H^EC  TEKRIS  MANET,VLTIM  A 
COELIS,  &  toutes  quatre  aboutifloicntà  vne  belle  couronne  duca- 
le de  dix  pieds  de  diamètre. 

Aucofté  droitdelafaçadcyauoit  dans  vne  grande  niche  vn  Saturne 
tenant  en  fa  main  gauche  vne  fpheredorcc,&:  marquant  de  l'autre  auec 
la  baguette  d'Augure  l'Horofcopc  deMadame,commc  prognoftiquac 
le  iour&  l'heure  de  fon  entrée,  de  laquelle  on  doit  efpererlcfiecied'or 
marqué  fur  la  fphcrc  dorée,  comme  porte  l'efcriteau  de  deffous. 

Au  fiecle  d'or,l*an  des  perles^au  cœur  du  prin- 
temps, au  mois  des  fleurs ,  au  temps  des  lis,  au 
iour  des  Grâces,  le  ciel  riant,  la  terre  en  ioye,la 
France  en  paix,  Metz  en  defirj'or  de  fonfiecle, 


.'  _^!TrS...-J^V't:^^^;;^^JCi'"''-^jw>it^""::i''^^ 
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la  perle  des  beautés ,  le  petit  cœur  de  la  France, 
larofedela  cour,  lagrace  duLouure  ,  l'amour 
du  Ciel ,  &  les  délices  de  la  terre,  fera  Ton  en- 
trée en  ce  palais ,  qui  la  verra? 

Dans  la  niche  oppofîtc  l'on  voyoitvn  grand  Mercure  bronfc  entre 
deux  palmes amoureuferaentcroiféeSjdervne  defquellespendoient les 
armes  de  Madame, &  de  l'autre  fon  nom,  &  Mercure  monAroit  auec  fon 
caducée  ces  vers  eicrits  en  vn  tableau  au  delTous. 
Uojla  fon  nom,'voiçy  [es  armes. 
Entre  ces  deux  lumelles  palmeSt 
higés  ijnpeude  la  quel  fera  fin  arroj^ 
Vous  trouuerezj  le  fait:  ejirange. 
Car  le  nom  ait  que  ce^'njn  Ange, 
Les  armes  d  autre  part  quelle  ejlfiHe  de  ^Koy. 
Enla  profondeur  du  portail  qui  eiloic  de  14.  pieds  dedans  œuure,à  co- 
aEV'^^>«4a;'«^-  ftédroid:eft;oitvn tableau  demefmc  grandeur,aubasduquelfevoyoic 
fiahtyvj^<!>K  <j<y<t]  j^  terre  à  genoux  en  forme  de  fuppliantc.àpeu  près  commcPaufanias* 
7bï{  oM^pv!  .Tiïrav    la  delcrit  en  les /Ittiques  implorant  laide  de  iuppiter,vous  la  voyez  cou- 
A^^="'e'(.««)^   ronncedetoursàlafaçon  ancienne,  les  bras  &  les  yeux  deuotementle- 
evu^ii  àvjAÔi.    uczaucie],a  1  entour  d  elle  tout  plein  de  Nymphes  qui  arrouloicnt  vn 
Paufima^.         parterre  fleury^audclTus  Vil  foleil  à  moitic  pratiqué  hors  d'œuure,  faifoic 
lortir  de  fes  rayons  vn.'  helL  pluye  defleuis,decofté&  d'autre,  des  Cu- 
pidons&  des  Zephyres  en  l'air  qui  prcfl'antsa  deux  mains  des  nirées  &  les 
expofantsaux  rais  du  foieil  en  railoiét  fortir  vn  printemps  de  bellcsflcurs: 
les  Deuifes  de  chafque  pourtrait  eitoicnt  telles. 
Pourle  Soleil. 

FVNDVNT  TIBI  SYDERA  FLORES. 
Pour  les  Zephyres. 

hVKm    DEMVLCENT. 
Pour  les  Cupidons. 

AMOR   EXPRIMIT. 
Pour  les  Nymphes. 

EDVCAT  IMBER. 
Et  ce  pour  fignifier  que  les  artresjles  ventSjlcs  Nymphes  &c.trauaiIloyec 
pour  contribuer  à  rentrée  de  Madame,  auec  lemefme  combat  de  ialou- 
lîequeiadis  en  faueur  de  celuy  pour  lequel  CcnahantgaT^ii  hincpolu^Jjinc 
pela^ffs  ôc  tout  cela  à  la  prière  qu'en  auoit  faid  la  terre  à  genoux,  comme 
portent  CCS  vers  mis  au  ba«. 
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C'tjî  en  ojoftre  f^iew  que  cefte  belle  terre , 
Pour  mieux  vota  receuoir  dans  ce  noble  tuirteYre^ 
JHenâie  les  fa hcuys  des  ctjJrfs  ijr  des  deux , 
Onbeut  aipment  veoir  àl  djjjeéî  de  fiface 
^j^elU  perd  fes  attraits  oHreiuicï'Vojîregface, 
Et  quelle  e  fi  fins  beauté' ou  vous  portés  vosj/eux. 
Le  ciel  d autre  coflélujy  verse  en  abondance 
La  fleur  de  fes  threfôrs  &  de  (on  influence , 
La  couurant  a  l'inflant  d'vn printemps  tout  diuef;, 
Tefmoigna^^e  afleure  que  pour  vo  Hre  mente 
De  ce  bas  élément  la  gloire  efl  trop  petite  , 
Et  que  four  vos  honneurs  il  fautvn  vniuers. 

Del  autre  collé  en  dedans  tout  visa  vis,  ilyauoit  vu  autre  tableau  de 
imcfmevolame,dans  lequel  (c  voyoitvn  grand  throfneay^nt au  deflus 
vnebelîecouronneDucalej  iScauniilieu celte  deuile,  TIBI  VACAT, 
Pour  monllrer  que  déformais  Madame  tiendra  le  rang  &  le  pouuoir  de  ^^^^^  4nàaatteU 
Dcefle  en  ces  lieux  ;  aux  deux  plus  bafles  marches  deux"  gros  Lyons&  Uyenr des lj«»i 4» 
force  pinsj'^emmylefquels  les  anciês  ont  logé  le  palaisde  la  terre:  de  part  ^^i^^/i„„*' 
&  d'autre  fur  des  nuées  eftoient  peintes   FLORA  ET   CHLOKiS  yranc  Diidor. 
portées  fur  des  chars,tirez  l'vn  par  des  Cupidos,  l'autre  par  des  Zephyres  Lunct.chtTS'tri^ 
&audeuant  duditthroncfe  voyoitla  DeefleCybele  inuitam Madame  thidèrastu'. 
àsyafleoirauecfotces  Nymphesqui  accouroyent  de  diuersendroi(5ls  hcUudiandefcnt 
pourveoir  leur  nouucUe  maiUreflc  ,  ayants  cefte  deuife  en  bouche,  f"'-^?''',^^». 
ASPEXIiSE  SAT  EST.  j>UnmfUi*^c 

IleftoitailéàiuCTcr  que  ces  Nymphes  ne  demandoient  autre  chofe  "^'^^i^'J^'£"'f* 

l     ^  LI     J    1         ri-    •   '  11-         J  a      r,  •         rr  Jilexdenfii  ^nam 

pour  comDleaeleurrelicite,que  lebien  o^VcoirnoitrePnncclie  ,  ou.  pi„^  obumb-at 
j  bien  qu'elles  recognoifl'oiéc  eL  fa  perfonne  tant  de  Maicfté;que  n'ofànts  frodibh.derapt». 
'<  prendre  la  hardielfe  de  l'aboucher,  elles  fe  cotentoict  d'auoir  le  bonheur 
i  de  fa  veué.  Mais  l'intention  de  l'autheur  eltoit  de  monlker  par  les  parol- 
les  de  ces  Nymphes  languiiTantes  &  à  demi  mortes  d'ennuy ,  le  bruflant 
defir  dâs  lequel  viu  oit  tout  l'ellat  M  effein  fans  efpercr  autre  remède  que 
des  yeux  deMadame,auffitoutlemondecouroitàelleauec  tant  defer- 
ueur  ^devillcffe,  quefifaprcfenceeufteuquelque  vertu,  chaffe-mal- 
heufjCome  les  anciens  difoict  de  leur  Dieux  Terilties  ouAuerroncains. 
Auquadrede  deiTous  eftoient  ces  vers  contenants i'inuitation  delà 
terre,  f  aide  à  M  adame 
^ccourêXa  ce  throflje  0  ma  chère  Princefle^ 
Les  Nymphes  de  ces  lieux  vous  dcfrentfans  cejje  , 
Plus  comblées  dennuis  que  viiides  de foucy. 
Chloris  meurt  de  de/ir.  Flore  feiche  ([ennuy^ 
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Et  ïvne  (s^  ï autre  aurai:  de/ia perdu  U  iiie. 
Si  onpouftoit  mourir  f^sr  vota  aymeraujjt. 
VoHs  naureT^pas  plu^ojîprtns  en  ce  throfne place ^ 
^'a  linjhnt  mon  eftat  prenant  toute  autre  face , 
Prendra  les  plus  heureux  ialoux  ou  enuieux. 
Les  Anges quinjerront'vojîre belle  police^ 
çy^uront  mefme  defird'efîreàvoflrepruice. 
Pour  apprendre  foftlf  s  vous  àgouuernerles  deux 

En  haut  dans  la  frife  on  lifoic  de  part  &(!  autre  ccftedeuifc,  iadisap- 
V^amm^lTcle-  pl^i-'^ce "ciux  conqucftcs  &  armes  Koyalles  du  grand  Henry  Ton  Pcrc. 

y^ance  d' Henry  SupCrï  CUt  CUTlCla  dedeTC  , 

^■^'"l"{'f''P  Dtàere  cunâa  iuuat.  * 

cejtedtmleMti-      rs  ^  ^  y  1  ^  J  ' 

rantdellMr»fctpe  Pour  donnct  a  entendre  quc  comme  lepcreatout  dompte  par  armes,&: 
dece  sTdnd  Mon.  emporté  le  cGEUt  &  l'affcdion  de  fesfubicds,ain{i  la  fillepar  fa  douceur 
hUuLrdLi     gaignele  cœur  atout  le  monde. 

tmiientiondccei.  Acoilédroidt  du  parallèle  de  dehors  eftoienr  peintes  en  vn grand  ta- 
'"* b"*" 'ii^"*''^  bleau  de  vin<rt  pieds  .deux  paiftrcs ''  l'vn  iouant  de  la fleuttc, l'autre  de  la 
nitMcr  Ccryion  comemufe vn  patc Tcnuerlc au milieu,& des chicns  cottgcdiez  auecce- 
/'"^'"«^/"7?'"  fteamecnlafrize-dedellus  NOBlS  HjEC  OTU  FEClT ,&c  au 
d^yicy.  quadre  de  dclious  le  commencement  du  dialogue  luy  uant,  tenu  par  ces 

cLesdncientmct-  dcux  betgcfs  fur  l'afleurâcc  &:  la  fœ licite  que  Madame  apportoit  à  tout 

ferudtiondiU         i^paiS. 
tre  les  p'ut  hau ts    ^^.^^^-^^Si^^Êi^Êr^Bi^  ^^^^^^^^^^^^Ê^^I^Bi 

st^;!:v;;       -.    -     dialogve 

dmmyent  k  leur  De  deux  Bergcrs  MeflinSjfur  l'heureufe  entrée  de  Madame. 

Trlnce.v.  virpl. 

D'ou'nous  vient  celle  afleurance, 

Dis  mon  amyFloridor? 
O  n  diâ:  qu'vn  ailre  de  France 

Nous  ramcineTaaged'or. 
Repais  tu  pas  mes  oreilles 

Des  fables  du  temps  iadis? 
Si  tu  ne  crois  ces  merueilles , 

Ne  crois  pas  Ce  que  ie  dis. 
Meperluaderfans  oracles 

Tu  n'en  viendras  pas  à  bout. 
Quand  on  parle  de  miracles,    , 

U  faut  croire,&:  puis  c'eft  tour.  \ 

C'cftie  faidi  des  téméraires, 

De  croire  auanc  quefprouucr. 

Voire 


l.eclog.Mart.1.9. 

Damis, 

tftg.  1 0  4» 

Floridor. 

Dam. 

Florid. 

Dam. 

riorid. 

Dam, 

i 


De 


plorîdor. 
Damis. 

ïiorid. 

Dam. 

îlorid. 

Dam. 

Ilorid. 
Dam. 

rlorid. 

Dam. 
Ilorid. 

Dam. 

îlorid. 

Dam. 

Ilorid. 
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Voire  mais  es  grands  myfteres. 

Mieux  vault  croire  qu'eftriuer. 
Le  moindre  petit  Augure 

Me  peut  gaigner  aifément, 
Vnbien  quipaffe  mefure 

Vient  fans  aduertiflemenr. 
Or  bien  ieconfens  à  croire 

Que  ie  verray  ces  beaux  yeux. 
Mais  prens  garde  que  leur  gloire. 

Ne  te  rende  chaffieux, 
le  benirois  mondefaftre 

Sii'cneftoisaueuglé. 
Vouloir  brufler  d'vn  tel  aftre 

C  cft  vn  defir  defreglé. 
leferuiray  dcvidtimc  o 

Aux  flammes  de  fes  autels 
Cela  ne  fe  peut  fans  crime 

Permettre  qu'aux  immortels. 
Le  foleil  n'a  point  de  honte 
De  brufler  les  moucherons. 

Celuy-cy  qui  le  furmonte, 
Garde  au  Phœnix  fes  rayons. 

Si  veux  ie  offrir  mon  feruice 
A  ce  miroir  de  beauté. 

Mars  pour  vn  (emblable  office 
Y  perdit  fa  liberté. 

Nous  debuons  par  quelque  offrande 
Luy  tefmoigner  nos  defirs. 

Elle  à  ce  qu'elle  demande, 
Si  nous  viuons  en  plaifirs. 


5? 


De  mefme  au  parallelle  gauche  de  dehors  onauoit  comme  relégué  & 
mis  hors  de  veuë  la  pauurcté  habillée  à  la  ruft:iquc  de  vieux  haillons,pour 
cmpefcher  que  rien  ne  parufl;  ce  iour  la  aux  yeux  de  Madame  qui  ne  fuft 
richement  exquis  &magnificque  ;  c'cftoitvn  tableau  ou  fe  voyoicnt 
deuxpaïfans  couuertsà  la  ruftique^Tvli  dcfquels  s'efforçant  dcietter 
l'œilla part  ou  Madame  deuoit  pafTcr ,  l'autre  letenoit  comme  Inydi* 
fantjCe  neflpasàtelsyeuxque  les  tiens  de  regarder  vnobieâ:fîrare,prcs 
defqucls  neantmoins  fe  lifoit  cefte  dcmic,FtcHmj:,  -titmen  conj^eximtti  if  [a. 
Et  lequadre  de  dcflbus  monftroit  ces  vers. 

F 
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Je  me  trompe  Damon  ,fce  nef  cette  hure 

^i  empefche  nosyeux , 
D  e  veoir  ce  beau  portraiéî  qua  produit  la  nature 

Tour  eflonner  les  deux. 
Tu  as  beau  regarder:  cejoleilporte  iour    ^ 
N'enuoie  point fes  rais  quaux  aftres  de  la  (jour. 

De  p] us  dans  le  meûne  tableau  mais  envncoingonauoirencorban- 
ny  ou  pluftoft  enchaifnc  la  triftelTe  &  la  confafion  peinâ:es  au  refte  fui- 
uant  le  pourfil  que  Callimachus  &  les  anciens  nous  en  ont  laifle ,  celle  la 
acroupie&:  appuyée  melancholiqueraent  fur  fon  coude,{a  couronne 
luy  tombant  delà  teftc:  celle  cy  les  cheueuxherificz  comme  vne  furie  le 
fiâbeau  en  main  renuerfant&peflemeflantauec  Ces  pieds  diucrfeschofcs 
i'vne&:  l'autre  captiue  &:  attachée  à  vne  chaine  que  la  main  de  la  proiii- 
dencediuine  lancée  des  nuées  tenoit  pour  leur  ofter  ce  femble  le  moyen 
de  compaîoiftre  en  cette  action  comme  (embloit  donner  à  entendre  la 
Quelques  vns  at-  dcuile  elcritc  dans  la  trizc  quircgnoït  au  deflus  du  tableau. 

;^r."l:'..    ekax  ekas  esie  bebhaoi 

o'fanlllilesVs'  Auffi  ne  failloitil  pas  puifquc  cette  pompe  n'auoit  rien  de  commun  auec 
anciens  chafoient  lesiacrifices'' dcs  Rhodiens  efquclsle  tumultc  &  la  confufion  prefidoicc 
deleursftcrtfias    ^^^  ccremonies.qu'elle  fut  prophanée  par  la  rencontre  de  la  dilcorde  ou 

lesperftnnesfr»-  .  r   r  11  1  o     1        1    n"  -  rr  \  ■ 

faneicrtncafa.    delà  conrulion  vraye  eaue  de  départ  des  cœurs  oc  des  deilems  aulii  bien 
^j"' ^     ^         que  des  republicques  dont  elles  font 'le  venin  funefte. 
7^VoTcaIUm4ch.       Enquoy  elles  confentoient  fans  difficulté  en  faueur  de  Madame  bien   j 
hymn.  ^f>dm.    ayfesde  rendrefon  triomphe  plusauçrulte  parleur  efloignement&fê- 
hi{_hcdisrttf4cri-  p^jj-^j-j^j^  bien  Qu'eu  cffeâiclles  cufîent  dailleurs  vntres-o-rand  defirde 

pciurnvUresiHr     V  T  .  ^  r  j    r 

gjso-verhismaU  la  vcoir  comme  elles  melmes  telmoiqnent  allez  par  les  vers  elcrits  au  del- 
tmmansferagt-  fous&couchés  en  termcs digucs  dc  leur genie,ie veux  dire trifles  ôcob- 
chilUd.z.'Zitge-  fcuts  comme  eftant  tirez  du  langage gro{lier&:  mal  poly  des  fieclesan- 
tiUnJmdijiattri  cicns, Q uibui inda^and^s  non  luccrn^fl'iculoJed  totinsfolis  lancea  opHi  eJJ^-t,,  &: 

luit,  vide itpui  1  dT-  II- 

,Hmadag.Lj{<.f?om!^àikï^\icc  Tertullicn. 

Tnifciriu^rii-  1  £  N  E 13  R  -ni 

rum  venenum  e  f 

vrhisjiBUc^pit.  S ACK A  PVLVS    DECVMANA    COLET  NEC 

LiuiusUb.^.iec.x.  g 

dPr,uerleâtTcr-  TOPPERETHVCNOS 

tuUien  ftur  dire  y^  i 

''""/'•fi'if'-"  BJETIMVS    ENDOGREDI  ,  SED    INEBRA    MQ- 
"i«rt;;r       RANTVR    ET    IPSI 

ffitttrisMtgdes.      (Pulus^opropulus  Ennio.apud  L»bin.in  antijunrm  pKitKjue  QUtrin». 

g  Tepper.oppido.cit».N<tuiU5,Ennius ,  TitcUMiu  ,  Feftu ,  Jpud  Ddrio  m  fragn-en:  Trarictr. 

h  M  (itère  vtl  betere  -ire  ventre  :vi  s  betite  m  puantm  de  '>;//«  mp^trtam.  Pacutii»  s  m  Srsprra .  Vorré,  (y  c. 

ïlnebrA  tnehrtrumvinculacr'  iju^cuni^He  démuni  remoruntuy  uge-utcm  aitt  conantirn  aii^utd.  faltis. 


De 


LA  Valette  en  la  Ville  de  Metz. 
DIVIDI^   NEGVMANT   TAME    CANDACA 

VOLTA    DVBEN^ 
O  BENE    QVOD    RVTVB^    STLOCVS    ESCIT 


«ît 


NVLLIGVS    OLLIC, 

GLORIA  SVNT   ETENIM 
ABIVGAT    HINC    NOS. 

L  VX 


CONSENTIA    ID 


C'eft  à  dire. 


dife9rdia,Fefi«i 
mftitia  Prtpcrti» 
vtdt  Inhinu  dtaf, 
hNegumantfr» 
nejr4nt,^Him»d» 
Ftflu»  iixtt  ntgH" 
tnatefr»  negat», 
c  AntiquéLO*  *i- 
fdttafurégoge 
fùticafrotam 
FefiM. 
A  Ctmiactti,fitt^ 


»is  mttisgratué  (^ 
fulctr.  yarrt  m 

Quoy  donCjle  peuple  célébrera  la  fcfte  de  la  grande  Deefle  de  ce  païs  &  l^y^'^^'n^t^, 
nous  n'y  courrons  pas  incontincnr  ?  las?  mais  ces  liens  nous  empeîchenc  génère  provultum 
démarcher,  (S:refufcnt  toutànttàladifcorde&àlatriitcfle  le  bien  de  ^'xn  Ennms. 

■II  •/>  ix/i  T^  e    ■    T-^-  I  liai"       iPubenaprtjcit 

ycoir  le  beau  vilage  de  Madame.  Beny  loir  Dieu  que  le  trouble  &  la  co-  ijnodmhts  Dtmi- 
fufion  n'auront  point  de  lieu  en  cette  pompe  j  car  eftant  vne  iolemnité  »*,&  i^uhentu, 
jtnagnifiquc  à  laquelle  toutconfpired'vnconfentementvniformejC'eft  ^rel^,'"""'"' 
vniufteluje6tquinousenefloignefort  raifonnablement. 


CHAR    XI. 

Continuation  delà  mefme  defcription. 


g  Hjttuba  fertuf- 
iatit  Hune  ftun- 
mmnrutuh* 
yarre. 

hstltctttfroloem 
vt  jilitemfrêli- 
tem  frifccdiiium 
feSlfU. 

fàs.i.er» 


Viàquid in  cxcelfo  fajligiopo^tum  efijinmili  (sr  triîA  conjhetudine^  i  Efcim,efc 
qno  ft  venerabiim  'vacuum  efle  conuenit.  Tout  ce  q  ui  a  q  ucl-  ertf.Lucrettmpaf- 

'  j,  M  '     ■       n.         n     •        '  J     1       -  ftm,Fefltu(yalû, 

que  preciput  d  excellence,aoit  eitre  cUoigne  de  la  comunc  j^  /^uUigM  nuUlts 


conueriation  duvulc^aire  ,  affin  qu'il  en  loit  d'autant  plus  vide  LubinMicô, 
:Uimc,diroit  Valerele  erand  fauorablement  pour  la  cou-  f  'l',*"-  "*'  *"' 

'  h  ^  ,         r  pra  Glortw  vn-  - 

ftume  de  certains  Princes,  lelquels  eltabliflantsla  conleruation  dcleur  deingUnofus 
authoricélurlerefped.&la  reacrencede  leurperibnncs,ne{elaiflbient  ■f''*^"'- 
approcher  indirteremment  de  leur:.  iuiedts,&  encor  que  tort  rarement,  rnultomm  aut 
Certesiln'eft  que  trop  véritable  ,  que  la  conuerfation  familiaire"  rabat  etum  «mninm 
peaucoup  du  prix  delà  perlonnc,  comme  au  contraire  h rarcteiuyac-  ^y.  ceiehrata.Fef. 
rquiert  de  l'admiration,  &  de  l'afleurance  tout  enfemble  &àmonaduis  n  p'der. Maxim. 
iPhilonneiuçeoitpas  mal,  quand  il  efcriuoit  quelapiafFc ,  lefaft.&la  "''•^-^'^F-  ^■'** 

I  o  r  1^1  ^  ^  I       \  rr         r4pp«rteque  cejt 

randcur  cftoient  vn  mal  très  vtile  aux  Princes ,  pour  affermir  le  gliflant  par  l'e(l*ignemtnt 
e  leur  condition  autant  dan^^ereufe    qu'elle  eft  efleuée au  defliis du  àeUc»mmuntco- 
commun  J&:  bien  qu'auec  le  grand  Euefque  deCyrene  ic  n'approuue  pas  gaireaueUtPrin- 

i  Le  pr'>Herl/e  du  qu  il  y  'i  trotf  bonnes  mères  aui  enfantent  trou  mefchatesfiUes-.vertté  haine,paix  «y/iitetty  ces  de  J^nmidie 

familtaritêmclfris.  chajfan.  catal.glo.mund.parteyconJîd.i6.  A<fu*y  vifint  Apulée, parit,di/«tt  il,  coferutyètleur  au 

tnutrfftio  antemptum ,  raritm  tpfa  rebm  conciliatfidem.  lih.de  Dto  Stcrat.  thor/tép4rmjleHrf 

P      2,  fhhieils. 
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l'arrogance  de  ceux  lefqucls  font  dVne  humeur  fi  defdaigncufement  de- 

Iicate,que  comme  s'il  nyauoic  rien  qui  fuft  digne  de  les  r égard cr  ils  s'é- 

prifonnenttousvifsj&iepriuentdela  conucriation  commune  dcshô- 

mes,pourpriuer  les  homes  de  la  leur,  &àguife  d'Hermites  viuent  fî  in- 

cognus  dans  lafolitude  de  leur  grandeur,que  n'eftoit  les  peintres  qui  les 

aiesi(_tysdesin-  fo^t  veoif  das  le  coloris  d'vn  tableau,ils  viuroyêt  hors  de  la  cognoifsace 

etuxde*Bornly     dcs  hommcs;non  plus  quc  dcceuxlefqucls  trop  infolemmenc  ambici- 

nefarltntkfer-    eux  ,  ne  daignent  pas  mefme  parler  à  leurs  fubiedlsquepardes*  Sar- 

pnnt^HtfAr.  es    b^canesloulpiraux  fecrets.ou  mefme  par  l'entremife  de  certains  drasos 

feUiffcntvtof      &ierpens  effroyables, fî  fautiladuoiierquelamaiefté&grandeur  fans 

^H'*Unrsftmmft   exces  lert  aux  Priuces'' &  d'aiïeurance  &  de  bien-feance:àccfte  occafio 

aues  euaujues.     cn  l'autrc  façadc  du  mefme  palais  laquelle  regarde  S.  Simplice,  onpra- 

h  M4iejiM,f<iUtu  tiqua  deux  grandes  niches,  en  l'vne  defquelles  onvoyoit  vn  Hercule 

CHmmltl>%       bronzé plusgrâd  qu'au naturcl,lequel chaifoitauec  fî  maflue  vne troup- 

peimportune  &peu  refpe(!lueufe,ce{l:edeuifeaudelfus. 

LONGE    VESTIGIA    ADOP.A. 

Laquelle  eftoir  plus  amplement  expliquée  par  ces  vers  mis  au  dcflbus.  .'j 

Le  papillon  hrujlefon  ai/le 

S  approchant  trop  de  U  chandelle, 

carrière  d'ky  peu  difcretSy 

C  efl bien  aJJeTpour  voflre  'veuè\ 

^ue  dire  de  loingiel'ay  'veu'e. 

Tous  ne  doiuent  pas  veoir  le  foleil  défi  près. 

cytyestnUftr-  Inuention tirée  outre  ceque  nousauons  dirtantoft  du  Pofulifugium  desl 
*clrclJu.ran!'  ^nciensàl'abbort  de  leurs  Princes  &  Magiibats  ,  deuantlefquelsmar- 
iermtre.AHluUr.  choiétd'ordinaire quelque  Heraultou apparircur.p'ouraduertir'lepcu- 
aB.j.fcenci.FlHt.  pie  dc  fe  deftoumer  du  chemiu  ,  &:leuilaifler  le paflagelibrcxe  qu'ils 

tsGrtuiiKts ùioni  ii     •  r-»  i        /  i  ;        i  i    '  ni 

7eV8»  eîj.«9»i{ X*-  appelioient.  Dure 'viam^darelocum^de'viadecedere;  &  enquoy  ils  cn  e<E 
xW«Ai'T<»,  trouué  certains  fi  bizarrement  ou  fupeibes  oudeffiants  quilsfailoiciiil 

lejftrmtenrs  17  ^eculer  lemondeles  deux  &:lestroiscejitspas  deleuts  perionncs.  \ 

fl'tfficitusmar-  En  l'autre  niche  oppofite  VOUS  auiezvne  Hermathene,c'eft  à  dïrcvn^ 
thanu»c»ïlc  de  ftatueàdeux  vifagesfvnc  de  Metcute  &  l'autre  de  Mincfue  ,  tenantleî 

Itursmatjires  ad-  ^     ,       ,  ,      ^  ^  i     i      i  i       i  1 

Htrttjfoyentlemo    Caducee  en  k  mam  gauchc  ,  &  monltrant  de  ladroidc  lechemi: 
iiàefatrcfUce    à ivladame  auec  cefte  deuife  ,  Çradere  Heroum  lia ,  qui  eftoit  en  v 
Dateiocumdo-  ^°^  l'aduertir  que  puifque  le  ciel  l'auoit  cfleué  au  rang  des  Héroïne 
Bùnomeo.        &  Princeiîes,elle  eftoit  obligée  de  les  fuyurc  à  la  trace  ,  &  mené 
vne  vieautant  efloignéedu  commun  des  hommesque  fa  conJicioi 


Delà    Valette  en  la  ville  de  MFtz.  6} 

Je  requicicje  peifuadanc  que  quant  !c  ciel  la  fie  naiftre  Princcfle,il  Iny  Et 
commandement  d'oblcrtierie  précepte  qwi  tiir,^^'-*?«P*'i"''^'"^^"', gardez  ^ Entre leifyt»it. 
d'allcrparie  chemin  du  peuple,  cclla  dire  de  mener  vneviequiloitco    l(<»yfttrieux  de 
mune&populaiie  r.,,,/'  ,,       -^. 

Ces  vers  le.  lifoienr  au  deffous  addreilez  par  Hermathene  a  Madame.    ^>iùtçi^;!j.i^a- 
Si  dedans  ce  chemin  on  ne  ^'oit  point  de  rofes  •Si^n^gardede 

Naijtre  (^peurirdejjous  lospaiy  chemin  fiMc/e^ 

Jccufes  en  vos lis^care'des  fonte fclofes i  àdne/njH^ti'm- 

Mali  leur  grâce  ne  Je  voitp.is,  „,  p  ^y,,;,y„„ 

ylimant  mieux  k  l'afjjecî  de  njcflt  e  belle  face  ,  arrêtes  vul^i  «« 

empirer  par  reffeâ  que paroijJrefxm  p-ace.  _  ^uZl'lchtti 

Ceguifedoitcncendrc  luinant  la  licence  (uperlatiue  6c  hyperbolique  i. 
des  Poeces.lefqucls  pourcxprimcrvnebeaurccrrandemcntrcchcrihée,  ,  ' 
nontnendepiusreleueapras  es  àltres,quela  comparaildn  dcsiicurs     c'opare L beauté 
iufquesàdire  que  ,  &  la  blancheur  des  lis  &:  le  beau  teint  des  violettes,  ^t^eclcsfeursptur 
l'ekarlatce  de  l'œillet, la  giace  de  la  roie,lc  latin  du  narciile  auroient  hôte  pXTuk^clufe'tic 
de  comparoiftre  en  fa  prcfence.  Suiuant  ceftylePolyphcme  loue  fa  Uùriefueté^ui 
Galarhée chezOuide.Textor  fa  Galâte.OuidcfaCorinnue.Petrarqucfa  ^""" '/"»•'«««' 
Laure,  mais  entre  tous  mcplaiitClaudiandelcnuantlagracedc  Marie  ^«^w  temptt» 
Augulle femme delEmpereurHonoriuSjtât  parccqu'iJ ofFencemoins  ""f^'^^f'f'^'f-^ 
lesoreilies  chaftes.qu'arailon  qu'ilfe  ferc  de  conceptions  (iheureufe-  gr.ice\ue  l'tuy 
ment  fauorablcs  ànoftrePrinceiïe  qu'on  croiroit  quali  qu'il  l'auoiten  treuue-.mv'ifiit 
idéc,quandil  efcriuoit  fon  Epithalame,  i'en  veux  faire  iuge  IclcvSteur  îoh clnd"dilr f»'- 
mettanticy  quelque  efchantillon  de  la  pièce.  UoniHetcaLtaA 

Itgttsirtjlortdter 

Quarnuk  aliéna  fuiffes,  ,  prato,rigu,Fcrmt. 

1  rrtnctpwHs  regnumpoteras  hocoremenri,  Meumorph. 

Ou&  propior  (ceptru  faciès  ?  quiî  di^nior  atda  ^  cUudtan.  de 

Ty^l  ■    o  l    l  r  9/  mpt.  Hcnoà 

yultHf  erit  f  non  iabra  rof& ,  non  colla prMtn.Zy  <^'  Maria, 

L\[on  cri  nés  ^quant  'vioh^non  lumina  fiaym'n&^ 
Auror&  vin  cis  digitos  h  h  merofque  Dians. , 
Jpjam  iamfuperas  matrem ,  ^c. 

Venons  maintenant  aux  pyramides  qui  flanqucient  ce  fuperbe  palais 
&bordoient  lechemin  de  part&d'autreaunombre  dei4.  Vous  les 
voycs  ioinâies  l'vnc  à  l'autre auec  des  beaux  feftons  ,  qui  rcî^noient 
de  la  première  à  la  dernière  fort  bien  agencés  &entreiaflés  d'vnc  belle 
diuerfité  d'armoiries  :  quant  aux  pyramides  la  hauteur  leur  donnoit 
voirement beaucoup  de grace,car  elles  eftoient  efleuées  de  vingt  cinq 
à  trente  picds,mais  bien  d  "auantage  vingtquatre  petits  Anges  dorez  qui 
fe  tournoient  au  gré  du  vent  fur  la  pointe  de  chafcune  dicelleSj&te- 

F  3 
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nant  chacun  quelque  bouquet  de  fleurs  ou  rameau  Icmbloicnt  cftre 
venus  du  ciel  pour  contribueràla  feile,  &  ion  cherL  terre  defleursde- 
uant  Madame.Les  diuers  chifFies,  Anagrammes  &  autres  inucntions  d'c- 
fprit  dont  ces  Pyramides  eltoienthirtonées  meriicnt  bien  vn  chapitre 
à  part. 

Ce  fut  donc  à  ce  fi  beau  5:  fuperbc  palais  que  Flora  &  Euphrofincamc- 
nerent  Madame  à  l'entrée  duquel  elle  fut  honorablement  rcceuë  par  le 
Dieu  Pan  qui  reprefentoit  l'Elément  de  la  terr&  en  tel  equipagcril  eftoit 
monté  &  aihs  (ut  vn  char  triomphât  ayant  la  couronne  en  telle  le  fccp- 
trc  en  la  main  droitte&vn globe  en  la  gauche  ,  fcs  habits  &fon char 
conformes  aux  liurées  de  la  terre  qu'il  repreicntoit ,  s'approchant  donc 
de  Madame  il  luy  parla  en  ces  termes. 


M. 


Delà  Valette  en  la  ville  de  Metz.  ^ 

Pan  à  Madame. 


^T>AME 

le  ne  dots  pas  tant  àl' antiquité  pour  at^oir  reçeu  d  elle  k  nom  de  tout 
pmjfant^  çef  d'  'vniuers^qiie  te  fais  au  cieiduquelie  releue  autour  d  htij 
le  bien  ^  l'occafion  de  ^ous  en  faire  hommage  aucc  autant  pins  de 
contentement  pour  moj ,  queplus  de  mérite  ierecognots  en  'V0us,ilj 
à  long  temps  qu  ennuyé  de  [ertiir  a  tant  de  Princes  ^  partager  mon 
élément  a  tant  de  GouuerneurSyî'en  attendois  'vn,  qui  pojfedant  le 
mérite detouSym'ohligeaJi aluy  foîihmettre  entièrement  ce  qtie  tous 
enfèmble  ne  fçauroient  gouuerner  qu  auec  ialoufie .  Et  c'eft  merueille 
que  lesfieclespajjezj  qui  ont  porte  les  Alexandres  ^  les  C&Jars,  n'ont 
peu  fournir  ijne  perfonne  digne  deme  commander  'vniuerjellementt 
lectelqtiivom  a  fait  natftred-vnpercau parangon  duquclle  monde 
ejloit  'vn potnt.me  fait  croire  que  comme  "uoPî-s  participés  àfagloire, 
fiujfiejles  'vom  héritière  de  fonmerite^cefia  dire  capable  de gouuer- 
nerahfolumét  la  rondeur  de  la  terre^  c'eji  ce  qui  méfait  auiourd'huy 
5  mettre  a  "vos  pieds  t'vn  (f  l'autre  Hemijj?bcre  démon  Empire  auec 
Trot  eflat  ionique  ce  qui  efi  trop  pour  les  a  utres,  eji  encor  troppeupour 
^ojlre  grandeur. 

le  ne  fçay  fiPlinc  &Senccque  n'auroient  pointmislamainàccfte 
liarancruc.mais  qui  aura  leucc  qu'ils  ont  efcric  trouuera  tout  plein  de  aP//»//i.z  cdp. 
iraidcsdeleurniuentionuTiuczicy.  htavray  direillemblequecesdeux  ^,]  ,  „,^       # 
beaux'efpritsayentautresfoiseuquclquecômirtiondeformerplaintcs  f'4-  &  fi'l>t 
de  la  part  de  ceit  élément  (ur  les  diuifions  &  defmembremcnts  que  les  {''^""*' 
panialites  deslouuerains  enoneraitily along  temps,  l-'ourmoy  voyat  tieiterra.movtrh 
comme  ce  petit  point  de  terreàeltc,&eft  encor  pour  le  iourd'huymis  -j"^/'^"''"  f"-'^'^- 

, .  '  *,        ,  ••    n  •    ,1  /-  r  'I     remiindi  punit tté 

en  pièces  vSicnuahy  de  tous,  lettune  que  ce  nelt  pas  lans  railonqu  on  le  ti}mat'rL(riori£ 
nomme ''Elément  de  conq.veste.  Chalcun  en  veut  auoir  &  bien  «"/?'-'« ^'f^»"»''" 
que  ce  fufl:  trop  des  hommes  lelquels  à  euilc  '  de  fourmis  qui  diulferoiêt-^*'^"^"**  \,  "■'^7'' 
vn  carreau  deiardin  en  mille  prouinces,font  d'vn  petit  point  de  terre  vn  o^ts  cuptm^. 
monde  de  principautcz  Ôc  de  Koyaumes  ,  les  cieux  &c  les  éléments  y  ^'^'"'^''ff'^^'^'f- 
vcullcnt  encor  auoir  part  &:  ban  de  Seigneurie  louucraine&:  venir  en  det  mteUSuhc- 
partagc  d'vn  acomeauec  l'homme.  mwu.nojmec'^  tUa 

«-.ar  de  Cinq  plages  ou  parties  que  la  terre  contient,  il  y  en  a  trois  dict ,  at  prouve  *sdi' 
Plinequelecielprcndpour(oy,dcux qu'il  rend  inhabitables  par  iesfri-  ^l'A^t  sm  pr<ef. 
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mats  &:  froidures  exccfriueSj&  vne  par  fcs  ardeurs  immoderces,/><«  très  ter- 
ra partes  ahftulit  calum. 

Pour  rOcean,il court  cefl:  elcn"".enr  auec  tant  de  rauage  &  de  licence, 
ciucfafcigneurienonplusquefon  lia: n'a  point  encorde bornesafieu- 
rées,  Oceanirapinain certo f/?,donnons  luy  à (eigneuiier  vne  des  deuxpar- 
R'^eàcrrthfl.t  "^^  S*""  Teftent  de  la  terre,voylabien  peu  pour  l'homme,&: cependant 
nohuvnajxirtiQ,  l'Occan n'eft * cncor {atisfaiCjainçois,comme  s'il  vouloicengloutirtout, 
h.mafcioanetum  jgj.j.g  ^  poulTc  ioumellcment  les  mers,cftano;ç  lacs,  &  riuieres  lur  le  petit 
ft,Ucmrt(i<*icl(m  patrimoine  de  1  homme.  Venons  en  terre  rerm.e,  combien  de  mniltres, 
tce.inu>infHf^j-,iii  combicn  de  (edions  de  ce  poinr,voyîa  Senecque  en  chaleur  cotre  l'am- 

tnuitosfinustàto     ...  ,       ,  h  it         n  ^  I-  r  »      • 

vuir.caccefuin-  bifiou  dcs  hommes.    Hoc eji punCium  quod  intertotgentespyro  ç^  igne  mut- 

tcrn.tm4t1.tAU4-  diîur.   O  quarnridiculiftmthomjnumîcrmm  ?  Les  Mathématiciens  ne  diui- 

Ztdn/nutnmTJ-  ^^^^^  ^^  ?^^^ gtaude  .^  phctc  d u  ciel  qu'en  j 6  j  dégrcs  &  ncantmoins d'vn 

fHrutotfinmmii,  petit  motccau  de  terre,qui  n'cllqu'vn  pointau  regard  du  ciel,  les  homes 

terrdrum  p.iliMt,  eutontmille  Empiics''x'/rr^  Iflrum  D acus non exit.StrymoThracas incluait; 

C7-  (idgnd.iHL  Tanins obflat  Euphrates  ;  Danubius  Sarmatica,  ac  l{omana  djjterminat,  Rhenus 

f^''-'-  .  ,  Germani^moàum  facit-^(£)c. 

titutus.  Bienvaquela  terrenapomtde  lentnr.ent  diioit  DipliylcchezSto- 

c  Sente  praf.  1. 1.  bée.fans  doubte  on  la  verroit  ^cmir  fous  la  f  eruitude  de  tant  de  maiftres 

Zt/oMlî!77d  ^^  voyant  contrainte  à  toute  heure  de  fatisfaire  à  l'appétit  &aux  dtfirs  de 

dtcUrcftrttlega  tantdc  Scigncuts autant  contraires  en  commandements,  qu'ilslcfonc 

ment  ce  tribut  aite  d'humeur&  dc  voloutc.  "^  Qui  luv  demande  de  l'ot,  quide  rar2;ent,qui 

diutrfespronmces      .  .  •        „   r  ci''-  r  t       •     i-    t-i1-  i    i 

exicentdeU terre.  despierrcries,&Iommes  h  uihumainsenlou  endroitditPhne,que  deluy 
fouiller  impitoyablement  les  entrailles,  Vtdigitogejîetur gemma  cjuampeti- 
mus,  l'vn  la  brufle  ,  l'autre  la  noyé ,  qui  re(corche,qui  la  renucrîe  pauure 
qu'elle  elf,  on  la  met  à  la  géhenne  à  toute  heureplus  par  contentement 
queparnecefTité. 

C'eft  ce  que  Pan,nc  pouuat  diiTîmulcr  rcprefente  à  Madame,  &  pour 
voir  en  (uitte  de  ce  quelque  amandement  de  cemal-heutjS'offre  de  la  re- 
cognoiftrepour  Gouuernante  generalledc  tous  feseflats comme eflât 
fille  de  celuy  lequel  il  auoit  fouhaitté  de  veoir  M  onarque  vniuerfel  de  la 
terre,  &  mettant  bas  fon  globe  entefmoignage  de  cette  fiennc  volonté, 
il  fembloit  faire  lire  fur  fon  vifage  qu'il  adiouiloit  en  (on  cœur  ces  paroi* 
Icsl.  Madame. 

Si  'vom  daignés  niejlre  propicCy 
IJous  serrés  toji  mon  élément 
Con foirant  à  "voflreferuicCy 
Vom  fer  mr  de  Gouuernement 
Et  tenant  fous  njons  la  for  tune 
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LaqneUe  les  grands  importHne, 
Farjes  changements  fi  dîners, 
Vopts Jerez,  enhr^ffi  augure, 
Quejbm  noflre  Louysle  lufid 
Votii  gouuernerés  l'vniuers. 

Sa  harangue  finie  il  prend  ledeuantauecles  autres  chars,  chacun  faifânt 
ioiierhatmonieufemcntfes  inftruments  muficaux,& Madame pâiTant 
au  trauers  du  palais  eft  conduitte  par  le  milieu  des  deux  rangées  de  Pyra- 
mides au  bout  defquclles  elle  rencontre  de  part  &  d'autre  deux  petits 
parterres  ou  iardins  entourez  d'arbres  fruitiers  &  autres,au  milieu  des- 
quels on  auoic  arciftement  trauaillé  en  diuerfes  fleurs  les  couronnes 
&  les  noms  de  Monfcigneur&  de  Madame  ,  letoutpourpouuoirdirc 
d'vn  chacun  d'iceux  mieux  que  iamais, 

Nomen  cum  njiolU  roffquenatuniy 

ê^uo  fars  optima  nuncupatur  anni , 

HyhUm  quodfapity  atîkofque flores, 

^uod  nidos  olet  alitis  fuperha 

Nomen  neéîare  dukiusbeato. 
Le  tout  auec  des  compartiments  fort  ioIis,abboutifrants  au  pied  de  deux 
petites  collines  ou  rochers ,  fur  l'vn  defquels  eftoit  aiïls  vn  Orphée 
ioiiant  de  fa  harpe  pendant  que  Madame  paffbit.On  l'auoit  rcprefentc 
par  vnieune  garçon  enuiron  de  l'aage  que  les  Poètes  donnent  aux  om- 
bres raicunics  dans  les  champs  Elyfées;  Au  reftc  ce  bon  père  aux  frc- 
dons,  commx  l'appelle  Apollonius,  eut  tant  de  hafte  defe  trouucr  à 
cefte  fefte,&:  venir  de  l'autre  monde  pour  honorer  cefte  pompe  de  la 
mélodie  defon  chant,  qu'il  ('oublia  de  pofer  ledueil  qu'il  porte  cncor 
pour  le  veufuage  d'Eurydice  fa  chère  moitié.  Vous  le  voyez  couuerc 
entre  autres  chofesd'vne  belle  cafaque  de  taffetas  noir  à  do ub Je  efcaillc 
parfeméede  petittes  paillottes  d'or  &  d'argent,  la  perruque  ceinte  d'vn 
beau  laurier,  les  bottines  à  l'aduenantjla  harpe  retenue  auec  vnc  belle 
cfcharpedelahuréedeMadame.  *" 

Comme  la fîguie  prefente  faîH  leoir. 


&rettn.  Anireai 
incAp.  cumfecnn- 
ditm.extr'f.depra- 
teâ.f^  Tira^HtU. 
*i  legx  Citinubial. 
si  nimtnti  m  fort 
venitrétur,deleret 
parentes  pulcher- 
rinMemereqtutfi- 
l^/imfonerent. 


é^        *-      Entrée  DE  Madame  LA  DvcHEssE 

CHAR    XII. 

Recherches  curieufes  qu'on  fit  fur  le  nom 

de  Madame. 

Ay  prins  ce  chapitre  pour  déduire  vn  peu  plus  au  long 
lesrenconcrcs  qui  fe  firent  fur  le  nom  de  Madame  ,ranc 
àl'occafion  de  ['entrée  que  de  laûion  ou  drame  qui  fut 
reprefenté  àfon  fuiedl  &  en  faprelencc  fous  le  nom  de 
PhiIlisrctrouuée,car  comme  c'cllvnnom  Angélique, 
ileftaulïi 

En  gloire  fi  fecond,que  fes  diuers  meflanges. 

Font  vn  iuilc  vniuers  de  noms  Se  de  louanges. 
Pourquoy  entendre  eft  à  noter  ce  qu'enfeigncnt  les  maiftres  del'eloque- 
cc  quand  ils  parlent  des  oraifons  lullriqueSj&  Pbton  en  {on  Cratyle,que 
les  noms  des  pcrfonnes  fiDnt  comme  les  rayons  des  perfedions  qu'elles 
poflfedent  &  l'étiquette  ou  marque  qui  nous  mctencognoiflancedes 
qualitéz  que  Dieu  &la  nature  y  ont  enfermés. 

Surquoy  les  anciens  fe  fondans  vn  peu  trop  ,  eftoient  fi  religieux  en 
l'impolition  des  noms,que  Platon  à  bien  olé  mettre  ce  fiaing  entre  les 
principaux  deuoirs  d'vn  bon  père  à  l'endroit  de  fes  enfans,  en  Ibitte  de- 
quoyMelantia  femme  du  lurilconlulcclcan  i^ndréaduertilloit  fortbié 
fonmary.  *Quefi  lesnomsfevcndoyentau  marché,  les  pcrcs&mercs 
cndcuroyentachetterdes  plus  beaux  pour  les  donner  à  leurs  enfans,&: 
allaiufqueslalefentimentdcs  anciens  en  ce  fait,que  pour  y  rencontrer 
plus heureufement ils auoyent  certains  loursdcfeile  qu'ils appelloicnt 
Nominales  deftinéz  à  l'impolition  des  noms,  à  laquelle  ils  ne  procedoiéi 
point  qu'après  tout  plein  de  {acrifices,ceremonies,&:  prières^  après  q  uoy 
ils  nefailbientpoint  de  difficulté  de  tenit  à  prefageafleurélenomimpo- 
fc,  prenans  bon  ou  mauuais  augure  de  la  perfonnc  félon  le  nom  qui  luy 
cftoitcfcheu.  D'où  leroit  venue  la  couftume  qu'en  la  leuée  des  gens  de 
guerre  le  Conful  auoit  charge  de  prendre  loigneukment  garde  1^/  miles 
effet  hono  nomme,d>c  pourjce  les  vns  prenoycnt  le  nom  de  î^'aUrnis  a  'valendo 
Icsautres de  Salum à  Saluando,  Statorin-sà  Stando  ,  en  prelagc qu'ils  fe- 
roient  pied  ferme  aux  rencontres,  lauueroiciu  le  païs&prcuaudroienc 
contre  l'cnnemy. 
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Or  comme  ie  tiens  ccll  eftude  à  quelque  forte  de  fuperltition  &  *  d'ono-  *  yoye7j>trlit 
mantie  quand  il  y  à  de  l'excès  ou  de  la  créance  formée  que  tous  noms  in-  J^^-.iis'.  it 
differcmmcntaycnt  quelque  vertu  ouforce  (ccrette  ,  fi  faut  il  aduoiier  Uncrem  l'inae- 
que  s'en  feruir  coniea;uralement  aux  occafions ,  pour  y  fonder  quelque  j"|,'/^^Tj{j^^^ 
iorte  de  recommandation  ce  n'eil  pas  choie  fi  puérile  qu'on  crie,  nyfî  fu-  onHamm  tratSt. 
perftitieufequ'onlafaid.quedcipluclier  les  myfteres  des  noms  &  en  ^•'J'^'*^"'"'^'!* 

r  I        ■*         -       1     1  1?  •  duUytrdejitttnf. 

tirer  quelque  trait  de  louange,  nommément  quand  les  noms  viennent  h  lcs  noms  vim- 
denature^'oulont  impoléspar  psrfonnes  faç^es  qui  ayants  la  noticedes  nent  ou  de  nature 
chofes  les  nomment  conformément  a  leurs  qualités.  ^ûLibU^dit 

Cequieilparticulierementparmy  les  Hébreux  defqucls  ces  inuen-  Kigiânuchtx. 
tionsme  femblent  élire dcfcendues  quoy  quedie  SixtusSenenfis  ,  &  ^gtH.l-io.ch^f. 

/Il  1  '  I   >    1      ^         ^  desnutti  attt^. 

dont  Platon  pourroit  bien  auoir  puiie  la  plus  part  de  ce  quil  aditace  d.i.hiUioth. 
fuied&îieneralement  en  la  langue  faindlejOU  c'eft  qu'il  y  a  bon  nom-  fi^^^-K.fderm 
bre  de  noms  que  Dieu  melme  adonnée  d  ailleurs  il  ny  a  pas  vnmot  tr,»enttos  fm  eftc 
vne  lettre  ou  figure  qui  n'ait  Ton  myftere  particulier  qu'on  n'entendra  pas  i»uentêacrnrées 
ayfementlans  la  cognoiflance  de  cette  partie  delacaballequitraittedes  pi^^'/e  ^"^.^1 
noms&  de  leurs  myfl:eres,&  bien  que  beaucoup  degensm'efcffiment  vojescequiUn 
cette  cosnoinfance.fi  eff  ceque  les  Sainds  P  ères  intfruidls  par  le  Sain  6t  ^'^f**^^^'^f9- 

t-r     ■       '  r  I  I       •      1-  11  r     •  1     1  Eftgram.du  14. 

Elpritnontpasiugecetterecnerche  indigne  de  leur  eipnt,nedelcurtra-  /;«„  dt  Martial. 
iiailtefrnoingSaindlHierofmequiefpluchefî  curieufementle'Nimre-  ^s.Hurofmeex. 
ferh  ouPeflima  qui  efl  la  maledidion  que  Semei  donna  à  Dauid.  Saind  17//?rfS*4r- 
Cyprien  Saindl  Auguflin  &:  Beda  le  nom  d'Adam ,  Sain6t  lean  le  nom  l^nt  desemn 
dcrAntechriff,la Sybille celuy  du Mefrie,Danielle MancThecel Phares  ^jf"'»*^^'""* 

de  Baltaflar.  7,eth.ctfaâire 

Remarquez  doc  que  les  Hébreux  ont  vne  forte  de  caballe  ou  fcience  f'IJ'^'*  '''«'""  ^" 

f>      ■       r  ^     .    ..  ,  •       «     ^    1-  M-  1  1  c«nuices ^mtures 

mylteneule  pour  venir  a  la  notice  &  a  1  intelligence  de  quelque  no  m  ^ue  Semei  dit  a 
laquelle  ils  diient  auoir  reçeu  de  Moyfe  par  traditiue  de  Père  en  fils. Cette  D'twdesUttres 
caballe  à  cinq  parties  fumant  les  cinq  principalles  fortes  d'opérations  J/JJ/"^*  f,^^  ^ 
qu'on  peut  faire  fur  chalque  nom  fçauoir  efirabbreuiation,lafupputa-  MoMt^t         o 
tion,lechanîTement  d'vne  lettre  en  vne  autreja  figure  des  lettres,&  leur  '!"""f'[L^'}. 
tranfpoiition.  nsyin  n 

Carpremieremétonpeutconfiderer  le  nom  comes'ilcfl:oitabreo;é&  rf^''''""f' .    ., 

r  -r  1     •  1      r  II    I  i      i  lib.de  tr  a  dit  tomh. 

racourcy  railantvaloir  ou  les  lyllabes  ou  les  lettres  pour  mots  voyre  pour  ^,j.  drcajinem^  ' 
des  verstous  entiers  chofeaflez  ordinaire  aux  anciens  commcil appert  sixt^fenensMl. 
parleurs  efcritsj  delà  les  notes  Romaines  N.  L.  pour  dire  nonliquet,  S.  P.  ^''"  '^'  -^ 
/Twep^frf,  &  le  lod  folitaire  des  Hébreux  pour  le  nom  entier  de  lehoua  & 
cela  fenomiiiedesHebreuxNo/^r/'dfo»,delalesAcrofliqucs&c. 

Secondement  on  fe  peut  arrefler  aux  nombres  &  à  la  valeur  des  lettres 
ôc  cefl  fupputation  qu'ils  nomment  GhematrieparlaquelleSaindllean 
defcrit  en  l'Apocalypfe  le  nom  de  la  befle  &c  U  Sybille  le  venerabl&iîem 
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de  lefus.  Et  faut  remarquer  qu'cncecyilyàvne  particularité  parmy  les 
Hcbricux  &  les  Grecs,qucfetrouuant  deux  mots  de  mefme  valeur  ils 
metternlVu  pour  1  autre  indifféremment,  par  les  reiglcs  de  UhghulCal?' 
hallifliquCy  qui  eft  vne  efpece  de  leur  Chematrie ,  par  exemple  <L^ettraton, 
pour  Sadai ,  (qui  font  deux  noms  de  Dieu  )  parce  que  l'vn  &c  l'autre  fait 
Zit  ôc  Nachatjjf.  cejl  a  âireferpent  pour  Sathan  qui  veut  dire  aduerfairc, 
parce  qu'ils  contiennent  le  mefinenombre  dc^  59. 

Troifiefmementonpeut  efplucher  la  mutation  des  lettres  prenant 

l'vne  pour  l'autre,ce  qui  fc  tait  en  plufieurs  façons ,  ou  prenant  la  prece- 

n  Quotlts  auttm    dente  pour  celle  qui  fuit  immédiatement,  comme  faifoitCéefar^  en  fes 

femn^fcr  ■.hit  B.  lettres  myfl:erieufes&:  de  fecrctte  entente,  ou  comme  nous  enfeigne  S. 

fro  A.  c.  pr>  B.    Hierofniexhangcant  tellement  l'ordre  de  l'alphabet  qu'on  mette  la  pre- 

Acdeincepseadtm         .  \      \         ■         ir  i  i  iro-ri  rF 

ntttme  fe^Hentes  micte pour la aernicre,laieconde pour lapenultielmc,& amli dureltc  & 
litteroifonttfr»    &  dc  ceftcfaçons'eft  Icruy  Ic  Prophète  leremie  mettant  le  mot  Sefac, 
S^y!smt.7n    pourceluy  de  ^rf/'e/par  le  changement  de  deux  Betho^i  tiennentlele- 
oa-4me.cafjs.    cond  rang  en  l'alphabet  Hebreux,endeux  5;M,quiiontau  peuultiefme. 
Quatnefmement  on  peut  remarquer  les  figures  des  lettres  &  leur  no- 
bre,d'ou  l'ô  peut  tirer  tout  plein  de  hiéroglyphes  &fymboles  myfterieux 
ainfi  ^  à  trois  fleurons  {ortans  dVn  tige  eft  prins  communément  par  les 
Caballiftes  pour  fymbole de laTrinité,qu'ils  reprefentec encor quelque-  j 
fois  par  le  C/?f^er  qui  font  troisjoc/ enfermés  dans  vn  cercle  pour  déno- 
ter la  diuerfité  des  trois  fuppofts  diuinsdans  le  rond  d'vnemefmeeflcn- 
ce  ou  nature  diuine,vrayell-il  que  cecy  eft  plus  propre  à  la  langue  He-   . 
braique  que  non  pas  à  la  noftre,nyayant  point  de  lettre  nommément  f 

f)army  les  Hebrieux  qui  n'ait  fon  myllerc  particulier,comme  remarquée 
es  Alphabetiftes  R.  Cholem,Chero(îamjS.  Hieroime  &c.  «Sconlepcut 
voirau  a  clos  du  Z.fWcîr/'f  d'ifaie. 

Ncantmoinsledod:e  Vigenere  fait  d'aflez  iolies  rencontres  encore 
en  noftre  langue,vn  exemple  pour  tous  lur  le  nom  de  Roy,prea:iieremet 
didtilcnfa  compofition  il  comprend  &  icprefcntc  le  (acre  ternaire  at- 
tribué à  Dieu  duquel  le  Roy  eft  le  parfaid  image  en  terrc.Scccndcmét 
,  /./-/•    R.  eft  vn  inftrumenr  de  mouuement  chez  Platon  en  fon  Craryîc,  ce 

orUtenarum  ie-  quipeut  tigurcr  ladtion"  contmuelle  que  doit  auoir  le  Prince  pour  Ion 
dieauit ,  fibi en-  pcuplc.  O,  eft  le  fymboledelaroudeur  qui  doit  reluire  particuiicieraéc 
wld^^udtne^  esaàionsdVn  Prince,  I.  plénitude  des  nombres  (impies  peut  dcnorcr 
^Hutdfempereur.  quccommclc  Roy  furpafl'elesautres  en  puifi'ance,auili  le  doit  il  faire  en 
fHsfHoscKfUcAnt   perfection  &  comble  de  vertu. 

nun^udm  tilt  lie  tt   i  iii  iini  i  i'  r 

tie(/Hhfijiere,nec  De plus,la  lettre  R.  chez  les  Cabaliftes  dénote  hcredite,<3j  quineiçair 
^uUquimfHHm  que  les  Royaumes  hercditairesfont  préférables  a  tous  autres.  Ô  marque 
tS  cI»-i6.     l'œil  comme  (on  Hiéroglyphe  chez  ks  Egyptiens  qui  ioignenc  j'çc^il  au 
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fceptre  pour  mondre la  vi>ilance,laquclle  doit  accompagner  laperfon-  ^^^eecafi,ndt^ 

^         ^M  •    1,       i  '•      \  r  •  j     r  I       qtKiyles  Crées no- 

neRoyalIc/ pour  auoirl  œil  ouueftîar  la  conleruatlon  de  Ion  peuple  l„^„f.  /vj^„,^„ 
luiuantceque  le  Philofophe  Roii-iain  difoic  de  (on  Prince  ''  Excubat  Prmcesttypw-  ^ 
Prinàbis  cura  pro  falute  ftngulorum.  Omhium  domos  illim  diligentia  dejfendtt  ^  Z^Ji^'^'^^^ti^À, 
omnium  otium  illins  labor,  omnium  deiicias  tiliaé  mduflria  ^omnium  vacationem  tôuttaufiiurivàl- 
illius  occupatio.  ^.f  ^  ?'«"  r 

En  fin  I.monltre  la  douceur  &laumanite  grandement  réquile&:  ne-  me„t  iamak.^ 
ceflaire  aux  Princes  dénotée  par  la  douce  &  facile  prolation  de  cectelec-  EnflathJit  ^ue^ 
tre.  Si  on  neveuc  dire  que  cefte  lettre  eftaiic  la  plus  petite' de  toutes,  ZmZhlllx^tç. 
aduertit  le  Prince  de  s'cftimer  le  moindre  de  tous.  kraifonâufting^ 

Cinquielmeracntonpeutconfîdererlcs  diuerfes  Combinations  des  l'*'^''*"''*^'^?- 

j  1     r  111/  porteralaconfer- 

fyllabes&  des  lettres  de  chafque  mot  &  rechercher  la  variété  des  noms  uatim  de  leurs 
qui  en  relultenr  par  tranfpoficion  que  nous  appelions  Anagramme  Les  f**^'^^^- 
Hebrieux  Zimfh.  ou  Ethbas.  Dequoy  nous  auons  de  fort  beaux  exem-  cap.  16. 
pies  tirez  des  faincls  caycrs  comme  en  Efaye.  Chap.  4.  Mi  Ellech  bara^  c  Le  poète  vantes 
quiacréeccschofesjLarefponfes'y  trouuepar  vn  (ubtil  Anagramme,  [l^^*[Z'?i^îi{l* 
jB^mE/o/w,  Dieu  les  a  Crées.  fttyres  jow^m- 

Enïcxodet^.ChilalecMalechiLephahcica  car  mon  An^c  marchera  l"'^'p'"*r''f ?"»>"■ 

,  r-  7  ;      1  /    /  •  *"*  /"'"  homme 

deuanttoy,  tournez  par  vniir^é^iîi  le  mot  Aidechi ,  &  vous  trouuercz  -otHchemttla 
Aîicha'éL  Reuclin  en  fa  Caballe  rapporte  tout  plain  d'autres  exemples  mn*  figura.  ^ 

I  •  1    o  •  ^  i.Otoyqut  n'es 

que  le  curieux  lecteur  y  pourra  veoir.  ^  pa^piUgrani 

Venons  au  nom  de  nollrePrinceffe  &:defcouuronsy  Imtelligcncc  de  qn'vnitta. 
ces  myfteres. 

Premièrement  opérant  par  la  reigle  d'abbreuiation,  on  y  remarque 
ccfte  particularité  qu'il  le  contient  foy  mcfmc^cxccllcnce  que  les  Rab- 
bins obferuent  fingulieremcnc  des  noms  de  Dieu,  Jaii,  Jehoua^&cen.  ^ 
Laigla,  prétendu  des  Thalmudiftes.  t.  il  comprend  rous  les  autres  noms 
propres  de  noftre  PrinceflTe  tels  que  font  les  noms  d'A  n  g  e  l  i  qjv  e  de 
BovRBON,  DE  FifLE,  ET  SoEVR  DE  RoY,  ôcc  3.   On  y  re- 
marque la  maifon  &  fon  extradion.  4. Son  mariage, &:ies alliances,  &  "^ 
en  vn  mot  le  bon-heur  &  les  fortunes  qui  luy  font  arriuées  durât  le  cours                  '"^l 
de  fa  vie  iufques  àmaintenant,  &  cela  fi  clairement  qu'on  n'en  peut            \,4v«<\ 
doubter,&fiexa6lementqu'iln'yapasvne  lettre  en  ce  beau  nom  qui              ^\s-''A 
neportc&n'aitquelquerapportfinguherafa  vie,ny  rien  d'autre  part  en            ./i^H 
faviequinefoit  myfterieulemenc  compris  foubzrintelligence  de  ces  ^ 
lettres  comme  on  peut  veoiricy  defTous,                                             ^            ',rtA.S 

^  G 
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Ç)  ah f  élis       Wernardo 

^orboma  <^5 

^egia  ^egni 

¥^nfans  ^onis 

XTinrici  Qmnibus 

\^udomci  *^uptâ 

^^Mufii  ^  mperahit 

{j^oror  ^  ufirafiA. 

C'EST  A  DIRE 

GahrieUe  çAngelique  de  Bourbon  Rojat  Jùrgeon  d'Henry  le 
Grandjfœur  de  Loujs  leitt/le^Q^arfeepour  le  bon- heur  du  Royau- 
me a  Bernard  de  la  Valette^  Gouuernera  le  pais  Q^ejfein. 

Ne  voyla  pas  telle  vie  tel  nom  ,  tel  bon-hcurtelprcfagc,y  cuftjlia- 
iïiais  Oracle  plus  exad,  plusfidel ,  &  fuccind  à  prédire  les  aduantures    , 
d'vnc  pcrfonne  que  ce  beau  nom  à  marquer  la  vie  de  noftre  Princcflc    i 
auec  péripéties  &  rencontres:  Ce  qui  mefaiddire  que  ce  nom  luy  eftoic 
tellement  deu  qu'elle  n'en  pouuoit  point  auoir  d'autre,  pour  le  moins 
quinousfoitcognu,plusrapportantaux  adions  de  fa  vie,  &  que  c'eft    i 
Dieiiquifçauoit  feula  quel  poind:  de  gloire  ill'auoit  prcdeftinée  auant    \ 
tout  tempSjlcquclluy  a  donné  ce  beau  nom  comme  vn  Epitome&  ab- 
bfegé  de  fa  fortune  par  forme  d'Oracle  ou  de  promefle  des  biens  dont 
ildeuoiteflotferla  belle  trame  de  fa  gloire,  &c]ue  ceux  qui  ont  efl:cles 
parrains  icy  bas  n'ont  fai(5t  qu'exécuter  en  terre  les  arrefts  que  Dieu  en 
auoitfaiâ:  au  Ciel.  * 

*''"*.J'T;Tf  "'  Que  fi  les  Grecs  ont  faid  tant  d'cftat  du  '  ^^^^"-^  du  araod  Palsolofrue, 
lo^uefutcrétEm-  q<if  Qc  le  prendre  poui  Oracle  &  prelagccelelteque  cePrmce  Icroit  en 
fertur  l'Eutfjue  bfiélEftïpéréur  de  tout  l'Orient  {uyuantlemyfterc  caché  ezictircs  de 

f<tr»V,t  fxdpTnsUs  SitdsfaindsPcres  tiennent  lenom  que  Dieu  donna  au  premier  hohi- 
fortlyî/da'orJ-  ^^f'O'-ïriïïarqucaflcuréequ  il Ic  creoit  Seigneur  &maiflredervniiiers 
tlcMichtl  Pdd».  a  raifon  quil  contientlenom  des  quatre  parties  du  monde,  A  Mo%h,) 
hgueffuhientçji  L'orienc  û-'^'^'^'- l'Occident.  a.a>7ov  \q  Septentrion,  mm'^""^/-'"  le  Midv, 
mains.Geor^.pa^  poutquoytte  prendrons  nous  pas  le  nom  de  Madame  pour  Oracle  en- 
fh-lih.  i.ffift^r.  uoycduCielfurlciubie6ldefcs2rarulcursprefentes&:  futures,  veu  no- 
^        memenc  que  nous  vovons  liilue  rfcs-heiacuie  de  nos  lours  autc 
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conccncemenc^  &que  d'aiileurs  il  confifte  que  Dieu  déclare  fouuenc 
les chofes  futures pai  celle voyc,dcquoy  taicl  toy.  *  t^x^^c  des  Sibylles 
t/a//xa  Je5  Porphyrogenetes:  B  ^- r- B  "  ferfeque^itur.  des  cnfans  Afri- 
cains predifans  que  (^««/f^vcvainqueroic  Boniface  (k  Belijfaire  Gilimer. 
le  C.  facal  a  Conilantinople  pvcucu  ^  par  Lcon  dit  le  fage.  Et  L'A  ^  fune- 
fte  a  la  ville  de  Padouë.  Les  lettres  K.  P.  D.  A.  P. H.  lefquelles  furent 
trouuées  diuinemenc efcrites fur  vn  Autel,  &  expliquées  (uyuant  cefte 
reigle  par  faindeHildcgarde  en  celle  façon.  KY  PION  Preshyter  deri- 
Jit^ajcendat pœniteris  homo.Y^.t  tout  plein  d'autre  que  iepaflefbubsfilence, 
pour  n'sftre trop  long.Quancaux  Acroiiiquesquiappartienncnraccfte 
première  opération,  voicy  l'exemple  de  plufîeurs  fur  le  mefme  nom. 

ACROSTIQVE 

SVR   LE  NOM   DE   MADAME. 

Ç)  arder  'vn  timide  filence 

^  l'ohiecl  de  vojîre  prejence, 

^  el  ajire  plein  de  Majefié 

pO  ejfent  beaucoup  de  %euerenc&^  Hê^ 

1—  açûit  que  peu  de  confiance 

tn  n  l'ecxes  de  vojlre  bonté. 

t"^  aijfant  donc  cejle  'vaitie  crainte 

^  'amour  en  njojireface  empramtet 

^  t  fur  l'irk  de  ^uos  deux  yeux  V^^ 

0  onne  la  voix  a  mapenfée^ 

tn  tfaiB  quelle  dtfe  embrafèe 

^  on  '^Dieu  quel  miracle  des  deux. 

Q  u  parut  onc  ame  fi  belle, 

<J  it  on  iamais grâce  mortelle  H^'^ 

p3  emplir  les  cœurs  de  tant  d  appas, 

td  ^^«  qu'on  iurafl  que  ce  fi  'vn  ftdnge 

Ç)nnele  trouueroit  efirange 

5J  'efioit  le  danger  du  îrefpas. 

ï' Enipire'Romain, dit  [orna»  d,ay  AugufloduMt  iy}itit:m.  In  AugupHU  vero  txtinElHtn  efi  a>w. 
47;.  &  le  premier  (^  dernier  des  français  cjm  regha  dans  Conflantinoplefut  Baudoin.  Gregoras 
ltb.4.cap,4: 

e  On  troMua  dans  le  fepulche  d'Antenor  fondateur  de  Tndoh'evne  efpêe  dorée  fur  laquelle  efîoit 
oiwte^ue  les  Princes djnt les  noms  commenceroyent  par  A.  firoyent grandement  pernicieux  çr 
contraires  a  cefte  vdle.commv  L'ejfccl  ■ifaitl  voir  en  Attila  Hun,Artgulphe  Goth-^  Accioltnus,An- 
fodtfitUi  Andreoi  Nenu-.^quiï'ont ^randemen  aPRinie.Scardeon.  In  hijlor.  Patamna, 

G   2. 


a  C'eft  A  dire 
I.    tnnvf    lefHi 
kXPT'iChriftw 
ô:     fit»     Dei 
f.     t^k    Filins 
i.  (ful»f  Saluator 
h  AiichelCom* 
née  s'eftant  ew 
quis  de  l'oracle 
comble  durerait 
fa  famille ,  l'trti- 
cleluyrefpondit, 
atitâtquecemot 
ài/x*    auott    de 
lettres'icequifHt 
vray  ,    car  l'A 
voulait  dire */i~ 
lexim ,  l.  Ifaac. 
M.  Manuel  j  A, 
lefecodAlexiuSy 
qui  fut  la  fin  de 
fon    Empire  j  le 
dernier     Empe- 
reur defonjang. 
Nicet.      Chon, 
Ith.S.dereb.Mt- 
ehdel  Comneni. 
c.  Quelques  en- 
fans    Africains 
difants  ef  crtâts 
fouuent  par  in' 
fptratton  dtuine 
tout  en    louant 
que  y.  pourfuy- 
urott  /3.  ^  puis 
^.  y.  figntfierët 
que     Geinferic 
vatnqueroit  Bo- 
niface, ef  Bclif- 
faireGilifmer  , 
cemme  il  arriua 
peu  après.  Pre~ 
cep.  debell.van- 
dal.  Ifb.  I.  Dia- 
con.  lib.  1^.  Aii- 
cellan. 

d  Léon  dit  le  fa- 
ge ,  eufi  reuela- 
tion  quvn  Con* 
flantin  ruinerait 
Ccnfiantmople  , 
comme  vn  Con- 
flantin  l'auoit 
Aggrandie  -,  Léo- 
nard.Chiens.  In 
hifl. 
'De  mefme  que 
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Secondementopemnc parla  G/jfw^mf  ou  lupputation  des  nombres 
compris  ez  lettres  de  ce  beau  nom  vous  y  trouuerex  le  my  ftcrieux  nom- 
a'  roytz  Bofitu  bredcSSS."  qui  fignifie  au  dire  des  faindis  Pères  vne  félicité  parfdtemec 
hb.  4'  c.  10.  de  comblée  par  ce  que  l'octonaireeftle  Symbole  de  la  béatitude  Celefte, 
^BTIt'Ttl"^'^'*7n  4^^  faidque  fatriplicationprinfeiouxte  hïdgUXriafmi omnia.  repre- 
lucam.  cap.  i'.  Icntcla  confommation  delabicntieurcté. 

ytegMin  apoca-  £)'ou  vient  que  les  Pères  remarquans  le  mcfme  nombre  au  Sacré 
jp.cap.,}.  fain6tNom  de  lefus  fuiuaiic  l'Oracle  de  la  Sybille  ,  apportent  pour 
raiion^quc  c'eft  ''  -vf  Chrifiitripliutatdej}  omnibus  numeris  ahfolutafalicitas 
f«7''^^  '*  cxfrimatur  pour  monftrer  que  la  félicité  de  lefus-Chrift  ertanteltoffée 
d'vn  ternaire  de  bonheur  confommé  de  grâces, de  gloire,  &  d'vnion 
perfonnelleauecDieuertde  tout  point  parfaidc.  Si  on  n'aymc  mieux 
dire  que  c'eft  pour  donner  a  entendre  que  ce  beau  nom  &  la  perfonne 
qui  le  porte  contient  toutes  les  félicités  de  Nature,de  grâce  &  de  gloire, 
tous  les  biens  de  fortunCjde  corps  &d'efprit  qui  peuuent  bicnhcurer  vn 
homme. 

En  fiiittedequoyquelqu'vnpourroit  dire  par  Analogie  que  le  nom 
de  Madame  ayant  la  Mefme  valeur  de  Nombre ,  eft  vn  nom  finguHere- 
mentrare&plaindc  bonheur  quipromet  a  celle  qui  a  l'honneur  de  Je 
porter  vn  comble  parfaid:  de  biens  &  de  félicitez  Mais  vérifions  en  le 
rapportjl'ay  dit  après  les  Sybillcs  que  le  nom  de  lefus  comprend  en  va- 
leur d'Arithmctique«88.  L'Oracle  y  eft  exprés. 

Tî(T<rct^cL  (pCùvmTctyToi  (^'olcpcùvct  ^v  cwrJ 
é^i(r(rùiv  ci'}{i^6ùv  yàpiS-fjLov  S'qAov  s^ovo/ldu/ûû  , 

ïl^'  èKCLTOVTClS'aç  CKTùû. 

ID    EST. 

SeJ  qu^  Jîtnumeri  totiusfumm/^  docebo, 
Namqi  oélo  Monadas  totidem  decadasfe^er  ijl^e: 
\Atque  hecatontadai  oÛo  infidis  fîgnificabit 
Humants  nomm^tumero  mente  teneto. 


Delà  Valette  f n  la  ville  de   îv! e tz. 
Et  ià  ■ruppLic.icioiî^^  Qik  cl:ÛK. 
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Que  fi  quelquVn  eflime  que  coSk.  trop  rehaufTerle  nom  dVnepurc  Crc- 
acure,qLiedelemertreen  paiangon  aueclenomquinecouienc  qu'àvn 
homme  DieUjil  prendra  garde  s'il  liiyplait  qu'on  ne  fait  icy  autre  rapport 
&comparaifon  que  de  nombre  à  nombre,  que  ficela  neluy  fatisfaid," 
pofïibleiugera  il  plus.fauorable  l'autre  rapport  qui  fe  trouue  entreles 
noms  du  porc  &:  de  la  fille. 
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Surquoyfut  fald  ccHiftiqucàMadamc» 

^U  magno  ahpmlem  te  aixerit  ejfe  parentil 
N  ominis  en  numéro  gaudetj  ^terqueparK 

Pourlatroifiefmc  &  quatriefmc  opération  qui  fcfaic  par  mutation  & 
figures  de  lettre  fi  on  cuft  eu  le  loifir  de  s'y  appliquer,i'aurois  beaucoup 
à  dire  vcu  la  variété  des  rencontres  qu'on  en  peut  tirer,  maisie  me  fiiis 
impofé  cefte  loy  de  ne  rieninfercr  icyquifoit  pofthume  àl'entréeà 
Tacàion  qu'on  fità  l'honneur  de  Madame. 

Venons  à  la  cinquiefine  qui  cfl  des  Anagrames,  efquels  comme  on 
s'exercea  d'auantagCjauflicnfiton  veoirplus  d'efrais,&  en diuerfes  lan- 
gues.Nous  mettrons  icy  les  principaux,chacun  auec  double  rapportjvn 
à  quelque  vertu  ou  perfedion  de  Madame,l'autre  à  quelque  héroïne  de 
l'antiquité. 


Mj 


îfe^.^r.^.^.,, 


imsm^S'-^mfjmi^ 


RECVEIL  DES  ANAGRAMMES 

du  nom  de  Madame. 
î 

ina  oSa  Snj  33k 
A  M  o  R I      ^rdet  in  corde  meo  magniis  amor 

D I V I  N  G.  f^n grand  amour  hrufle  en  mon  caut. 

2. 

Hin»  inSi  3333  nK3  "ii.i. 
S  P  L  E  N  D  o-  ^ulcbritudo  eius  ficut  fol  in  meridie  &  non  marcefcet. 
RI.  Sa  beauté  eSl  comme  lefoleilau  midy  0*ne  pjl)  ira  point. 

Gratis.    Tcl^çiyîk  ê'i  fèopl2>bùv , 

^  in  ût 

4 

S  API  EN-    Gabrielis  Bourbonia, 
T I  M.  Bon'jébigatl  wbii  ero. 

5 
AvREi  SM'  GabriellcdcBourbon. 

CVLi  REPA-  Levraynohhagedor. 

RÀTRICI. 
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Gabriclle  dc^BourboîT. 
Vujf  nobte  é  bel  âge  d'or. 

Bon  rubi  é  bel  âge  d'or , 
8 
IvsTiTi^^     GabrielisBorbonia, 
Ihilevis  arholrhona. 

o 

•     9 

Naîibilegis  robora. 

10 
Gavdio     Gabrielle  de  Bourbon. 
P  vp  l  I C  o.     Ki  nobï  é  hell'  aube  d'or, 

II 
SospiTATi.  Gabrielle  de  Bourbon  ', 
O  noble  arbre  de  vie» 

i& 

Bond  pv-  GabrielisBorbonia, 
B  l  I  c  o .         B  ona  orbi/ibi  Regia, 

;  Vexera-  Gabrielis  à  Bourbon, 
î  T I  o  N I.        cy^ue  orbis  gloria. 

Secvrita-     Gabrielle  légitimée  dcFrance, 
Ti  pvbliCvE.  Belle  Njmfe garde  é  regt  la,  Ciré. 

Entier 

!   Foeligi-     Gabrielle  légitimée  de  France, 
T  A  T I.  Bel  image  reeldegran'jf^licité. 

Entier 
16 
A  M  CRI.      Gabrielle  de  Bourbon  légitimée  de  France, 
Cauraggreable  ébien  aimée  fille  deRpjy, 

17 
F  O  RM  JE.        Gabrielle  de  Bourbon  légitimée  de  France, 
Fille  de  Roy  bening  comblée  4e  rare  beauté, 
gent 
18 
Gabrielle  de  Bourbon  légitimées  de  France. 
Rare  rubijbel  œil,  bon  Ange  (jenie  de  MetX* 

G  4 
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Nupti-  Gabrielle  de  Bourbon  legitiméede France, 
amm.    Bel  emignoncœur  digne  de ferirBAnmAllette. 
anjfkijs.  B.enV^.N,  adioufi. 

20 
Gabrielle  de  Bourbon  légitimée  de  France, 
Belailhien  fatéî rare ahregé du  monde. 

gena.l.fuprjîu. 
Que  peut  on  plus  dire  finon 
Omnes  im'nam  contulit  laudes  De  us 

Voila  vne  bonne  partie  des gcntillefTes  inuentCGS  par  l'efprit  des  hom- 
mes fur  le  nom  de  noftrePrinccflTejC'efl;  affaire  au  Ciel  maintenant  qui 
feul  peut  changer  ces  rencontres  en  autant  de  Propheties,&  permet  bien 
fouuent  que  les  noms  portent  dans  le  iecret  myftcre  de  leurs  lettres,  l'au- 
î^urc  du  bonheur,ou  du  malheur  qui  doit  arriuer  aux  perfonnes,  comme 
l'expérience  a  fai6l  vcoir  bien  fouuent,de  monftrer  que  ce  que  nous 
auons  dit,  n'eft  pas  tant  inuention  d'homme  comme  Oracle  du  Ciel, 
m.ettant  le  dernier  cachet  a  toutes  les  louanges  de  ce  nom  par  l'accom- 
pliflement  de  celles  que  nous  auons  touchées. 

CHAP.    XIIL 

Les  vents  font  defpeclhez  vers  Madame  de  la 
part  de  l'élément  de  l'air,  pour  la  receiioir 

aux  frontières  de  fes  Eftats.  \ 

j,Omme  la  pompe  fortoit  des  ellats  de  la  terre  pour  entrer  { 
yen  celuy  de  l'air.  Vojcy  venir  deux  vents,  (  C'eltoit  lèvent 
fd'orient&  le  gentil  Zephyre)  enuoyezaMadameen  qua- 
'lité  d'A  m  bafladeurSjde  la  part  de  c'cft  clément,  (repaire  & 
royaume  desvenrs)auecvnc  douce  harmonie  de  violons, 
a r  rhiU^raf.  tftt  le  laiflc  a  penfer  s'ils  eftoicnt  parez  a  l'aduenant  de  celle  commilljon 
tahUaHdHyactn-  VOUS les  voyez apcu  ptcs 'comme  Philoftratc  defcritlcs  ventsdclapri- 
b  ^rijitte  cnftt-  meuere ,  les  cheueulx  ftifcz  &  Couronnez  debeaux^cbapeaux  de  fleurs, 
gne^ue  les  vents  les  aifles  extraordiremeuc  cfmailleés,  les  temples  empenncz,  l'haleine 
fntlnfimhldz  i"iiurquee,les  yeux  &:  leviiage  plain  de  ioye.  C'cftoit  bien  merueille  de 
metetr.cdjjô.  veoit  cnfemblecn  vn  mefme  temps  ^cau  nu  (me  lieu  deux  vcnrs  '  ori- 
senec.  .f.nac.      ainairemeut  oppolcz  6^  cotraucsUeîn'obliiir  perfcrî»e  a  croire  ce  que 
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icm'cnvay  dire.  Mais  on  m'a  dit  que  l'occafionfac  telle/ ^;^(f«;ww4. 
/;■  ejî  aliquid((;*ftciltoTtiHdkiofcriberey  EmmueroJïomnÏA  argumenta,  adlancem 
capertmus  exigsre^filcntmm  ludiceturipanca  admodumjmtfine  aduerfàrio:  catera 
etïamfî  "vincum  iitigant. 

La  Seine  ayancapprinslciourque  nollrc  PrincelTc  fortiroit  Je  Paris 
pourvcniraMccZjialoutetoucccqui  le  peut,  que  ce  voyage  lachemi- 
naft  fauorablement  dcfpcicha  vers  l'aurore  le  petit  Zephyre  perc  des 
fleurs  auec  mandement  de  prendre  la  routte  de  M  ctz  ,  &  tapiffer  le  che- 
min d'vncgajeverdure  par  lequelfachercAngeliqueauroit  a  paflcr,  Ec 
puis  de  la  donner  iulqucs  a  l'Orient  pour  prier  inftamment  l'Aurore  au 
nom  des  Nymphes  de  la  Seine  de  vouioir,a  i'occalion  de  ce  voyage,  ac- 
corder quelcun  des  plus  beaux  iours  qu'elle  ait  enfadifpofition.  Il  ne 
faifoit  qu'arriuer  auleuant  repaire  ordinaire  delà  decffe  qu'il  cerchoit, 
quand  tournant  les  yeux  fur  le  chemin  qu'il  auoit  faiâ:,  il  appcrceuc  vn 
alhe  brillant  vers  rOccidcnt  quicommencoitde  fe  leuer  iiar  l'Orizon 
de  Frace,  femblablc  peu  après  a  l'Aurore  mefme,Ce  qui  le  meit  quelque 
tcmp:,endoubtequ'elledesdeuxell:ûitIavrayepourluy faire  fon  Am- 
baflade.  Mais  ayant  en  fin  recognu  que  le  leuer  de  ce  nouucl  aftre  Fran- 
çois n'eiloit  autre  que  la  fortie  de  nodre  Gouuernante  fe  mettant  en 
chemin,  il  s'aduance,pre(re  fon  Ambaflade  &  en  obtint  fi  fauorablc 
i(fue,querAuroreluy  donna  pour  efcorte  en  fonretour,  le  vent  le  plus 
délicat  de  tout  l'Orient  qu'elle  enuoyoit  deuers  noilrcPrinccfTc  pour  U 
faluer  de  fa  part,  &  l'alTeurcr  de  Ci  bonne  volontérauec  commandement 
exprès  dcfc  trouuer  a  la  Célébrité  de  l'entrée  affin  d'y  contribuer  toujc 
ce  qu'il  pourroit,  &  en  rapporter  nouuelle  afleurée. 

Sil'Inuention  n'eft  vraye,  elle  ell  bien  trouuce&  digne  de l'efpric qui 
laconceue,&  couchée  en  ces  vers  que  i'ay  bien  voulu  inférer  icy  pour 
le  contentement  du  ledleur  telr.  qu'ils  me  font  tombez  cntreles  mains, 

PoftiHon  du  printemps  "Zephjre  dont  l'haleine 
R  anime  l'vnipters 
Si  iamais  tu  chéris  les  Hjimphes  de  la  Seine 
Couronne  en  leur  faneur  ton  front  de  iJ^jrthes  lerds. 
Pour  eftre  Amhajjadeur  en\  cette  part  du  monde 
Ou  ï*ci/4urore  au  matin  peignant  fa  trefje  hlonde 
Faiâ  reluire  les  Al  ers. 
Fends  l'air  d'vn  vol  hardy  au  hranjle  de  tes  aijles 
Semant  par  tout  des  fleurs. 
Et  qua  ton  mandement  les  rofes  les  plus frejles 
Confèruent  l'immortel  le  teint  de  leurs  couleurs 
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Jl  ne  fera  iamalsji  laermeil  qu'a  pi  honte 
Jl  ne  pallijjè  au^es  de  celle  mifurmonte 
Leurs  fins  'viues  odeurs, 
^elque  part  que  afoit  que  te  vienne  au  rencontre 
ï  Aurore  au  poinéî  du  tour, 
Disluy  que  déformais  il  faut  quelle  fè  montre 
'  Hajonnante  enl'efclat  de  fin  plus  hel  attouTy 
Pour  conduire  ^a  bas  d^'vn  dj^eSlfauorahle 
Vn  afîre  des  français  tout  autant  adorable 
^uil  ejl  digne  i Amour, 
çyijtre  que  deuxjoleils  du  Ciel  de  noflre  France 
Ont  produit  icy  has^ 
PourMijJerparmj  nous  la  plus  douce  influence 
^'enferrait  la  grandeur  de  leurs  Nobles  appas,  % 

Ajlre  a  l'afpeft  duquel  s  entrouuriront  les  portes 
'"^e  Cb  aile  s  a  tajjault  de  [es  foudres  plus  forts 
Sentit  borner  fes  pas, 
Zephjre  tout  ioyeux  d'vne  telle  ambaffade 
Se  guindé  dans  les  deux, 
■  Bt  fifflant  doucement  donne  vneférenade 
^ui  fît  faire  vn  balet  aux  nymphes  de  ces  lieux: 
Jl  n'auoitfaiSî  long  traiêî  quand  l'c^urore  naiffante 
TouJJant  deuantfes  pas  la  lune  blemiffante 
Se  prefente  afesj/euxy 
liJJdais  en  vn  me/me  infant  que  fon  aifle  panchée 
Calmait  fon  mouuementy 
Il  vit  a  l'oppofîte  vne  beauté  cachée 
Dans  le  Ciel  des  français  fe  leuer  doucement. 
C'ef  oit  ce/le  beauté  qui  caufoit fon  voyage , 
Laquelle  a  fon  leuerfaifoit  de  [an  vifage 
Z/n  fécond  Orient. 
Ainfi qu'il  tadmiroit ,  vne  douteufe  crainte 
Saiftfin'iugement, 
^e  l' Aurore  en  s'ornant  rieufîfon  image  empreinte 
Dans  l'aXuré  crijlal  du  fécond  élément. 
Comme  on  voit  maintesfois  le  foleil  dans  la  rite 
Kefefhir fin  portraiÛ  j  ^  la  lune  corniie 
Se  montrer  doublement. 
Mais  non,  car  il  vojoit  ceHe  image  animée 
^Qute  enceinte  de  feux. 
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Le  voila  donc  perplex  t£f/ôn  ame  charmée. 
Cherchant  vn  Orient  en  a  retrouué deux  : 
Il  recule ,  //  aduance ,  ^  puis  recule  encore 
Nejçachant  dtjcerner  ou  eft  U  'vraye  Aurore 
Tour  luy  rendre  les  'vaux. 
Z^phjre  ou  eft  ton  Jêns,  ta  prunelle  affoihlie 
Demént  elle  tesyeux^ 
Veut  eflre  qu'a  ce  coup  ta  mémoire  s'oublie, 
^^e  ÏAuroreta  faiâ  maints  acceuilsgratieux: 
Non^maisie  crois  plujloft  que  cejî  la  refjemhlance 
Entre  ces  deux  beauté-;^  qui  te  tient  en  balance 
êlt^elle  efl  celle  des  deux. 
Enfin  cepoftiUonfçeut  dtfcerner  IcAurore 
De  noflre  /Iflre  français. 
Il  reprend  fes  ejf>rits,  il  s' aduance,  il  t adore, 
Et  pour  ne^re  efconduit  fe  monflreplus  courtois, 
A  peine  euj}  il  parlé  qu'il  entend  la  requête 
I^'e[îre  pas  moins  a  cœur  que  ferait  la  conquefie 
D'in  Cep  h  aie  Çaulois. 
i^-ais  pourquoy  s'addrejjer  a  la  'vermeille  Aurorf 
Toicr  attoir  des  beaux  iours? 
Tuis  que  vojlre  bel  ail,  MA  DAME,  nous  horwrt 
Des  plus  hilkns  rayons  qu'enfantent  les  ^mouis 
§luanâ  elle  empeïleroit  les  iours  dedans  la  nue, 
Aufji  bien  croirons  nous  que  c'cft  njojire  venue 
Qjti  leur  donne  le  cours. 
^It^efipAr  le  défait  d'vne  telle  créance      * 
Elle  cache  (es  rais 
O n  dira  qucfon  front  napas  eu  ïajfeurance 
De  foujlenir  l'efcUt  de  io7  chaftes anmis. 
Ou  bien  que  cV/?  de  peur  qu'apfarotjjant  encore 
On  vit  en  mefme  temps  fe  leuer  double  Aurore 
Sur  U  Ville  de  ^^^îetX. 

Ce  pendant  Madame  aiiiue  aux  frontières  du  troifiefcac  Eleméfii^ 
ou  c'ert  que  le  petit  Furu^^  après  auoirimpofcfilenccauxviolojWf*ad* 
uanceant  vers  Madame  I  abbouchc  en  ces  termes. 
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Eurus  à  Madame. 


M 


y4DJM  E, 

Ce  nefl  pas  dauiourd'huy  que  nous  faijôns  U  cour  aux  Princes  ,^  te- 
nons  CL  honneur  de  leur  faire JeTuke:tl  y  à,  longtemps  qu'a  leur  occafon  nouf  portons  le 
nom  d ohcijjans yde croifeXj^  dcuone"^. que p  bien  nouéfommes  nais  pour  le  hien 
a  Dù  ven:ortt>»  commun,  ^  ^nauons  noué  point  de  ferment  que  pour  eux\notis  l'auonstejmoignéen 
fiatos  fit  us  pro  tant  d  occaos^que  les  plus  vaillan  s  guerriers  ^  Colonel7d' armées  nous  ont  franche- 
v.,uerjîs  >nHcne-  ,„cnt allouèks meilleurs  yffuesdeleuncomhatX.Cela,  MJDJMEjottfaire 
fan  èatid!  fent  CToire  que^tamais  le  ciel  nous  donne  quelque  petit  Mars ,  par  njo/lre  mojen,  nom 
du  nombre  des  luy  rendrons  fifidellc  feruice  que  qui -verra  ou  lira  fes  conquefies^croira  fermement 
pvterJit*ert7cS-  ^^'^^'^^  efioicnt  portées  fur  les  aijles  des  ^  'vents  ^  que  ces  leflespojliUons  (y  cou- 
t'mgere  nifi  vni  ■  reurs  du  cielcjloient  gage:^  à  porteries  armes  fousfa  conduitte. 
7enechb'"'de'  ^'cil faiis  doutc quc l'Autheur  de cefte harangue  auoit  remarqué  das 
leneficijs  cap  xj.  Icshiftoires  combicii  fauorables  ont  cfté  bien  fouuéc  les  vers  aux  "  Prin- 
crl.yqii4.ndt.  CCS  Chrcftiensôc  païens,  la  fortune  defquelz  ils  ontfiheureufementcm- 
hLesancicns  poupcc  en  Met,  en  tertc  ,en  paix  &  en  guerre,  quecelt  a  bon  droidt 
eftoyentencefie     qu'on  Ics  auroit  nommcz  Ics  vns  fauorableSjIesaucresobsiflants^Ligucz 


Jlci^ebon       &croi{ez,pourIeurleruice. 

heur  leur  eîioit         Claudian  y  eft  exprès  fans  parler  des  autresjequeîau  premier  Panegy- 

arrtue^H:  les  vers  nque  d'Honorius  femblc  enrooler  tous  lesvenrs  foubs  les  Aigles  ^\qs 

tnaHoyent  elle  les         J  jnr-  -ir-o-l  r  C     ■       C 

forteHrscorK:-»e  drappeaux  decclt  fc,mpcreur,au  moms  Ics  taict  il  entrer  li  rurieulemenc 
mncescrmejfa'  Jans  la  mefléc  qu'ils  rauagent  tout  à  faidl  l'armée  ennemie  iufques  à 
Gj-f«/f-,  ajfeurè     ^enuoyer  les  traids  lancez  par  les  ennemis  contre  les  ennemis  mefmes. 

qu' Annibal-vëti  ^^  1-  t       à  1       i  il 

édmont cr  fd-        Te  propter  geitdts  Aqmlo  de  monte proceilis 
Xomhoiti»mtcn-  Qjjy^p^jf  aduerftis  actes,  remlutaque  tela 

lis  pr£jtringe»tn  .      .  J  /  •  i 

exercitum  Kjima.  Vcrtit  iH  authoYCi  ^  turoïnc  reppiilit  hajîas 
ITJii  tl'^^f'     o  nimium  dtleBe  ^eo  cm  fundit  ahantru 

jEolw  armât  as  hjemes  ,  cui  militât  &ther 

Et  coniuratt  <vemunt  ad  clafica  'venti  * 

Lemignatd  Zcpliyres'aduançeantapresà  foH  tour  fit  fonambaRadc 

en  ces  termes, 

Zephjre  à  Madame. 

M\adame 
§luand  ievins  en  partage  auec  mes  frères  touchant  lafuccepion  des  biens  p. i- 
ternelsi  eus  pour  mon  lot  comme  le  mieux  aj>mé  de  tou^s^  le  Royaume  des  fleurs ,  (^ 
les  mois  du  printemps;  /du  lieu  que  les  autres  n'ont  eu  que  les  tempe/les  de  l  E[}e  ou 

les  z'iéés 
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les  gelées  ^greflon  s  de  l'hy  fier,  auec  cet  aduantage  ie  me  fuis  peine  iufqitesamain' 
■'  tenant ioblizer  indifféremment  touâ  les  m orteùymeperfuadant  que  mes  courtoijïes  de- 
uoienteflred'autantplHsvniucrjelles  qu'elles  ejloient  plus  aggreables  ,  man  depuis 
que  le  cielm'afaicî  le  bien  que  de  me  faire  cognoiÇre  vo^  qualite:^^,  i'ay  creu  que 
'VOUS  mer  iteX/pli^  que  te  naypas ,  tfT  que  te  ne  puis  déformais  fans  diminuer  vojîre 
droiélydonner  a  voftre  infçeu  ce  qui  vous  efl  deu^ny  faire  commtm  ce  que  n)oflre  me- 
rites'efl  rendu  propre,Entrés  donc  M  AD  A  ME  dans  mon  efiat  qui 'vous  e(l  tottt 
acquis, (^  me  faites  (honneur  de  prendre  tous  mesferuices  corne  'voHreSyOU  dif^ëfe^ 
moy  de  les  rendre  communs  au  monde ,  en  filtre  de  bien  f ai  fî 'venant  de  iiofîre  part. 

De  ce  parcage  faucveoir'Varron  Accacinus  en  fachorographieque  aFîde  cr  Se»eca 
quelques  vns citée  malàpropos  foubslenomdePacuue, Ouidc  en  (hs  '  •  ■'■•~'"^- ?«;«/?. 

"w      ^  If  J^  '1    '  a    J-      r         V   J  cap, 6.  ^potion. 

Mecamorpholes,quancta  ccquilsarrogeenceltediuilion  laduantage/fW^yr,  ai 
■  pardeflusfes  frères  &  prend  pour  fon  lot  le  Royaume'' des  fleurs,  toute  »'««7f^»'t//^«r 
,  lantiquite  sic  (1  rort  pour  luy  en  cela^qu  on  ne  luy  peut  dilputer  le  droite  /„  L^^ 

deprefcription  fansiniuftice,  en  preuuedequoy  les  Poètes  le  nomnlent  b/'"^'  cUuàlm. 

Père  du  printemps, &  des  fleurs,  &  les  Grecs  le  defcriuenc  en  ieune  lou-  j^^^^  'mmp  d 

uenceau,  beau  mignard ,  &  mafqué  comme  celuy  qui  à  en  fa  difpofition  DtlrtncrFaiffm. 

la  grâce  des  fleursjes  fleurs  des  arbres,  &  des  champs  delà  primevère,  au 

1-  ir         1  A         \rr  >  -oi^n  c -Pater  o^rattf- 

licu  qu  ils  ront  les  autres  mal  rauans  poudreux,noirs  &  bruilez,ou  tran-  fimefUntm^m 
.  fis  &  engourdis  de  maie  froid, &ne  leur  donnent  pour  couuerture  que  le  '**''*  ^'*/"'"  ^»^»' 
rombreobfcaT  de  quelque  nuée  enceinte  de  tonnerres  &  foudres  ,  ou  ^^gCnJappde'* 
bien  les  grcflons&:  la  gelée  de  l'hyuer.  a;ÉX/j^(;i.«v  «^t/uav 

Enquoy  m'a  toufiours  grandement  pieu  l'inuention  qu'on  trouue  éz  '^^Z^*''"''^^'" 
fragments  de  Varron,  ou  c'eft  que  ce  gentil  efprit  après  auoirdefcritles  d  Tdn  y^'ululus 
autres  vents  comme  frénétiques  &forcenez  qui  courroicnr  ça  &  la  fans  f»'^/'»*^''^'»"»- 
contenancehy  façon, fales ,  crafleux  &:  hofpillez  en  leur  perfonne,  pou-  caiÀuS^then. 
dreux  en  leurs  habits,  les  yeux  roulans  enlatefte,  la faliue coulant  delà  ^"rtnj'amphilta. 
bouche,la  roupie  au  nez,le  pas  chancellanc,batcans,frappans,renuerfans  ctcfw^^.tâTfi- 
fànsconfîderution  ny  mercy  quelconque  tout  ce  qui  fe  rencontre  de-  da^uajfannta- 
uant,les  habille  en  fin  à  (a  mode  de  larcin  &  de  pillage ,  les  vns  de  tuilles  »"" '"'f''é'"*^'^ 

l//^I  -,1  r  I  1'  /  am>!e,diuué  cette. 

volées  iur  les  toicts  desmailons ,  les  aurresdes  ramées  emportées  auéc  ^fgun^^  tem-^ 
force  des  arbres  defpecées  ou  delracinées.  Sec.  flumiUt  cum  in 

D„^      »  rî        •     •  -J-  C'aliia  moraretur 

Kepente  noétis  cir citer  mer idtem  ^^^^^^^  crfecit, 

Nubesaqualesjrigidoveloleues  seneca.Uh.f.     \ 

Cœli  cauernas  aureas  fubduxerant  ^  nat.^Haft.caf.if. 

Identique  jrigido  je  ab  axe  eruperant 
Phrenetici  feptemirtonumjîlij 
Secumferentestegulas^ramoSy^c. 

Mais  atanc  de cecy  cependant  ^/ladamecftconduicteparccsdeuxvems 

&  leur  mufiquc  au  palais  de  lair. 

^       H 
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ii^lL.     jH]?*!.  J^?ï^    Jk'i'/^g^  J^î^t  .  ^Ti^l.    J'iX' 


4-6  s. 


CHAP.    XIIII. 

Defcription  du  Palais  de  l'air  drefle 

au  bas  de  Fournerue,  I 

N  lit  dans  les  mémoires  de  la  ville  de  Gennes  que  le  Prin- 
ce Doria  voulant  receuoir  l'Infante  d'Efpagne  le  plus  ho- 
norablement qu'il  pourroitjfit  veoir  tant  de  richeîles  dans 
le  Palais  qu'il  auoit  prépaie  pour  cela  que  les  Efpagnols 
qui accompagnoient celle  Princcire,enuieulcmcnt mar- 
ris de  tant  d'appareil  [comme fi  la  lplendeur&  la  gloire  n'appartenoic 
^^'luUurUe^    qu'a  eux  ditlefieur  de  l'Ancre 'qui  en  faid  le  récit]  pour  oblcurcirl'er- 
tmconlUnce  fag.  çlat  &  la  recommandation  de  cefte  action  difoientquc  poureuxàgrâd' 
peine  pouuoient  ils  croire  que  toutes  ces  richedes  ne  f  uiïcnt  pièces  em- 
pruntées, qui  fut  caufeque  ce  Duc  pour  rabbattre  glorieufcment  l'arro- 
gance EfpagnoUc  fit  efcrire  deuant  &  derrière  fon  palais  ,  ces  mots  en 
Forme  de  deuife  ,  ôcenfi  gros  Cadeaux  qu'on  les  pouuoit  lire  de  trois 
cens  pas d'vncofté,  IN  QVESTA  CAZA  PER  GRATIA  DI  DIO 
ET  DEL  RE  NOM  SIA  COSA  PRESTATA  &  de  l'autre  ,   EN 
ESTAS    GAZAS   POR    GRATIA    DI   DIOS    Y    DEL  REY 
NON   AI   COSA  PRESTADA- 

Deuifeque  noftre  élément  pouuoitaufïi  bien grauer  dans  la  face  du 
Palais  qu'il  auoitfaiddrefl'er  pour  y  receuoir  noilre  Princeiîc  ,  fi  quel- 
quVneuft  efté  fi  téméraire  que  de  dire  qu'autre  que  luy  euft  fourny  à 
rorncmenc  &  à  la  grâce  qu'on  y  voyoit. 

Aufii  n'y  auoit  il  emblème,  figure^ny  deuife  qui  ne  fut  tirée  du  pro- 
pre fond  &:  des  apartenances  decefb  Elément,  n'y  ayant  pour  la  plus 
partautrcs  figures  que  des  Météores  les  plus  remarquables ,  &iccux  ou 
naturels  &  ordinaires,tels  que  font  l'arc  en  Ciel,lesParelies,les  Comètes, 
la  Manne,  ou  prodigieux  comme  les  pluyes  d  or  ou  d'argent  &  fcmbla- 
blcs.     ' 


f 


I 
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Ce  Palais  eftoit  d'ordonnance  Corinthienne  aflisaubas  dcfourne 
ruë,en  vn  lieu  voirement  aflcz  eftroit  &  qui  par  confequent  ne  permcc- 
a  /,  y?  cui  c.  àe  coitpas  qu'on  peut  garder  la  loy*  qui  commande  que  les  maifons  des 
*  tiuHnJtH'flcit  '  particuliers  Toicnt  efloignées  du  Palais  &  maifons  des  grands   pour  le 
c.w«i/.j  o  ih.     moins  de  cjninze  pieds,Maisnonobftant  l'incommodité  du  lieu  il  eftoic 
glojf.  cr  l.  znc.  fortbicn  pratiqué  en  figure  triangulaire.ouatrois  faces  qui  correfpon- 
âomiy.D*nsimas  doient aux ttois rues,ielquclles aboutîlient cn cc lieu.  Sahauteur  eltoit 
ihtd.Lnd.  ren.    de plus  dc  f o. oieds  (alarseuràraifondevingthorsd'œuure.a  chafque 
glor.  cJjii.67.    ^'^^'^  &  pour  mieux  rapporter  aux  trois  régions  de  celt  Elément,  il  citoit 
compoié  de  trois  eftagcs  ou  dômes  trauaillés  au  pinceau  des  princi- 
paux Météores  de  chafquc  région. 

Au  plus  bas  fevoyoiét  trois  IrispeintesarAntiqueL;  TafTeen  la  main 
comme  voulantboirc  pour  exprimer  laconception  duPrince  des  Poè- 
tes qui  diloit  parlant  de  l'arc  en  Ciel,  Et  hibit  ingens  atcks.  Et  vn  autre  après 
luv 

CdYuleus  pimias  cur  lihit  arcm  aquas} 
'  '^■"'''•^'*'  •      Parolics  queSenecque'^prend&.'entcnddelapUiyedontrarcenCiel 
cplm.lil.t.ctf.  e{lfigne,raaisfans  taxer  fou  opinion  qui  eft  de  tout  plain  d'autres,  "  il 
i9.^r4t  mPh<e-  euft  pout  Icmoins  aufll  bicn  fai6l  de  iueer  le  contiaire,&  dire  que  boire 

nom.ThtoH.  cms  t  1     -      n  r  •    1  1    /■  ■    1         pi  •  i-    /    i     r   •  1 

interpres.  Stneca  en  cclt  cndroirelt  leicher  ou  deicicher  1  humidité  de  lair  &  du  temps, 
tn  oedif.  tAm-  atrefterlcs  pluves  Prendre Ic Ciel  plain  de fcrcnlté.  Cequenousauions 
^ç^  encore  exprime,luy  railant  rouler  les  vents, 6:  les  tempeltes  luiuant  1  an- 

diridem  preceUi  cicnue  £içon  de  la  peindre,Conformement  à  quoy  Tettulien  ^  nomme 
^j  T-  ^/'"f''  à  fa  façon  l'arc  en  Ciel  Frenum  pluuiarum ,  RbuUm  nimborum ,  le  frein  des 
antiqitny.  Pie-  caux,  l'airefte  pluie,  la  boucle  &l'cflraintc  des  orages  &:  des  tempeltes 
r'>*"*i'^:^'-'!'*'^  faifanta  monaduisallufionàcequel'EiciiiureditqueDieuramispout 

ntbis  dtjjtnttt  m    ..  i.  »  n  i>   n-  i  i  i  •  i 

canfa.  ligned  Alliance  &  dalieurancccntreluy  ôclegcnrehumainqu'ilneper- 

c  Hdilenué  haud  dra  pluslemoudepar  eauc.Et  quand  il  ny  auroitautrcchofec'efl:  lefen- 
dlctrnereTaaus  ti^^nt  de  Dieu  mefmc  chez  Marius  Ficlor  qui  explique  conformc- 
xxàdi*,  quotifs    ment  a  mon  gré  tout  cecy.        ^ 

^rrrZidZt  — aérefeden 

rUmplHuijsruii»-        Cumleuisintenfîsmhulisfafpenâiturhumor 

rdMtrat  4rcum      EtnhrAsUmcoiTitaqutis  mconcAuannhes. 
Turpurt»  (y  vtrt-    -r-tr^i  i-  i  i  ■     ■     r 

dfjfitidttmnu^i-  t.Jj-unaamraaioSy^pulchrumctrctteJummo 

U  Itmib»,  Indu  ç^rcum  cuTua  mihi  decombufolis  ima^Oy 

prUei  0Mé  fiiu-  "f^^^^^^^conuexapoUjqutlNce  calons 

U  mmbis.  Car-  Exjiccet pluuids  ^  in  èera  di/^ipet  imbres. 

vtrfitjo.crftf.  Hocfibiventurifpecimenprafumerefgni, 

^uodplus  ignis  habetrutilans  &  iam  mmus  Imbris. 
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Mais  quoy  que  c'en  roir,Ie  deffein  de  l'Autheur  n  cftoit  de  reprefenter  %u„l7lmi'll 
autre  chofefinon  que  nollrePnnceiïedeuoiteftrenonfeuIemécvne  bel-  en  cid  touche  en 


après  fa  venue,  à  quoy  viioienc  les  trois  quatrains  qucchacune  de  ces  cum<jHefi-Ht,cc 
hk  addreabit  à  Madame.  ''";«'^"'-  '"'j«^ 

cteleltn  eandott 
ï*  ^uajitin^^idit'. 

On  me  nomma  iadis  U fille  de  merueilk,  .  ;  th»fHMitatem 

»...  .        r  •  "  €xi  Itère  ,red  in 

J^dis  V0US  mérite^  mieux  ce  nom  que  le  ne  fan .  ^j^aUtho  menar- 

St pourfaifevne  Iris  de  tout poinéînonpareille  rahtlem  •juidum. 

llnefautquemonnomauecqùe  vos  efeâs.  2/^}«t-7.« 

2..  <îrf<»  cœleflis  ie- 

Laheauté  de  mon  arc  nefi  que  vaine  Apparence,  iecerit  captufua. 

Oui  Iris  de  voz^yeux  ejt  vn  aymable  tour:  ^^„„^  haluum  di- 

On  m'admire  dans  hir, vous  au  Ciel  de  la  France ,  mnumexf.tcon- 

pjenats  ^  vis  en  l  eau^vous  au  miel  de  la  Lom\  ^  j;.^^,  ^,^  ^^^^^ 

^  ^  titittapJJJt. 

Mon  arc  frappe  lesjeux  ^  [înapoint  de  flèche, 
Z^oflre  arc  frappe  les  cceursvoire  les  plus  armeT^y 
Le  mien  plie  toufours  ^  Jamais  ne  faiêl  brèche 
Ouïe voftre vainc  t out  (^ ne  plie  iamais. 

Au  Dôme  du  milieu  fe  voyoient  particulièrement  trois  luhons,  vné  à 
chafque  face  le  fceptre  en  main,  la  Couronne  en  tcftej&  deux  Paons  à 
leurs  pieds  pour  les  raifons  que  deduifent  les  Mythologiftes  ;  Ce  m'eft 
aOfez  de  dire  qu'on  les  auoic  peintes  auec  l'attour  &  les  marques  de  Pvoy- 
ne.  Parce  que  cefteDeeflTeelt  la  principale  de  tout  l'air  ,  au  dire  des  An- 
ciens, veoire  l'air  mefme  fuyuant l'Anagramme  defonNom  "V  lequel 
renuerfcfaiâ:  «-p' en  autant  de  lettres.  Cefte  dcuife  donne  l'interpréta- 
tion de  l'Autheur.  b  Suyaant  ceU 

—  îuismeaflorihta  vheraturqent.  Kpi...5i'j^.^^^ 

Comme  11  lunon  euft  oftert  a  Madame  le  laittdcloniem  pourar-  ^ueitmonrepUif 
roufer  les  fleurs  Royalles  de  Tes  armes,  fleurs  fi  chères  ''  à  ccfte  Deefle  ""*  ^J'^^f'f"^ 
qu'on  les  nomme  par  excellence  les  fleurs 'de la  belle  lunon.  iJ.Tfad^ZTp s, 

^  Audomed'enhaut  reprefentant  la  haute  région  de  l'air  grandemeùt  c  r.Pteriat.  r*. 
ehaude,àraifon  du  voifinage  qu'elle  a  auec  l'élément  du  feu  &  comme  ^ceLfliJI^ap- 

dit  le  P  O ëte.  "^  fellée  lumnm 

'--quodardentisvicina/îtiznihusathney  (yregiM.       ^ 

mterno^m  vanapdes^lnitvjta  calore,  rttUj^^d.  lih.  6. 


a  lih  i.  àe  Unâih. 

StiUeon. 
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OnvoyoitvnlupitercnbofTeapeupresdc  celuy  que  Paufatlias  dèl- 
crit  en  (on  liure  5  '^''^''  'V"  «>'^*  ««•^i'  •'^'P^  -^wx^'f'^  «p«'^i"'V  la  foudre  en  main, 
dont  il  fcmbloic  faire  offre  à  Madame  pour  mettre  en  cendres  fcs  enne- 
mis ,  comme  donnoit  a  entendre  la  deuife  mife  au  dejGTous. 
—  Tihi  militât  tether. 
Et  euft  on  dit  à  voir  la  poft  ure  qu'il  demandoit  tacitement  à  Madame 
le  mefme  que  font  les  foldats  généreux  â  leurs  Capitaines. 

Contre  quif 
Lefonddecefte  machine  cftoit  trauaillédvn  beau  parhelie  duquel  de- 
gouttoit  vne  belle  pluye  d'or,mcteorevoirement  prodigieux  mais  de 
bon  augure  qui  femble  auoireftc  imité  du  gentil  CUudien.  * 

Juratos  Bjhodijs imbres  nafcente  Minerux  IndHÏJijJe  louem  perhihent ,  pour 
monftrer  quelavcnuedenoftreMineruefrançoifeapporteroit  la  mef- 
itie  félicité  au  pays  MefTin,  que  fie  iadis  la  naiflance  de  l'autre  a  l'ifle  &  à 
la  ville  de  Rhodes. 
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Madame  donc  encrée  dans  ce  Palais  y  trouue  l'Elément  de  l'air  telle- 
ment affis  au  throfne  de  fon  char  triomphant  qu'il  fembloit  eftrc  porté 
par  deux  grandes  Aigles  qui  compofoient  vne  grande  partie  de  fon  char 
hiftorié  de  diuerfes  imprelîions  &  Pharnomenes  de  ceft  Elément  :  vous 
levoycz,la  Couronne  entefte,  le  fçeptreenlamain  droidc  &:  couuert 
dVn  hocqueton  de  f'oy^s  de  couleur  changcante,marque  de  l'inconftan- 
cc  de  ccll:  Elément ,  le  plus  variable  de  tous  comme  enfeignent  ces  vers» 

NuhiliiSjinconflms ,  4gitahilisJoiimiiu5  aér 
Nimhorumque  domm  tempe ftatum que fonantum 
Ludibriumque  Noti  :Jj>irantumque  aërafratrum 
Et  peu  après-  —  Nunc cor^ordadurit. 

Frigore^mmc  lento  Limhit  ^ve fouet  que  catore 
Nunc f^uit flammis  &  acuto  perfurit  aflu 
Vers  tepenSy^flate  calens ,  atfvigore  mordax, 
y^utumni'vero  tariAns 'VArimtibus  horis.  .  , ^ 

Quanta  la  TaHe  qu'il  portoir  en  la  main  gauche,  ie  me  trompe  bien  ^^r^'/Z^tf*- 
s'il  ne  vouloir  faire  entendre  qu'il  tient  a  vn  honneur  &  bien  grand  le  âens  D.creger,' 
nom  qu'on  luy  adonné  Ions  temps  y  a  deBaflin^  Tafle  ,ou  Goubelet  ^"v^^v^-'^'f 
du  monde  par  vne  Catachrele  aulli  receuable  que  quand  on  nomme  a'4«ç,  vél^v 
l'Océan  la  ceinture''  du  mondejc  Ciel  bouclier/ les  Riuieres'' veines  de  A*«'^if«<xV»*a^<Trff 

î  t  ^    r       ■  -n         \'  ^  •       ter  perenm  flaus. 

laterre,Ies  montagnes  verrues,  la  neige toiiondeau,les nuées,  tamis,  .^^j,  ttmuUnti^ 
*^blutoirsoubouteilles,&:nos  Géographes,  M'Europedragon,rAfrique  non  eftânx.  d^ 
raifin  ou  foye,  l' Apenrin  le  dos  de  l'Italie  a  caufe  du  rapport  que  ces  cho-  ^p^rj  ^^  ^^^^-' 
fcs  ont  l'vne  a  l'autre.  Plin. itl>.  1.  cap. 

Et  n'efi:  ce  pas  comme  dans  vnbaflîn,  ou  pluftoflcuueau  de  fontaine  ^^-  ■^'''"-  ^**'^' 
qucles  vapeurs  &reauë  des  nuées  fecueillentjs'amaflent  &fere(eruent  c  eûid  noiie  vi^ 
poureftreparaprcsverfcesàion  temps  &  refpanduës  dans  le  leindela  àtt^r m  dtifin» 

\         *■  "  rrri'oj  cœli  clypee  ,crc. 

terre,a  peu  près  corne  on  vcricroitvnetalic  deau  &  vuideroit  vnarrou-  ji„„,^ ,niphia7'. 
foirdansquelqaeparcerre,  le  voyez  vous  clair  &  ferain  ,  c'eft  vn  criftal  àrerram  toum  * 
fec  &  vuidé.regardéz  le  quand  il  cft  cfpaidy  &:  chargé  de  pluye,c'eft  quel-  '""'^  txtrafHfr<t 

P        ,  Y*  ^  A-'  \     r  vents  vt  vtacms 

que  lante  qui  le  prépare  pour  la  tcrre,dit  vn  gentil  elprit  en  les  Météores,  difcurrenuhtu 
&Ieciel  pour  abbreuer  ce  bas  Elément  à  remply  d'eau  le  vuidedel'air,  »f''<»«^%'<f- 
comme  fcroit  vn  beau  chriftalvnefchanfonquiverleàboire,  ci'aB.inphœn'u 

En  ceft  équipage  eftoit  noftre  Elément  quand  Madame  fit  fon  en-  i>>onysJeCituor'^ 
trée  dans  (on  Palais,à  l'abord  de  laquelle  il  eufl:  volontiers faid battre  les  ;"J^jç  «"^"X- 
vents,choquer  les  nuécs,ioucr  les  tonneres  artificiels,  voler  les  oyfeaux  fe-  «m»  djuam-, 
lonqueportoitledelTeinfilaqualitezdesouuricrs&dulieueuffentpcr-  ^'*JJ'f^-^i^-4.c: 
mis  ces  entreprifes,  cela  donc  obmis  il  abouche  Madame  de  cefte  façon.  a^H^rum.Amol. 

Tj-      .  Ith.i.  flumetft 

■"  4'  crujiulas. 

gGes^raphirecmims  Mercat.  Crtel.  M.tginlc^c.      '  i^Jchetnlih,  de 

mtraculn. 
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L'air  à  Madame. 


M 


ADAME, 

Le  plus  honnorable  filtre  à  mon  gré  que  l'antiquité  m' ait  don  n  è  n'eflpas  tant 
celuy  de^Prince  de  l'air  qui  me  metjaurangdes  dimniteT^  dans  le  Ctel^que  celuy  de 
père  des  lys  ^  des  Héros  qui  méfait  participer  a  la  noblejje  de  'voftre  fang  en  terre, 
'VOUS  eflesyjïuë  d'vn  père  lequel  à  mieux  acquis  le  nom  d'Héros  par  la  vente  de  [es 
fdiHs  que  les  anciens  par  la  feinte  des  fables;  la  raifon  veut  queji  te  lay  chery  en  tiltre 
de  fils  ^te  mejouuienne  de  se  que  ie  vous  dois  comme  àfafitle  bien  aymee ,  ioint  queU 
fleur  de  lys  que  vomporteXcomme  blajon  de  la  maifon  Royale,  eftvnefJturque 
iayme  tant^que  pour  la  mettre  en  crédit  en  terre ,  iel'ay  arroufée  du  meilleur  Neélar 
quifoit  dans  le  ciel^co/ideration  qui  m'oblige  Ja  voyant  daniVosarmes,d'eJloignerde 
liojlreperfonne^comme  du gay parterre  de  cejlc fleur  vnique^toutes  les  inimes  (^  in- 
tempéries qui  régnent  en  l'air^  (fp  vous  ojfrir^commeie  fais,  les  influences  les  plus fa~ 
u  arables  (p*  les  ajjei^s  les  plus  benmgs  démon  Elément. 

On  ne  peut  imputer  a  iadance  ce  qu'il  fe  dit  père  des  Héros  &dcs 
lys  j  non  des  Héros  puifque  ils  font  eftimczle  riche  part  delà  belle  Fu- 
non  qui  prefide  à  l'air  corne  nous  auonsdit,&:que  d'ailleurs  ceft  Elé- 
ment comme  leur  maifon  paternelle  leuriertdc  repaire  âpres  la  morr. 
Non  que  ie  ne  fçaiche  que  quelques  vns  leur  ot  affigné  pour  retraiâic  va 
a7)<r/;»>«o^f;>/o  iien  bien  plus  haulr/çauoir  eft  audeflus  de  la  lune  dans  la  fente  ou  che- 
crltl>rufi.^uaiK  min  de  laid  qu'on  nomme  Galaxie  corne  on  peut  voir' dans  Ciceron'* 
dmmx'àknatl'l^  Manilc&lcs  autres,apres  lefquelsdifoitvn  Poète  Chreftien. 
nommA  cœl>  Car-       Pande  viam  qua  mepofî  vincula  corporis  agri. 
fonh^  rcf.lHu         Jnfublimeferampuriqualafîeacœh 

fttts  terra f,remtf-       J    J  ^     r    r        ^  i  i 

ft  i$c.  ii  emita  ventojie  fuperat  vaga  lumina  lunte^ 

àHni»ifii»rm.      ^a  procercs  abiêrepij,^l. 

tm&c!  Mais  ie  me  tiens  à  ce  qu'en  dit''  Pythagore  chez  Laërce  qui  les  met  en 

^tp^ifi^^^Té^y  Tair,  à  ce  qu'en  dit  S.  Auguftinen  la  cité  de  Dieu,  &  fur  tout  à  Phiîon  qui 
afleurc  fuiuantlefcntimentdespayens 

Pourcc  qu'il  fc  dit  père  des  lys ,  cela  efl:  fondé  fur  la  bonne  foy  des  an- 
ciens lefquels  ont  vefcu  en  vne  créance  fort  fauorable  aux  lys  François, 
que  ces  fleurs  ont  efté  produites  du  laid  de  lunon  ^  qui  tombant  par 
fortune  du  ciel  en  terre  par  la  Galaxie  ou  chemin  delaidje  cailla,  &  puis 
fut  changé  en  cefte  fleur  vrayemcnt  Royalle. 

Il  y  à  plus,  car  quelques  nobles  efcriuains,  maiilres  duiârainageonc 
bien  oféafTeurer  que  ceftefleurauoitefl:é premièrement  formée  du  laid 
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de  la  Roytic  des  dieux  la  haut  dans  !ecid,à  laiibndequoy  lesaftreslare- 
cognoiîlaiis  eacor  comm^  plante  originaire  de  leur  parterre  entre  tou- 
te les  fleurs, ont  pour  elle  non  (culemcnt  vn  afpecStplus  riant  &bening, 
maisaulfi  des  influences  beaucoup  plus  fauorablcs.Ceque  reflentanc 
iàfantane  &  licence  poétique  au  faict  des  lys  naturels  efttre(veritable  es 
lyj François  ôc  pjrconlequent en  ceuxdenoflirePrinceire  lefqu-ls  non 
feulement  font  deiccndus  du  Ciel  dont  ils  releue»  tleur  origine, mais 
cncor  en  ont  reçcu  &  rcçoiuent  iourncllen^ent  par  vn  miracle  conti- 
nue'vne  influence  extraordinaire  non  de  rofee  mais  d'vn  Baume  facrc 
qui  leur  (ert  d'aliment  &r  de  nourriture  (i  fouueraine  qu'on  les  peut  & 
doit  tenir  auiriininioicels  qu'clUe  parterre  de  leur  naiflance,veu  nom- 
mément que  le  mailtrelardmierquilesarroufe^cultiue&prouignen'eft 
autre  que  Dieu. 

le  veux  Dour  le  contentement  du  Ledieur  finir  ce  chapitre  par  vnc 
belle  pièce  de  P  oeue  œuure  d"  vn  bel  efprit  de  ce  temps  &  de  ma  cognoif- 
fànccjouc'etlqueces  fleurs  Royalles conformément  a  ce  qucie  disnc 
recognoiflent  autre  rofee  que  ce  Baume  facré ,  autre  fontaine  que  la 
fainde  Ampoule,  &  fur  tout  autre  iardinier  que  Dieu  mefme,  Hn  fuyte 
dequoy  elles  ne  font  difliculté  de  fc  mettre  hors  du  parangon  des  autres 
fleurs  pour  nobles  &iingulieres  qu'elles  foycnt  &  fe  dire  fans  crainte  ce 
qu'elles  font  RoYN  ES  des  flevrs  ov  flevrs,des  flevrs, 
voicy  comme  elles  parlent. 

Neu  ftimulos  mihi  pudibundse  &  féroces 
rofe,neu  gementcs  violas  mœfl-ificam  ferrugi- 
nem.  Neii  hircofos  vniones  flos  exoticus  ôc 
agreftis  corona ,  neu  fuligmeum  caput  nigri- 
caîis  hjacinchusopponats  verbo  dicam  de  lau- 
dibusmcis.hortus  mihi  Gallia  eft.  Princeps 
cakor.ros  balfamum  ,  ngator  Deus:  totum 
dm. 

C'EST  A  DIRE 

êlueny  cefle  rop  efpineufe 
Efclofe  dans  lef^ng  d'c^don^ 
(i/iux  lys  e^Ae  vergongneufe 
L'odeur  quelle  a  de  Cupidon. 
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Ny  cefte  autre  morne  fleurette 
/ifonmelanchoUqueteinél 
Cefte  rouilleufe  'violette 
i^uf  porte  le  nom  d'tfn  Dieu  feint. 

Ni  cefte  fleur  toute  K.oy  die 
§lm  ^our  dejguiferfon  malheur 
Se  couronne  a  tjmperiale 
Prophanant  ce  Chapeau  d  honneur. 

Ni  K^nemone  au  fang  Baftard 
Ni  la  mufquine  giroflée 
Ni  la  Clitie  au  teint  blafard 
L  e  loufmin  ni  la  gantelee 

<J^ais  Ô  fleurettes  njouleA^-'Vous 
■Ou' en  petit  de  mots  ie  'vous  expofe 
Pourquoyjeulette  d'entre  'vâus 
Telliment  préférer  ie  m'ofe. 

C'efl  que  la  France  e(l  mon  i:erget 
Oh  la  Koyaîle  main  du  Trince, 
De  mes  feuilles  liient  mefnager 
Le  tige  honneur  de  fa  ^rouince 

Pour  garder  mon  teint  ^ràtieux 
Je  nay  point  hefhing  de  rofèe 
Car  d'vn  Baume  trefprecieux 
le  fuis  du  Ciel  mieux  arroufee, 

êluc  ficeU  ne  vousfuflit 
^flîn  quevoflre  Orgueil  s'arefie 
Sfache'Z  fleurs  que  Dieu  qui  nousfeif: 
De  (a  main  m'abreuue  la  tefle 


CHAR    XV. 

Madame  entre  aux  Ejftats  de  l'Elément 

du  feu. 

•  Oftrc  PrincclTc  cftant  fortie  du  Palais  de  l'air  fut  coiiduitrc 
'  par  la  ville  ôc  les  trois  Elemens  aux  Palais  du  feu, du  long  de 
jfourneruë,  fi  pleine  de  gens  que  c'cîloic  merucillcj  Car  k 
jmondenoncontentdes'eftretiouuéaux  pofcs  precedcn- 
nes  gaigna  le  deuant  pour  auoir  le  bien  de  voir  encor  h 
pompe,  la  féconde  ôc  la  troifîefme  fois,  tant  il  y  prenoic  deplaidr  ;  Et 
corne  ceft  le  propre  de  ce  qui  plaid  beaucoup  tandis  qu'on  a  fa  iouyl- 
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fance  daffligcrauilî  beaucoup  quand  on  la  perduë,aulïIrcmarquoit-ori 
lepeuple autant marry  de  la  pompe paflce  qu'il  auoic  eu  de  contente-  ^nutdrch.ith.Ât 
ment  de  la  voir.  le  me  fouuenok  pour  lors  du  peuple  d'Egypte,'  qui  ^M^^*  «>"^- 
lamente  &  pleure  les  fruicls  qu'il  a  mangé  <5^pricleCieldeluy  en  don- 
ner &:  faire  croiftrc  de  nouueaux  tàntillestrouuefauoureux&  dehault 
gouftj&àiugerduGœurparl'apparértceduvifageie  crois  qu'il  cuft  vo- 
lontiers did  auec  autant  d'aftedion  que  c'cftautte  ""  hytr^iu^ndi. 

StjiegTAdum  tecfut  af^eèîu  nefu(iraherwfîrOf 
Nec  vidijfe  femd  fans  efl. 

Ce  pendant  elle  padte  &:  arriuee  qu'elle  eft  à  l'entrée  de  la  place  de  . 
,deSain(5tE(licnne  elle  rencontre  vn  Arc  triomphant  a  la  façadj^  duquel     ^^' 
feVoyoitvnPhctnix  que  les  Anciens  ont  appelle  oyfeau  du'Soteil  &c  ^  i'id.ylyfM- 
&:dufcu,  du  Soleil  parce  que  Salem  ortu  oi^itnque^  faliitat,pxcnant{'vnôc  drouand.  cr  »"*' 
l'autre  de  luy,du  feu  d'autant  que  il  naift  &  meurt  dans  celt  Elément,  fi  2d«<?.TJ«  V/- 
les  efcriuains  Anciens  ne  nous  en  preftent,  &:  entreautres  Nonnuî  utmn,  aUs,  c 

Tout  à  l'entour  grande  quantité  d'oyfcaux  qui  abordoient  a  foule  de  stlisduisundu- 
toutespartspourrecognoiitre&faluerccRoyal  Oyfeauenqualité  des  T*  ,  ^, 
Prince,c6meà  remarqué Ladlance au  ^  poëme qu'il  a  efcritde  ceft  ani-  nonevideiuBat 
mal.Il  cil  d'vne  beauté  fi  parfaicle  que  les  oy  féaux  qui  l'ontvnefois  vcu  "*  ^^^"'^  ^ 
le  fuiuent  par  tout  fans  fepouuoir  diflraire  de  fa  Compagnie  iufquesia  zD,Zjf,c.^,^^: 
qu'ils  perdent  le  fouuenir  de  manger  à  l'occafîon  dequoy  on  s'en  eftoit  f-  <r  cL»dun. 
leruy  pourreprefenterle  concours  du  peuple  abordant  de  tous  collez   ^'"Z"""""^'*''^ 

^     I  I  1  I  •      I     I  /•  vt  rtdeat,eatUe:- 

pour  auoir  le  bon-heur  de  voir  vndes  PhœuLxde  lamailonde  France  <]ue  mon  fepnm 

conçcu  dans  les  nobles  flammes  &  des  cendres  Royalles  du  rrrand '"*''''"" ^'"'""'''" 

Henry  Phœaix  des  monarques.  Celte  dcuile  au  bas  tuee de  Cu«d/rfw,  nacuralahorata- 

monllroit  que  telle  ertoic  l'intention  de l'Authcur.  ^  ttrn.m  m  perdit 

ôicvhtpur^ureo  Phamx  procéda ab  t  uro ,  r  ,1^^^/  ^dmLtt 

Conueniunt  ciqutU  c  Antienne  ex  orbe  voiitcres .  v:  re>um  dccus 

Vt  folis  miremur  au^ni.  >mmoruU  remic~ 

Tir  rr  r        1    I    1    1  r  tU»t.IUJ>dM. 

Et  cela  rorta  propos  pour  vnePrincelle  puis  que  femblables  perfon-  Ko^^«p>d.o'«  <r; 
nés  font  eftat''  6.:  f^loire  particulière  de  prendre  leur  deuife  de  cefl  oyfeau  '"""^  Tf"  T''** 
Royal  commerortaduenanta  leur  condition  qui  eit  autant  iinguhere  ^/«^oW»?  ii 
aurefped:  des  autres  DameSjComme  ceft  Oyfeau  eft  vniquc  en  f on  gcn-  ■^'^p^t^fvj. 
re.ainfi'  Eleonorc  d'Auftrichc  femme  à  François  premier  portoit  vn  IT^C%  Zmt 
Phoenix  dans  fon  nid  de  cefte  ame  à  l'entour  ijnica  femper mis  ;  Et  Bonne  Va?«j  z^^7«  wp». 
DuchelTc  de  Milan  après  Icdeces  de  fon  mary  prinft  pour  Blafon  ccfl  '^'^f"  '?«'?«?«^' 

^litHum  Itifata  ch  ro  volatilLi  peraltiim.  Et  cLind.UndatHs.lnnHty>eràicomtsantura»es  thivat-  Cr-    «    /•    • 
^ueviiavtem  ^l;i:titmlHjfcnj4eohon exerdtus  tngcns  Obnubit  varto late  ctnuexd  miam  Ntc qtttjq«nnt      f       r  r 
titnris  imiUibHs»l>u(Hi4ndet/redHci,fedl(  f  pis iterfl^irantit  adorant.  r 

g.  CUitu.lib.i.de  Umio.  sniicon.  <,  ■    /  A 

hVfdtGrf//trM(>.\.orntth.crrl\lf.  ^Idrouand.in'Thienici,  „ // '      '    **">"'  'p 

l  fdimtlnd.  ' 


À\ 
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oyfeau  volantidiredemcnt  vers  le  Soleil  &  le  regardant  fixement  auec 

ces  mots  :  SolafaéiafoU  Deum  fequor. 

C'EST  A  DIRE. 
Puis-que  feule  te  fuis 
C'efi  Dieufeul  que  iefuis. 

Au  reuersde  ceft  Arc  (e  deuoit  peindre  vn  petit  Cupidon  à  demy 
tranfy  dans  vnCareau  de  iardin  mçfle  de  pcnfées  6c  defoiicys  bourfouflé 
de  part  &  d'autre  de  tout  plein  de  petits  vents  contraires;Cefte  deuife  au 
bas  qui  fuft  mife  fans  autre  chofe  faute  de  place,Et  ce  pour  hypothefc  ou 
fymbolcde  la  peine  cuifantefoucis&  chagrins  qu'apportent  à  vn  peu- 
ple paffîonncment  amoureux  de  voir  ceux  qui  le  gouuernentjes  diuers 
&  cotraires  bruids  qui  courcm  d'ordinaire  fur  le  lubjed  de  leur  arriuée. 

Fallax  ô  quoties  rumor  deluftt  amorem 
Sufhenfum^'vemens  omnidum  crederis  hora. 


Çc  portique 


M 
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Ccportiquepaffé,comme  Madame  entroic  en  la  plaçpdeS.Efticnnc 
voicy  l'Elément  du  feu  porté  Royalemét  fur fpn  Char ,  lequel  plus  cour- 
tois que  les  autres  fort  luy  mcfme  de  Ton  Palais  dieflé  en  pyramide  pour 
luyalleraudcuant  en  perfonne;Etapresauoir  en  chemin  fai6t  fortir  de 
fou  fccptre  quelques  feus  artificiels  qui  feruirenc  de  fignal  pour  la  faluc  à 
ceux  qui  debuoient  faire  ioiicr  les  fufees ,  pétards  &  autres  artifices 
dçfeufurlehault  de  la  machine,  jl  s'aduance  &  accueilli!  Madame  en 
CCS  mots. 

Le  feu  à  Madame. 

ADJME, 

njous  'vofcy  en  fin  anîuee  a  [Empire  du  feu  repaire  des  9^mes  heroi- 
qttesft  les  ty4nctens  ne  m'ont  trompé,  lene  àouhte  point  que  la  terre  natt  fat  flfon 

I  pojjible  pour  vous  retenir  à  iamais  auec  elle yplu6  pour  tintereft  de  fa  gloire  que  de  njo- 
fire  immortalité ,  Mais  elle  ne  prenoit  pas  garde  quvn  flambeau  Ç  grand  que  le 
*vo(lre  nepouuoit^njfansoccafiondenuiepourleCiely  nyfans  danger  d'esblouijje- 
ment  pour  elle  faire  rjn  feiour  éternel  en  fi  bas  Elément,  toméî  que  la  generofité 

■  de  njojîre  vertu  Jùblime  en  (on  progrès  ^  foudaine  en  fa  courfe  a  long  temps  y  a 
laifjé  laterrepour  fêguinder  auCiel^auec  ce  que  voflre  Efjirit  vrayement  ignée  ne 
peut  ramper  fi  bas  que  contre  l'inclination  defon  naturel»  Le  Ciel  qui  m'a  mieux  in- 
formé de  voXjnerites  m'apprend  a  vous  trai^erplus  courtoifementy&  ne  vous  ar- 
rêter qu'autant  que  vous  mettrés  de  temps  a  regarder  cefie  machine,^  moj  a  mous 
offrir  auec  monferuice  le gouuernement  de  mon  Elément  (^  à  vous  direjMadame 
foyCT^  la  bien  venue ,  Baillés  pltcs  auantvers  le  Ciel  ou  vo:^  vertui  vous  feront 
efcorte  (f)  la  pieté  Roy  aile  vous  attend  pour  voufy  receuott. 

Celte  harangue  ii  on  rcgnrde  feulement  l'apparence  &:  l'cfcorcc  de  l'a-  a  zen»ni  suie» 
â;ion  qui fe fie  ce  lourla  ci\  voirementvne  congratulation  6c  louange  ^niwwtgntsvt- 
addredëe  à  Madame  fur  ce  que  (ans  s'arreller  au  plus  bas  Elcmenscome  cul.yti.Emà.i. 

j  terrestres  &groflicrs,  elle  auroit  donc  iufqu'au  plus  haut  couronnemét  de  nat.  itorum. 

I  à  la  grandeur  de  (onefprit  &de  fa  vertu  >d  ont  ^l'vn  citant  ignée  au  dire  i,lju'^  £„„,ut 
des Stoiciens,l'autre héroïque, l'obligeroicnt  parconfèquentà  prendre  sâf  e^ de cœb 
party  en ccit  Eicrrjcnt ou  viucnt  les  Héros  &  entre iceux  Henry  le  A*"P'**^ 'k""» 
Grand  fonperc^'fiPfaton  &  ceux  de  (onckholeontdidvr^y  tou-  Je'^lméns'frt/c4 
chant  la  demeure  des  demidieux.  itce. 

Maisfi'-niLr'^rûela  moralité  cachée (oubsl'hypothcfe  dccefteadio  ^„^f  ^  ril""' 
ilmeiembleque  celte  vne  belle para^nefc  pour  noftre  Princefleouelle  muntHr  amm* 
trouucra  trois  puifiantesraifons  qui  l'obligent  de  triompher  aulîi bien  fff'fjftsTertuU: 

rr  f-L         î    N  1     r  t     V   rr   ^-  i  i  r>       t-i        ae anima cdp.  ç-^. 

en  cfteCtau  dedans  de  Ion  cœur  de  laftedlion  deccbas&terrcItrcEle-  xide^TlutarchM 
ment  comme  clic  en  a  triomphé  quand  à  l'apparence  deuant  les  hom-  ftdmtrhelHn* 
meslciourdeccfrepompc.  .  ZTptJ"^''"' 
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La  première  après  fa  vertu  cft  la  gradcur  de  fon  cxtniAi5,la  coiideration 
de  laquelle  luy  doit  eftrc  vnc  loy  dcnccclïité  fore  prc(sâte  pour  toufîours 
dreflet  fcs  defleings  ôc  meilleurs  deiirs  a  chofcs  rcleuccs  &  vray  ement  di- 
gnes du  fang  Royal  telqueftlefien&parvndcfdain  généreux  de  ces 
m"njf£u'  fi'»-  ^^°^^^  baflcs  quc  p erfonnc  n'eftimc  grandes  '  que  les  cœurs  cftroits  & 
lUnt^dndes  ,nin  pctits.prendrelevol&rafccndantgencrcux  des  amcs  de  la  trempe  qui 
^Mté  mtgnAfmt  poj-jct  pour  dcuifc  &  blaso  dcleurnoblcflc  &  de  leur  vie  les  deux  beaux 
fuJl.      '       ïnots  de  ceft  ancien  *''"'•'  '^'•®"'  d'enhauc,c'cft  à  dire  fuyuant  le  Pythagori- 
b  Animw  diuma  que  ''  que  commc  elles  font  venues  d'enhaut  aufTi font  elles  toufiours  en. 
neffent^aiVlU,  ^iStionpour  y  rctoumer  (ans  fc  donner  aiKun  relafche  ny  repos  en 
titc  mors ,  enereft  ce  basclcment  dc  latcrfc  qu'cllcs  eftimcnt  iudigue  de  leur  pre{encc,en- 
"7Jutirad7cdts  ^î^oy  cft  grandement  remarquable  ledifcours  de  l'orateur  Romain  en 
fua/ cr  c»gntta    fesTufculancs^dc Macfobc  furlefongedtScipion,dcSenecqucaPoly- 
jyderaree»mt.      bc  A' fur toutia Icço  quefaidccPhiloiophe  ladclTusa  Martiaiufqucsà 
6. aptti  itfttet.    aiic qiie 'S  demeure  que  1  on  laict  icy  bas,  Nuttquam  magnu  ingentjs cara 
c  ad  M4rc.cap.    j'utt^  qu'au  Contraire  exire  atque erumpere gefiiunt:,  quia, àc^re  bas  iniurinsferunt. 
^emnm  txce%  ^^^eut  dirc  Ics  indignités  &  les  iniures  qu'il  nous  faut  boire  en  ce  bas 
jnzen^  bumUia,    cflage  du  monde,  lequel,  quelque  bon  trai£bement  qu'il  nous  facc,ne 
iiJellMtcr  ftr-    nous  traideiamais  que  comme  forains  &  eilrange;s,  tant  tenu  tant 
payé. 

L'autre  efl:  tirée  de  la  nature  de  l'efprit  lequel  ceft  clément  fauorable- 
ment  à  fa  caufe  veult  eftre  ignée/uiuant  en  cela  le  ientiment  des  Stoiciês 
qui  difent  chez  le  poète ,  Jgneta  efioUt  vigor  (jr  caUftis  origo ,  &  chez  lurtin 
le  martyr,^'"'*/^"«'»^'*Vp»'»f tour», chez  Philon,«^'f"<?""'*<M«'P". vertu  cmanéc 
desaftres  ignées  &  portion  d  e  l'élément  du  feu,  nouueau  motif  de  gc- 
nerofîtépour  noftrc  amc  qui  doit  toufiours  pouffer  contrcmont  à  l'i- 
mitation de  laflammelaquelleà  raifonquclelicude  fon  origme  cft  en- 
haut  elle  fi  porte  «W«''*«d'vnc  vigueur  infatigable  Conformément  à 
quoy  difoit  bien  le  R heteur  z^rellitu  Fufcus -.mimuà  d'mina  origme  haujl  us  ad 
fedesfiascs^cognatafyderarecurritjC^ucnoihcei^nt  comme  venantorigi- 
naircmcnt  de  Dieu  fc  relance  naturellement  vers  fon  licunatal,c'cltà 
dire  vers  le  ciel  ou  luifcnt  les  aftres  qui  fontdemefme  nature  auec  luy. 
Quandaccqu'ilfeditcftrc  le  repairedes  âmes  héroïques  pieiogaiiues 
^ucl'air&  le  ciel  fc  font  difputésauparauant  ,  il  parle  en  Platonicien, 
ioincît  que  les  hcros  ont  cftc  fi  prifés  de  l'antiquité  que  co^mc  à  locca 
fîon  delà  vertu  d'Homcrc  il  y  eut  iufques  àleptvilles  qui  en  di(purc- 
rcnt  les  cendres,  il  fcmblc  que  mefme  combat  Icfontdônéies  clément?, 
à  qui  d'entr  eux  fcruiroit  de  retraite  aux  âmes  des  hcros  après  Icurirci- 
pas,  procès  qui  à  duré  iufques  a  ce  que  la  caufe  eftant  euoquccaugrand 
conlcildcsphilofophcs  ancicns,lesvoix  &  opinions  cfhntsmipaitics 
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les  vns  donnant  gaiade  caufe  au  feu  comme  Platon,  les  autres  a  l'air  co- 
rne Arius,  les  autres  au  ciel  comme  Zenon ,  finalement  on  s'aduifà  dVnc 
voye  d'accord,  &  par appoincement  d'arbitrage  chacun  cédant  vn  peu 
de  fondroid  le  différent  fut  terminé  en  celle  forte  cjuelesplus  relcués 
feroienc  pour  le  ciel,  les  moyens  aufeu^&les  moindres  à  l'air  plus  haulc 
ou  plus  bas  félon  la  vertu  &  le  mérite  d'vn  chacun  occupant  parce  moy- 
en Telpace  qui  ell  entre'leciel  &latcrre,aquoy  fcmblcauoirfaiftallu- 
fipn  le  poëce. 

^hodanepatet  terras  inter ,  ccelique  meatus 
Seniidei  ma,nes  hahituntMUos  ignea  vittasy 
InnoCHos  vita^patientes  ietheru  imi 
Fecit  ^  aternos  animam  collegit  in  orhes. 


A%-!:is  M'ck /^i^K  MfK  il^^*lî'^i*"^î'^ 


CHAR    XVI. 

Defcription  du  palais  ou  Pyramide  du  feu 
drcflee  en  la  place  de  S.  Eftienne. 

V  A  N  D  le  feu  difent  les  vieux  contes  vint  enterre  pour  la 
commodité  des  hommes  la  première  chofe  qu'il  fit  fut  de 
Icur  demander  quelque  maifon  &  lieu  d'affeurance  pour 
^^C^^^  fe  tenir  clos  (Sjcouuert  cotre  fes  ennemis  en  vn  pais  fi  froid 
"^^  comme  eft  la  terre  ou  il  efl  elhanger  &  forain,la  requcftc 

faiâie  voyli  les  hommes  bien  en  peine,  car  difoicnt  ils  dequoy  ny  com- 
menrluy  faircvne  mai'on,  l'eau  n'ell  paspropre  ny  l'air  aulîi^puis  que 
c'cft  le  Koyaume  des  vcncs,  luy  drefl'er  vn  palais  de  bois  il  le  bruflera,d'or 
ou  d'argent  il  le  fondra,dc  verre  il  le  fera  eiclatcr  en  pièces,  de  foye  vous 
le  verrez  bientoftea  cendre,  de  pierre  encoren  viendra  il  about,le  cas 
feroit  d'auoir  quelque  pièce  du  ciel ,  mais  attendre  qu'il  tombe  le  tcrtnc 
ell:  long, fi  bien  qu'il  fut  conclud  qu'a  cefte  confiderationle  pauurefeu 
n'auroit  en  ce  bis  monde  ny  maifon  ny  chaumincnon  plus  que  la  luncà 
d'habirau  ciela  caufedeion  inconftance. 

Mais  ny  ce  preitigé  de  nos  bons  vieux  peres,ny  tous  ces  dangçrsn  em- 
pefchenc  point  que  cell  Elément  n'euftfon  palais  en  cefte  pompe  auifi 
fomptueux  &  magnifique  &  quand  à  l'eftoffe  &  quand  à  l'orncmcnc 
qu'aucun  des  autres  Eléments. 

I    z 


.■<:^ 
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Ce  fut  vnc  belle  &  fupcrbc  Pyramide  drelTée  au  milieu  de  la  place  ^ 
de  Saind  Eftienne  vis  à  vis  la  porte  de  la  grande  Eglife  ,  en  la- 
quelle fi  on  n'employa  ny  tant  de  temps  ,  ny  tant  de  frais  comme 
YE^lufiu'jf^r  ,  ^'heophes^àlafienne,on  fit  veoir  aufïi  en  efchangc  beancoi^p 
les f^cnfca pour  P^^^  de  vecfu  &  moiHs  de  Vanité.  Elle  eftoit  a  quatre  crrandes  faces 
faire  traHa,hr  confacréesauj:  vertus  de  Madame  par  quatre  condition?  de  perfon- 
pesafespyLn.  "«  dc  la  viUe,  Içauou- les  Ecclcfiaftiques,  noblcs ,  Gens  de  letl;rfs^,  & 
des  aHfyHcllesU    de  lullicc,  &  Ic  comun  du  peuple,  chacune  ayant  trois  erands'em- 

ewptoya  cent  mille   K|-r«^c   l'irt-.    T,-    1'^    ^„  I  •  •       i  .     .     ■     S 

JJersdnran,     ^'^"^^^  7"  ^"«^  '  ^^^^6  ,  le  premier  auoit  douzepied  de  hauteur  k 

MxanscTn-94nt  "eut  de  large  ,  le  fécond  dix  de  hault  &hui6l  de  large  contenants 

^irJïliX-  '^''"'''  fy'Tiboles  des  propriétés  du  feu  rapportées  aux  perfedions  de 

piidmtédcù^Hel   Madame,  la  hauteur  de  ladite  pyramide  eftoit  de  cent  pieds,  &fon 

lereff>ondur,b,en  piedcfta! pcrcé  aiout  de  tous  les  quatre  collés  dVne  ouucrture  capa- 

;!:::::}É:!Z  blcdVii^^ndcarofle&  arrondlepL-  le  haut.  " 

demandé vnefHr-        De  J^j^c  picd  dcftal  cftoic  fCUeftu  dc  touffcs  de fcu  parfcmécs  dc   .1 

Zuf^ZuiU.  depetitt^ammes  ,  lettres chilfres  &  autres  ornements  conucaablcs,  1 

vitrelleeneiifi      les  comichcs  enuaféc-;,  Ics  gorgedus  reflets   termes  &:  crouttes  bien  | 

4fe^l>oHr  faire     drees àladuenaut  ,  lesprifes  reucftues  d'armoiries  au  lieSde  cd^ife 

mcmoire,  poftoient  chacnUes  quelque  piecedc  pœfie  dans  les  métopes  ou  tables 

d'attentes  fur  les  corniches  fevoyoient  quatre  populo  ouftatuescha- 

cunes  tenant  en  main  vn  phare  flambeau  &:  ayant  fur  fa  baze  pour 

deuife  quelque  epithete  Grec  du  feu  conuenable  à  ce  qui  cftoicre- 

f)re(enté  dans  chaque  ftce. 

La  face  de  deuant  du  cofté  vefs  fourncrue  dcdiée  a  la  gloire  de  fl 

Madame  par  Melîièurs  de  la  NoblelFc  auoit  au  dcflus  de  l'arc  de  ' 

fa  baze  vrt   Mars  &  Viie  vidloirc  courbée  en  façon  d'arc  &  ie  cen^ 

dantla  main  dans  laquelle  ils  tenoient  vn  cœur  flambant,  marque 

hNe^cepointk     ^* '^  vigueut  ' & coufage  igtice  c]ui  anime  d'ordinaire  le  cœur  de  la 

ce^e  confUeration  Noblclle  &  l'accompagUe  Cl  inteparablement  quvn  ancien  a  bien 

reTcll7et  ^^^  "^''^  ^"^  "^^  "tt^  pointe  de  gcnerofité  infatigable  &  inuia- 

Gre^ewvue^ud-    ^ïble  comme  le  f^u pénétrant ,  ôc  lubtile  comme  la  flamme  laqucl- 

:^^cceltUreco-  lé  imprime  le  feau  &  doime  la  marque  lecridme  de  Nobleflé  à  vne 

^deiçÀfM^x^     ^«ttenhc.  Et  ît  me  perfuàderois  ailement  queceft  à  cefte  confî- 

aWT«ç  »»«<»«.  detâdon  q'/ie  les  poètes  &  autres  efcnu'ains  nous  defcriuenc  leurs 

ncpZtni'fuZ  *^-^i^^^««  Capitaines  &  guerdârs   ordinairement  accompagnes    ôc 

J!/îer.(Hc»:',l,ac     ceints  de  feux  ôc  -flammes  ptodigieufes  comme  le  bon  Homcre 

%rplimZ^'  ^^^  fon  Achille,  Viraiîe  Ion  ^ncc  ,  Tite  Liue  Seiuius  Tullu., 

MiùsMaffaniffa  pour  kilTer  a  part  tout  plein  d'autres  defqucislcs 

hiftofiém  font  foy. 
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Lepopulodecc  cortéauoitpourdeuifecemor.   o^i/Vopof. 

C'efta  direpenecrans  ,  quieftvnedesproprietczdufcu  comme 
laremarquéSain£t  Denis  &d'ailleijrivn  Bpithetcquiconuienttresbien 
àla  renommée  Se  a  la  gloire  des  Princes  qui  court  &s'infinue  par  tout 
aueccancdc  vitellequece  qu'ils  ont  fait  le  matin  en  vn  coin  de  la  terre 
fe  fçaitraprefdinee  enlautie  dans  peu  d'heures  comme' il  arriua  iadis  a/»/?/», 
en  la  mémorable  bataille  des  Perfes  &  des  Grecs  foubs  la  conduitte  de 
Mardonius,  Enquoy  il  me  femble  que  la  renommée  des  grands  efl:  (em- 
blablea  l'Aigle  à  laquelle ''i!  ii'ya  point  d'air  inaceifible  ou  bien  a  l'efpric  b«Va<a>ip*«7icji) 
lequel  au  dire  du  Philolophe  Romain'  Nullos  fthi  ntft  communes  cum  Deo  '^«/'«<^v*«'«- 
rfr/w/>jo;^iîWwr,pDisqueàrvnecommeàl'aui;re  l'vnmers  (ert  de  prome-  ç^;^  Sf„g^^ 
nade,les(]€clesdeduree,toutlieude  demeure  à  l'vne  c5me  àl'aurrejles 
villes  font  (ans  murailles  les  murailles  fans  portesjes  portes  sas  ferrures  & 
pour  dire  en  vn  mot  l'vne  &  l'autre  pénètre  tout,terre  &  merjieu  &  téps. 

Auiîi  l'auions  nous  mis  pour  prefagc  certain  que  la  gloire  de  noftre 
Princefle  pénétrera  les  nations  les  plus  edoignées  &r  remplira  l'eftendue 
de  l'vniuerSjCe  qui  crtoit  encores  fîgnifié  en  la  mefme  face  parles  armes 
de  Madame  trauerlees  de  deux  trompettes  &  mifes  toutes  au  hault  de  la 
pyramide  au  dellous  du  So'eilaueccefthemilliquc  du  Prince  des  Poè- 
tes parlant  d'vne  Icmblable gloire. 

Etfitmam  terminât  a'Jns. 
Ce  que  diioit  plus  clairement  les  vers  efcrits  en  la  frizc  de  la  mefme  baze. 

Qy!/pres  auoirpajjé  l'air  ^  U  litre  ^  [onde 
Sans  arrefler  aucunement. 
Z^'oui  penetre7hfeu  qui  borne  ce  bas  monde 
Poujjant  vojlre renom  lu  fanes  au  firmament 
C'f/?  la,  que  (e  repofe  k  [afin  voflie gloire 

Ghofe  qui  nous  faicl  croire 
^il  n'y  a  que  l   C  itl  qui  (oit  v^lre  Elément.  d  Defcriftion  m 

Au  premier  tableau  de  celle  face  cftoit  peint  vn  ^  louuenceau'  aiflé  pf'^ftredertfprit 

r  l.r/-     •    f  1  I  I  I     r         1  ni  i.Iou^cnceauptur 

repreicntanti  hipnt  'dans  vn  beau  char  de  tcu,la  perruque  flambante  monfirtrcjuih'eji 
vne  bclleelloiicouCometeàqucueaudeloubs  aucc  celle  deuile  ^i  p^ift  /dieB-  aux 
venitab  Jflns,  ^uaritinafltavi^im.  d'vnemain  ce  louuenceau  tenoit  vne  Tl'"j.  T^« 

'  ^^      ^  J  peurs  vtrA  cx 

Oriflamme  broché  d'vn  beau  Soleil  pour  faire  allufion  au  dire  du  Pro-  pour  ctU  nommé 
phete  vextlUtum  eslfupernos  lumenvultustui.  De  l'autre  vn  flambeau  pan-  "'"'P''^^ /"*''  ^J' 
chéenbas&:vis-a  visÊftoitlavertuvertiieàla  Royalle,  la  couronne  en  ti.Atjlé r*ty»*nt 

PlittQ'i.  tu   l'ht£titi>.  l'inuentitn  dn 

r  5  dansvn  leiu  rh.ireit  rlriirne  ypou^reprefenter  cÛef  ointe  à'effrit  ejtie  nnHs  itpptllons  rdifonjes  7recs  £''''*»d  TLortit^re 

y>t<,,lei  htbrieiiv  r:  fjum.ich    c  eH  k  /i>e  liimitrc.lunxcnvuhus  Dci  la  nomme  Damd,  cjntcinita  ftiife  de  f»«  Iny  dannoit 

corherre^tslesmamtem  nadelhommectnf'^rmtm  nt  a  tjufy  dtfoit  Pyiha^ore  chcT^Clem.  ^lexand,  4.  ptur  atjles  lafciï- 

Srrom.xvioyov  >>6i'/iiif  cnVaç  y.9.^VTT<.fiiiT àfiç- ùxi  rpcima  dux  ratiodun^a  te  more  ^tibcrnet  Vtàt.  Sente,  ce  CT"  Id.  vert»     ^ 

lili.j.  n>it.  ^ttij}.cap.2.4.  C?"  i'/î'/î.  114.  il),  t'i/td.ts  opnmrctirmine.iis  fxttlaiov  ^ler.  vtde  EcUg.  Jf#-' 

1    ^  Isu^.lcicH.tnM. 
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teftedansvnthrofnc(èméd'aftres&  de  rayons  brillans  cefte  deuifc  ti- 
*  rçe  de  Scncque  au  deHoabs.Locum  'virm  hal^etinterafira.EWctcnok  dVnc 
d'vnc  main  vn  bel  eftendart chiffré  de  palmes,  &  de l'aucrevn  flambeau 
panchéaufïi  en  bas. Dans  le  mefmecabicau  au  deflfoubscftoicvnc  grande 
renommée  habillée  a  l'antique  chiffrée  d'oreillettes  tant  plein  que  vui- 
dcjl.i  trompette  en  la  main  gauchc,vne  torche  à  la  droiâ:e,  qu'elle  allu- 
moitaux  flambeaux  de  la  vertu  &  de  l'efprit^aucc  celle  deuife  Nunc  'vera 
cana,m  pour  nionftrer  que  le  bruidt  &  les  louanges  qu'elle refpandoit  par 
le  monde  comme  eltant  émanées  de  fa  vertu  &:  delà  viuacité  de  fon  bel 
efpric  ieroicnt  véritables. 

L'inuctitioa  de  ce  tableau  cft  tirée  fur  la  conception  du  Poëte  latin, 
q  ui  parlant  d  e  la  renommée  la  faiâ:  hlle  de  la  vertu  &C  de  l'efprit  -i^eperora 
Nomen  in  sternum paucis  mens  ignea  donat 
^os'virUisfuperii  cœle[lnin  deftmatoris. 
Ecde  no  lire  vieux  Roman  François. 

^mnd  ces  deuxfe  trouuem  enfemhle 
Par  ejfecl  (^  non  en  peinture 
CeJ}  lors  que  l'honneur  ce  mefemhle 
Efl parfaiB  en  la  (jeatiire. 

Et  me  fembleque  les  Anciens  n'eftoienr  point  cfloignécs  de  cefte 

opinion  quand  au  rapport  de  Theodontius  ils  ont  tenu  la  gloire  fille 

de  la  victoire-,  C'efl:  à  dire  eftimé  que  la  fleur  de  l'honeur  &  de  la  renom- 

tiseneea.  p^m    mcedoit  procéder  de  quelque  auantage  que  la  perfonne  fe  foit  vrayc- 

maximeepifi.  41.  ment  acQuisfur  Icsauttes  par  quelque  exploidt  fif^nalé  de  vertu.*  Cer- 
7<5. 104. 5)z.  114.  1  ^  r  1  •  j      ■  rr 

iis.stihinBclo^.  tes  Senecque  y  elt  tout rormei  en  maints  endroits  ne  rccognoiliant  au- 

Thil.  de  cheruh.    tre principe  d'vne  vraye  gloire  que  l'elprit  &:  la  vertu  quiïbnt  les  deux 
feules  pièces  au  moyen  defqueHcs  l'homme  peut  fans  danger  de  perte 
difputer&gaigner  l'honneur  de  b  pi  imautéauec  le  reftc  des  animaux. 
Et  enquoyluydonnerdel'cxcellcnce&de  laloùange  que  les  belles 

.       ,  ne  luy  en  emportent  le  prix  li  ce  n'cil  au  faiâ:  delà  raifon  &  de  la  vertu 

'rpo.7C.  quilafuit?^  lera-ce  enlacourlc?  LesCerfslegaignentiàchantcrrlesoy- 
feaux  lefurpaflent;  Valet}  (s^  Leones\,formnÇu,seÛ'i  ^pauones ;  velox  efi  ?  ér» 
equi-,  non  dico  in  his  omnibus  tincitur.  Corpus  habet;^  arbores;  hahet  impetum  (^ 
motum  'uoluntarium}  (^bepia^(ç;"vermes;  habefvocem}  Jed  quanta  chrioro/i 
canes yUcutiorem  ^quiUjgrauiorem  Tauri , dukiorem lufcinia  f  Jn cane favciatas 
prima e(ly(iinuejîigare débet feraSy  curfu^s,ficon^equi, audacia,/i morderCy  c^  in- 
uadere, 

Etpour  amener  tout  au  dernier  point  &  au  principe  irréfragable,  la 
raifonveutqu'onnercgaidepastaiità  cequ'il  a  degrandqu'a  cequ'iU 
depropreôi  de  particulier  albnelloc  qui  eft  la  railon  feule  6c  la  vertu 
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qui  l'accompagne  tout  le  reH:cîi'c[loztc|ii'viiacceiroii:e&:  vn  habic  fo- ^  ivsw/rfm/»/»,,. 
faindeforcunelcmblable'auhamoisquirciiclbienlc  chrual  plus  beau  l'ofcm  e^n»m 
mais  non  pas  meilleur,  ''  à  la  maïqueieiic  &  lichcfle  d'vn  fourcau  ou  dVn  ""^"fi*"''^^'^' 
ceinturon  militaire  c|ui  nedonncàrelpeeny  trempcny  trcnchant,  aux  Mces  noncm  de- 
ioliuetés  du  vailleau  qui  n'cll  ny  plus  vtile  ny  plus aflcuré contre  les  '"*r<ttHsefi  t>d- 

fl.    ,  '       1,  \}  I       ■'    *  ..  theM  ,nec  cutva' 

otspourauoir  le  perron  dor  ou  d  argent,  la  gorge  dyuouejnypour  ^z^^^^f»,^^  ^;_ 

eitrechargé  de  pierrerie3,ou  de  la  plus  fine  foyc  du  leuant.  /'  'g>*'tHr,/ed  eut 

Voyezmoy  vnnain' edilplus  grand  pour  eltrc  pofé  fur  le  haut  co-^^^^^-^^'^'j'^"  *^ 
lofTed  vnemontagne,vneboullc  piusronde  poureltred'ar(^ent, en  vne  mtura mummenti 
realeV~hcrche-on  [iclteeadorce,ou  (i  clleelldroide?  Ainfienriiom-  ""«^''Y'"''^.-  • 
nie  il  importe  bien  peu  pour  donner  quelque  lolide  tondement  a  la  lou-  tur  nofjuxfraiofts 
ange  qu'elle  eitendue  de  terre  il  cukiae,combien  d'argent  ilàcnprcft,  <^<'^<>ril^tfpiilaeif, 
furquelduuetil  prend  fou  repos,dansquslletafle  il  erteint  fa  foif^fi  bien  unt  ameum  ^17- 
dc  quelle  trempe  cd  (on  e{pric  ,  îk  de  quelle  foliditc  la  vcrru.  /^  »  e^,»eccmus 
Voylalevray  tondement  delà  gloire&Ia  iourcedes  folides  louanges,  [T m/Z'é' fi^ct 
iiors  laquelle  quiconque  pcfche  quelque (ortc de  recommandation, il  <*nt «ptbiu  re^i/s 
doit  croire  qu'il  peche.quictant  le  corps  pour  prendre 'l'ombre,  le  fond  ?rtf^4!«'^i''*j"l'* 

\    r     C         \  •  "'  1'  r    r  r  J  a.firma.     idem 

pourlalurraccjla  vente  pour  1  apparence,  le  corps  dclceuure  pour  des  ,^,^.76. 
phantafîes  fupcrfiucs,  faute  qui  peut  voirement  arriuerducoftédufu-  c  yvm»  ;/?<>r»»w 
ie6tlev]ueleitantau(ii  panure  delpricqus  de  vertu  contraindt  bien  lou-  refqHt  m  dttore 
uentles  orateurs  Sipanegyriltes  de  recourir  a  l'indullriedecefl  ancien  f4'g^'  pomnr, 
peintre  lequel  ayant  à  retirer  vne  Dame  vn  peu  moins  a2:2reableque  ""*&"*^^J  '^^J' 

r  l^  J  r  t't',  1         ergemugnut  vide 

Megcre,  Cum pulcimim p insère  nonpoJJeL>  diuitempinxit^  mais  li  faut  il  ad-  f»r?  cnm  lafi  dlH 
uoiici  aulTi  quecemalarriue  encordes  orateurs  mefmcs  lefquelsou -'^^'''"f"'''*'^'"''"*! 
pourne  vou[oir,oupournc  Içauoir  recognoiltreceque  vautvnctprit,  leonftiterit  /^td. 
ou  donner  le  lullrc  &le  coloris  que  mente  quelque  a^te  de  vertu  (vray  ànjguUnonqut 
fondfurlcquel  on  doit  trauaillcr  tout  le  corps  des  vrayes  louanges)  ralfitauJum-, 
iettent  leur  langue  (Scletuilri'e  (ur  mille  perFediions  eftrangeres  &:em-  i^'à. 
pruntées  des  biens  de  fortune  à  linftar  des  peintres  apprentifs  qui  ne  ^  ^^f""^-^"^"^'* 

.     ,  ,  ,  -,  ,       f     ,  1        I    r  1  ^u*dam  res 

pouuant  venir  à  bout  dvn  pournl  naturel  emploient  la  plufpartdeleur  nm  expreffa  aui 
art  a  mille  criotefques  d'efprit  ôc  payfao;cs  impertinents  au  fubied  '^'^»'"l'rdu,<è-e. 
pnncipal.  -' 

le  ne  fuis  pas  pour  mettre  à  l'amande  ces  nouucaux  Mamcrtins,fîy 
condamner  leurs  liures  au  naufrage  comme  fit  Alexandre  celuyd'Ari- 
ftobulej  feulement  leur  fouhaittc-iclameftne  recompenfeqii'cuftiadis 
pour  (es  peines  vn  peintre  de  Madrid  ,  au  Romande  Guzman,  ouc'cft 
c]uepourauoir  peint  luiuantceftilevn  beau  payfagc  au  lieu  d'vn  braue 
genêt  d'l:fpagne,c]uandccvintàlavcntc  appriftàccsdefpens  combien 
il  y  a  àdired'vnclieual&  d'vnc  montagne:  l'hiftoire  cft  telle.  Vn  Gen- 
tilliomme  paflancpar  Madridy  vit  auec  admiration  des   chcuauxdii 

I4 
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païs  extraordinairement  beaux,fi  bien  que defircux  d'en  porteries  fidel- 
les  pourtraids  a  ces  amis,il  s'addrefl'e  a  deux  peintres  promettant  outre  le 
payement  vn  prix  de  valeur  a  celuy  qui  cxcelleroit  a  bien  retirer  le  pour- 
fil  de  deux  quil  auoit  veu  en  fon  logis  delà  plus  belle  taille  qui  fut  lors  en 
toute  la  cour.  L'vn  bien  verlé  en  fon  art  s'arrcftant  fîmplement  a  ce  qu'il 
faloit  vous  fit  vnhobere  fans  fclle  voirement  &  fans  harnachemct,  mais 
au  refte  fi  accomply  qu'il  n'auoit  manqué  a  luy  donner  que  ce  que  l'arc 
ne  peut  donner  fçauoirl'ame,  carau  demeurant  trompant  le  fens  de  la 
veuë(pour  eib'eaufTi  naturel  que  le  naturel  mefme)  il  eull  d'abord  a- 
ueuglé  tout  efprit  pour  peu  qu'il  eut  efté  capable  de  furprife,&  fans  plus 
millfinafon  tableau, donnantacequi  reftoitdepbceles  ombres&le  \ 
iourfelon  les  lieux  &  la  necefTué. 

L'autre  s'amufant  plus  à  l'accefToire  qu'au  principal  de  l'œuure  vous     ] 
peigniltvnmefcbant  caualot  gris pomelé  comme  vnpointaumilieu 
d'vn  grand  cercle  emploiant  le  rcftcde  fa  toile  &desefpacesvuides 
[m2Ïs  Nihilad /^ndromachen]  imïWc  fadczcshors  de  propos  tirant  en 
Pi  haut  des  efloigncmcnts  Renfoncements  de  pcrfpediueenbas  vngrâd 

nombre  de  vergcrs,herbes&  fleurs  &  à  l'vn  des  collés  le  Iiarnoispcndât 
au  tronc  d'vn  arbre,  au  pied  duquel  fc  voyoit  vne  fclle  a  la  gcneic  le  tout 
autant  richement  trauaillé  qu'il  fe  peut  j  Le  Gentilhome  voyart  ccsta- 
blcauxjfansdefdirccnrienlemaiftredu  premier  luy  alloua  rout  ce  qu'il 
demandoit  &  luy  donna  de  plus  vne  riche  bague  pour  afTcurance  qu'il 
auoit  emporté  le  prix  ,  ce  que  l'autre  voyant  print  fS  bonne  opinion  du 
fien  qu'il  luy  en  demanda  vnc  fomme  exccfhue,dequoy  eflonnt  le  Gen- 
tilhomme ,  voymonamyfitilquel  rapport  duvoftreàccftuy  cyqui 
mecoufl:emoins,pourlccheual,refpondlcpcintre,vousdires  vray,n"!ais 
dans  le  mien  il  y  à  des  payfages  qui  va  lent ,  bien  (ans  autre  cliofe  ce  qu'il 
y  a  de  principal  au  voftrc,aquoy  répliqua  l'eftrâger,  mon  dcfîeingn'efl 
pas  d'emporter  ny  rocher  ny  bois  en  mon  païs,  ie  vous  ay  commandé  le 
pourtraiÂ  d'vn  beau  cheualvÂ:  vousm'aueipeintavoftreplaifir  f  ce  que 
icncdcmandoispas)  des  grands  vergers  &  des  montagnes,  qui  vousà 
mis  en  œuure  qui  vous  paye  ,  ainfî  pour  auoir  peint  auirc  choie  qu'il  ne 
faloidcpcintrc  demeura  confus  R  fans  prix 
Huic  Jtt idem pretium  qui  aimineteccat eodem 
Au  fécond  tableau  vous  auiez  vnc  erande  montagne  efcartclee  en 
pièces  &lançantfcux&:  flammes  de  tous  coltez  au  defTus  de  laq(.!(  lie  fc 
voyoit  vn  foudre  creuafTant  vne  elpaifTe  nuée  rout  plein  d'efclairs  a  i  ca- 
touraucccefteinfcription. 

Madrid  tmeri. 
Necflammanecfama^otejf. 
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C'cft  emblème  cxpliqiioic  fort  bknlëmot*^»p'^'"^VCefta(ïirein- 

comprehenfible  lequel  attribué  p.irSâittd  Denis  au  feu  eft  icy  appli- 

quéàlarcnomméc  dràlagloire  de  Madame  laquelle  n'aura  rien  qui  la 

puillc  arrcftcr. 

Au  troiicfme Tableau eftoitvh  grand  globe  tertcftre  la  renonaméc 
habillée  de  plumes  à  la  mode  des  Grecs  &  chiiFrce de  palmes  comwc 
celle  des  Empereurs  Komams après  leurs  conquêtes  ,  s'eflancoit  en 
hault  dans  les  nue^  auec  Ton  flambeau  &  fa  trompette,  ceftedeuile  au 
defl'us, 

Ëreâa  terrai  fama  fùpp  optas  hahet 
Pour  dtjiltier  a  entendre  que  la  gloire  de  Madame  cftant  de  celles  que 
les  Grecs  appellent  *  iiiy<i^oA-<^z"'^.  Senequc  hautes  &releuées  dédaignant 
la  terre  prendra  (on  vol  vers  le  Ciel,  EtcaputinternuUUcojndet,  fe  vérifiant 
ctiellecE  que  difoitvn  ancien  de  femblable  gloire. 

La  face  droicle  de  la  pyramide  du  codé  du  palais  côfacréc  à  l'immortai- 
licé  de  Madame  par  les  gens  de  lettres  reprelentés  par  Apollon  ôc  Pallas 
misfurrarcdupiedd'citalentellcfaçon  qu'ils  auoient  vn  bras  eftendu 
l'vn  vers  l'autre  enfoime  de  cintre  tenant  auec  la  main  vn  cœur  d'azur 
liurée  &  couleur  des  Mules  qui  lont  toutes  Celeftes. 

Le  popul'j  du  deflus  portoit  ce  mot  ««^^'s-»»  Ceft  a  dire  inexftihgui- 
ble,  cpithetcatttibuéaufeu  quiluiloit  à  Tegéeau  temple  de  Cypris  Ij 
perpétuel  que  iamais  aucun  vent  ny  aucune  pluye  ne  le  peut  efteindrc 
quoy  que  tout  dedouucrt&rexpoié  àlamercy  de  l'vn  ôc  de  l'autre  c6- 
mela  remarqué  A thenee,Ihdore&Saind.Auguftin,fymbolefort pro- 
pre pour  reprefenter  vnemimortahtca  laquelle  l'miuredu  temps  ny  la 
durée  des  Siècles  ne  peut  donne  rancune  atteinte,  perfection  qu'on  defî- 
roicalagloirede  Madame  conformément  à  l'aduis  ôiau  icntimènt  de 
ccluy  quidiloit. 

A  Toccafiondequoy  ces  vers  furent  misau  deflbubs  âddrçfïes  à  ^ïa^ 
dame  de  la  part  des  hommes  lettrés. 

Ad  adame  ^plus  le  Ciel  vous  a  rendu  parfa'Me 
j^u  delà  du  commun  de  fîoflre  humanité  y 
Et  d'autant  plus  aujjîk  Monde  vousjouhaitte 
Pour  ces per ferlions  de  ï immortalité , 
Le  Ciel  vous  dehuoit  bien  faire  naiftre  immortelle , 

Aiaisilvitquejlmt  telle 
lleu/lefléjàns  vous  toute  vne  éternité. 
Au  premier  tableau  de  ceftc  face  fc  voyoit  rimmortalité  pcin,tçïnoi 
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a  Kmr<ttL        ^^^^  ^^  ^^i^  dVn  e  Princefle  comm^ la  defcric  l'Homerc  François! 
Hjm.u    '  ^imaifirefedesans,desfacleSy^deFaage 

A  reçeupourfon  lot  tout  le  C  te  ten  partage  ,■ 
■    Lapremiere  des  Dieux  ouh'ten  lomgdefoucy 
Et  de  t humain  trauail  qui  nous  tourmente  icy , 
D'elle  me/me  contente  ô"  àefoj  hien  heureuse 
Vit  éternellement  en  tout  hien  plantureup. 

Mais  bien  fous  l'hypothefe  d  Vn  louacnccaupour  monftrcr  qne  l'im- 
mortalité cft  toufiours  en  verdure  &  en  fleur  qui  ne  fleftrit  aucunement 
b  -  4nn  par  laps  ny  des  temps  ny  des  ficelés.  Encore  qu'on  le  pouuoitbienrc- 

fjudtâu  mater,  prefentcr  en  fomic  de  Matrone  *furannee'  ou  de  vieillard  la  barbe  &  la 
crctUndiun.  tefte  chenue  pour  monftrer  l'ancienneté  &  la  durée  de  fa  vie  &  fî  nous 
cCtnftrmtmntk  cufîîons  vouu  imiter  &  prendre  le  prototype  de  Syncfius  "^nous  l'euf- 
jsuHHM  ^Ht  l'ap-  fions  faidt  peindre  a  deux  faces  l'vne  de  I  ouuenceau  ôc  l'autre  de  vieillard 
fdU  »mctV  a.i-  dontlVnceutmonftréquefaduréeclt  furannee  l'autre  qu'elle  ne  faict 
vt.fxtli^.'erern^vt-  quc commeucer  pour donner occafiott  dc dirc  micux que iamais. 

Ptonyfi.  XT     ^      '^      "  V        ' 

TCLÇ  diVVciùù  (JLQVÛLÇ 
Tct/LLIÛLC.  ècc. 

Vous  le  voyez  afTis  dans  vn  beau  Throfne  tout  de  flammes  inextin- 
guibles tenant  (urfon  giron  les  armes  dc:Madame,vn{erpent  à  les  pieds 
toufarce^Hel'e.  fe mordant'la ûueiie lymbolecommun  de  l'éternité, à cofté  droidtvn 
vainc  le  temps. ctt  Homercappellepat  liouncur  La  grand'  et  belle  BovcHE,a 
parce  qu'en  tceUe  caufe  de  fon  Eloquencc  fouloic  au  pied  la  vicillefl~e  peinte  en  vieille  fem- 

tinyanjcommen-    •  j         o     i,  n  /  i     r->  i      •       .  i    tt        -i  > 

cernent  ny fin.  ^^  toutendee,&  d  autte  coite  le  Cygne  latm  i  entends  Virgile  couucrt  a 
cUuÀun  met  se-  laRomauefquelc  lauriet  cn  maintrjppantau  pied  Saturne  Perc  des  iîe- 
Fallitim^t^-  ^^"  ^^^^  ^^  mot  pour  deuife  Mufa,  vetat  mort,  augure  que  les  perfectios 
nfté.  &  la  gloire  denoftre  Princefle  n'aura  faute  de  perfonnes  qui  par  leurs 

ctmpUattHr     dodes  efcrits  la  rendront  immortelle. 

qu*  placide  cm-       Lc  fccond  tableau  OU  emblème faifoit  voirfurdesnuccs  vnc  belle  re- 

Jtunit mminefer-  gion  de feu pleine  de  clarté  &:  de  paix  reprefentéepar  vn  louuenceau 

v"ref/^uamm^^   dormant dans vnThrofneau deflusduquel  on lifoit CCS ttois  mots  tiiés 

vdamfHe  redu-     daLiic3iinpacemfummatenent,au  defloubs  forces  nuées  agitées  de  furieux 

^>erev,ratM.i.  combats  dc  vcnt.vncmerirritée.quantité  dePalais  &  d'arbres  rcnuerfés 

aucc ces  paroles  du.  meimeVo'éte  Ad inimasrerumdij cardia tur bat.  llneraut 

qu'auoirlcu  les  hymnes  de  Ronlàrd  pour  recognoiflre  qu'il  à  fouiny 

l'inuention  de  cefte  pièce  faifantla  paix  &  l'afleurance  compagnes  de 

l'eternitclahautdansleCieljOuc'cfl:  qu'au  contraire  icy  bas  il  ny  à  que 

trauail  guerre  &  difcord  ,  lequel  îe  voyant  honteufement   chafié 
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du  Ciel  par  la  puiiïance  &:  vertu  diuinc,cxercc  d'autant  plus  furicufcmct 
icybasfarageal'encontredenous.laPoi-ficdeccft  autheurpcut  appor- 
ter beaucoup  de  lumière  à  noz  conceptions  ccft  pourquoy  ic  ne  fais 
difficulté  d'en  mettre  icy  ce  quei  ay  creu  fcruir  à  ceftc  fin  ,  voicy  l'apo- 
ftroplie  qu'il  faid  à  l'cternicé. 

^  ton  dextre  coftélajetinejje  fe  tient 
huneffeau  Chef  crejjfu  de  qui  la,  trejjcvient. 
Pat  flot  s  iujqtiaux  filons  (s^  cref^e  (^f^non  tondue 
^ui  ombrage  [on  dos  en  filT^or  ef^andue, 
CeSle  leunejje  ayant  le  teint  de  Ho  fe  franc 
D  \  ne  bouche  d'azur  ^ceinte  dejjus  le  flanc 
Dans 'vnvavie  dore  te  donne  de  la  dextre 
y]  boire  du  NeÛar^afin  de  te  faire  eHre 
Toufiours  h[ie  (jr  diffofte,  &afin  que  ton  front 
Ne  foit  iamais  ridé  comme  les  nojiresfont 
Delautre  main  fenejîreau^c grande  rude fje 
Repouffe  tefîomach  de  latrtÏÏevieilleJJe. 
Etlachafje du  Cielàcoupsdepoingafin 
^ele  Cteinevietllijfetsr  qu'il  ne  prenne  fin, 
^  ton  autre  cojiéla  puiffance  Eternelle 
,  S  e  tient  debout  plantée  armée  à  la  mammetle 
V'vn  Corcelet graué qui  luy  couure  le  fein 
Branjlxnt  g7"  nuicl  (s;  iourvne  Efpêe  en  la  main 
Pour  garder  feulemerrt  les  bords  de  ton  Empire^ 

TarUfuitte  des  anSyf:^  pour  donner  lamort  0 

/i  quiconque  voudrait fauorijèrdifcordy 
D  tfcord  ton  ennemy  qui  fe  s  forces  afjemble 
\  'S^uurfaire  mutineries  Eléments  en femble^ 
j4  la  perte  du  mon  de  ^  de  ton  doux  repos 
h  t  voudrait  s'ilpouuoit  /engendrer  le  Chaos 
aJ^îais  tout  inconttnant  que  ceft  ennemy  hrajfe 
Truhijon  (antre  toy  la  vertu  le  menace 
Stl'enuoyelabasauxabifmesd'Enferj 
Ç.irotté pieds  (^  mains  decentchaifnesdefefyf^c. 

D'eu  Madame  apprendra  quellcdoit  chercher  l'immortalité  dans  le 
Ciel  ou  Tafleurance  éc  la  paix  fcs  compagnes  fe  rctrouuent,&  non  pas 
cnrcrrcjou  c'ell  que  règne  le  difcord  ,1a  mcsfiancc&laaainâc,comme 
porte  la  dcuifc  mile  au  defllis. 

Au  trofîelme  Tableau  quieftoittoutauhaultfc  voyoit  vn  bel  arbre 
au  milieu  d'vn  grand  feu  (ortantd'vnc  montagne  ardente  ,ic  ne  fçay  fi 
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Continuation  de  la  mefme  defcnption. 
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ccftc  plante  n'cftgit  point  de  la  nature  de  ceft  arbre  immortel  que  Me- 

thodius  diâ:  auoir  vcu  fur  le  mont  Olympe  maintenant  Ghefchidague, 

lequel  nourriflbit  fes  racines  parmy  les  feux  ôc  le  flammes  qui  fortoient 

des  foufpiraux  de  la  terre  demeurant  neantmoins  toufiours  vcrd  &  cou- 

uert  des  couleurs  de  la  primeuere.  De  cofté  &  d'autre  deux  Iquuen- 

ceaux  chacun  les  armes  de  Madame  en  main  d'où  fortoient  deux  flam- 

ride,  aeredot.  In  bcaux  à  la  façon  de  ceuxquifcpottoient*  anciennement  deuant  l'armée 

nama.  de  Ule  par  Ics  prcftrcs  &:dcuins  que  quelques  vns  ont  nommé  immortelzpar- 

Troutr  t  «uj^»     ^^    ^^  portautccs  flambcauxocrConne  nofoit  les  blelFer  ce  mot  pour 

non  pas  mefme  le  ame  njnde  vrimur  inde  fouemur ,^ouï  repreicnter  que  la  gloire  de  noftrc 

f.rte  jiumlcan      PnncefTe  fera  muulncrable. 

foHr  dire  vne  dcf- 
jaite  [ivattir/elle 
de  toute  vne  arme'e 
aue  verfonne  nen 
efi  efchdppe.  hdo. 
In  vu.  Mtfts. 
£up4th.  In  Hom. 

^^""'*  ^'  ^g^pg^E  viens  à  la  troiiiefme  face  du  coftc  gauche  de  la  mefme  py™ 

^l^raraideregardantlebaftimentneutdieflé  en  mefme  temps 
ipouri'embelliffemér  delaplace  mais  toufiours  a  l'occahon 
iàe  l'entrée  de  noftre  Princefle,  Surouoy  puis  que  ie  fuis 
tombé  pour  n'en  faire  vn  Chapitre  à  part  eft  à  noter  que 
comme  c'eft  vne  gloire  de  laquelle  les  Princes  ont  elle  de  tous  temps 
b  venant  dtEm.  ialoux  quedcfaireraicunirà  leur  prclence  ics  baftiments  àts  villes  tef- 
fire  îay  tr$uué  moing  ccluy  quidifoit  de  Rome  ^  ligneam  instcni  ma,rmoream  relinquo.  Et 
tr^lllffeJmTn  ^^  <l^^'^ii'^Uïc  '  Ariftidc  de  Marc  Aurelc,  qu'il  rebaftit  a  neuf  la  ville  de 
/nccefeur  toute  Smymc  rougee  de  vieillclTe,lafai(ant  rcnailbc  des  ruynes  de  Ion  anti- 
^uZie  quicéapeuprescomniclePhœnixferenouuellcdesie:, -cendres  :  Ainfi 

cK^eddificau  re-  les Magiftrats de  lavilledeMetzaucantialouxdela  gloire  de  leur  Prin- 
pulluUt  cimtM    cefle  qu'elle  ell  di^ne  de  leur  affcci:ion,aiîn  qu'elle  ie  peufl:  iuftement 

dtptfttofent»  <JU0'  ^1.  .  ^     '  V  I        II  .  •  1 

nudi  fhœnicem  Vanter  dauoirapporcea la  vilIc  cc  qu  on  pouuoic  attendre  en  ce  point 
rtuimfcere  Uqui  d'vue  parfaidePrincefic  firent  àl'occafi on  de  fa  venuëtebaftir  a  neuf  les 
*i^e -i^l.  aut<tU  maifons  qui  ferment  laplacedeSaindEilicnnc  du  coftt  de  la  grande 
tndtt  Martial  de  Eglifc,  &pour  en  euuoyer  la  mémoire  à  la  pofterité  y  firent  grauer  vn 
a  V,  e  de yme  ^^'f.  p^y^;^;,;^  c^deux  belles tablcs  couchc  cu  CCS  tcmies. 

rtnoHueuee  far  -r-.     i ■  i  i  i ■  i-        ■         ■ 

jDomttien.  tœltx Fanflumque ornamento  ç^ commodo pahlico ,  dtg'ûi tatt - 

^tllntllfmdia  ^^^  ctuttatiSyprAfertim  vero  pro/j?ero  iucundociue  aducntui  (Ja- 
nidos  r«rf  decem  hrieU  BorhoTiiA  Hmrici  rnagni  dulciff  Atern^c^ue  memortA  Regt^ 
ITluis^'rJiter  incliuprolt hoc penfdc peruio amhuUrro propjlmm expublico ^ni- 
'mul't'""'^''^  Wo^Af^tf«7/>(?rf /?rf7/4;  extruCium  LudomcoXfll  cogrîome'/HoJujio 

•^u,fr4fii,s,f  Francorum 
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FrancorumNauarrormnejHe  ^  "K^e  huhts  in/igniff  Ciuitatis  au- 
guftijpmo  ac  beneuolenîipmo  prote^ore  régnante  I.  L.  de  la  Val- 
iettepotentifs.'Duce  Spernomo  Pari  Francia^peditatus  liliatA  mi- 
littA  Chiliarcho.tum  Bernardofilio  inm^iftmo  Duce  de  la  Val- 
lette  Pari  "uicifim  Prancu  pedttumque  magiflrOiMetense  pro^ 
uinciam  cum  fummo  impeno  obtinente,  loachimo  deAdontagut 
Fr'omigeres  magno  Toloféi  primatm  Q^hCelitenfis  priore  eorum 
'uicemproprAtoria  potefiate  ftmgentejoanne  Baptifla  de  njiUers 
^ommo  de  Saulnj  régi  a  torquat&  militix.  eojmte ,  aulicAque  co- 
h  or  tu  milite  honorario^am  qaadriennium  Scahinorum  Magifiro, 
Tbilippo  Praillon  ^  lacoho  Trtpplot  Tredecemuiris  'vrbans, 
cjuAJiur&prAfecitSjpMblico  'votOjimmenJa  gratulatione.An.fal.  M^ 
DC.  XKIIIL 

La  face  donc  la  de  Pyramide  qui  rcgardoit  ce  baftimét  eftoit  dédiée  par 
I  le  peuple  à  la  félicité  de  Madame  reprefentée  par  Pallas&  Ccrcs  qu'oa 
voyoit  peintes  a  l'ancique  dans  labazc  de  ce  cofté  panché  en  Arc  l'vnc 
vers  l'autre  aucc  vn  cœur  d'argent  en  main  Le  piedeftal  du  populo  por-  „        , 

tant  ce  nom  Grec  «"««m»/"  ceit  a  dire  mratigable  ,  nom  que  les  drecs  ^«^..VxsTro;  iuyi 
donnent  au  feu,&  nous  au  peuple,  parce  que  fon  trauail  infatigable  eft  indtftjfi'ttnuUn 
vnedes  fources  delà  félicite  publique  &  des  Richeilcs  qui  l'accompa-  n"^^*^^,^^  ^ 
gnent  comc  on  peut  voir  dâs  ceux  qui  ont  drcfle  les  panégyriques  du  tra- 
uail qui  ont  bien  ofé  afTeutcr  quec'eftluy  auquel  les  riches  doiuêt  leurs 
crefors,  les  panures  leur  petite  vie,  les  grands  lefafte  &:la  conchc  de  lew 
grandeur,les  champs  leur  rapport,  la  terre  fa  fertilité,  en  fuittc  dequoy 
me  femble  que  Pindare  le  pouuoit  beaucoup  mieux  appellcr  ^'""^p  »Vef 
quenonpasrhonneur:&:accrteconfideration  vnbelefpritn'afaiâ:  dif- 
ficulté de  l'appeller  Mary  de  la  terre,  auec  la  mcfmc  raifon 
qu'aeu  lePoëte  Lyrique  de  nommer  le  Tybrco^wwf/w  vxorium. 

Dans  la  frize  du  inelmc  cofté  cftoient  efcrits  ces  vers  addbrefles  à  Ma; 
dame  par  le  peuple. 

Ondiélqu'envoflrenom  feliclceH*'^nagramme 
Bel  imctze  é  réel  de  grand  félicité, 
Cefl  a  dire  ilnefault  que  v  ous  feule  Madame 
Pour  mettre  le  bonheur  dedans  nofîreCité 
Duquel fî'vous  njoules faire  auec  nous  partage 

PreneTfa  beauté  d-e  limage 
2^ ous  nous  contenterons  de  la  realite. 

Des  trois  Emblèmes  le  premier  faifoit  voir  la  vertu  au  milieu  des 
nuecs^afTortic  des  ornements  qu'on  donne  aux  principales  vertus,  dvn 
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cofté  &  d'autre  eftoient  les'aftres  plus  remarquables  du  Ciel  verfânt 
leurs  influences  en  grande  abondance  fur  vnparccrrehiftorié  des  armes 
de  Madame  &  auprès  ceftc  infcription.  "^ 

Normtquefuos  fud  syàera, flores. 

Marque  afifeureequelc  parterre  du  Palais  Meflieinrcccurades  influeri- 
ces  plus  particulières  du  Ciel  en  confideration  de  Madame  qui  le  vifite, 
&  comme  les  Nymphes  (etrauaillent  chez  le  Poëte  Euripide  à  arroufer 
les  champs  dcceluy  qu'elles  honnoroient  delcurafFe6ï:ion,auec  dulaiâ: 
du  miel  &  du  nedar  Celeftc,de  mefme  le  Ciel  &  les  heures  ou  grâces  qui 
y  prefidentverferontabondammentfurcell-e  contrée  le  plus  délicieux 
hedar  qu'elles  ayent  comme  fur  l'aymable  déduit  &  parterre  de  leur 
cherc  Angélique, 

Le  fécond  tableau  en  montant  faifoitvoirvnc  fortune  dans  vn  naui- 
rc  brifé  ,  \gs  voiles  plices  tirant  des  rets  tout  pleins  de  couronnes  cha- 
lleaux  &Prouinces,au  bort  trois  meccs  ou  obelifques  dont  celuy  du  mi- 
lieu portoitvn  ancre  pour  acrocher  le  nauire  de  la  fortune  ,  les  autres 
deux  les  armes  de  noîlre  gouuernantc  hisfecura  mihi  promittitur  anchora 

aies  anciens  atttt-    -^  ne  i  •  «    i  i     n-n       r       i     r 

choient  Usfiatfies  Commelilatortune  cnnuyec  de  courir  ça  ce  la  auec  le  Threlor  de  les 
tr  làdes  de  leurs  felicitéspour  s'arrefter  en  fin  prenoit  port  a  Metz  en  faueur  de  Madame, 
^Tilsne't'entiur  l^coufideration  de  laquelle feroït  pluspuiflante  pour  la  retenir  dans  la 
fent  fomt.Ainfien  vilIc  quc  ne  furct  iamais  toutes  les  ^  chailnes,  liens  &  entraues  des  Anciês, 
vjereiles  Lacede-  lefquels  poutluv  ofter  le  moven  deouittcr  leurs  Eftats,  ont  tafché  bien 

maniensa  lendrntt    ^     ^  i      ,         '^  ,       ■',         i    r        i  r       i  i    i  i       •    i  / 

de  leur  Mars. Pdiif  louucntderarrciterauec  leplomb  rondu  &  iemblablcs  mhumanites. 
m  Lacon.iet  ^the-       ^^  troilîeme  tableau  on  defcouuroit  vn  autel  fur  lequel  clloit  vn 

vtBoire.PMf.ltb.  gï'^i^^  reu,d  vn  coite  la  rclicite,  de  1  autre  la  vertu  s  entretouchant  aux 

i.crx.les  Tyries  mainsa traucts  laflamme  en fiiine d'alliance indifloluble,  lesaifles  delà 

tmers Aftuoncr  félicité bruflées  &  coupées, en  hault  vn  foudic  lancé  des  nues  auec  ce 

Hercule.  Q^Cur  t.  i  i  t  rr  i  n  • 

Mjtfuslth.  4.  ie  mot  Placent  hocfadera  m«,  Augure adeure que  l'arriuee de  noltre  Prin- 
"^^'^z  rr*  ^"^  celle  accordera  par  enfemble  la  vertu  de  la  félicité,  chofcs  qui  nont'pas 
hsdishèr.  Uh  i.  grande  intelligence  mutuelle,laprofpericéefl:atit la  Maraftre''de  la  vcr- 
ftlicrat.  Ntuercx  ra,diâ.  l'Euefque  de  Chartres, &  partant  l'vue  &  l'autre  prefque  irrecon- 
t^hentitûsfmsfic  ciliablesauiugementduRabmc^rj«/^4. 

applaudit  Vf  no-  La  quatrième  &  dernière  fice  qui  regardoit  le  portail  de  la  gninde 
«4f.  Theogmsen  Errlifc  eftoitdediéea la  vertu de  Madame  DarMeffisurs  du  Clergé  &  de 

d»nm  U  raiftn  «n   .  o  c-        '  n    r         i  'ri-  •  r    ^i' 

ÀeHx  mots  HkIu  la  iuftice  reprelentes  par  Altree  &  la  pictc  tort  bien  peintes  lur  le  cnurc 
KBfc^viifiv.afHoy  de  l'arc  de  labaze  lefquclles  fe  tendant  la  main  renoient  vn  cœur  d'or 

eWetrdant  Solon  r    r  t^         r  r  i     .  <     i  ■    r 

^ifoitl^KÎ^tv  Cni  comme entailant vnSacrihce entaucur de  Madamejainli  que  portoient 
%vy^^^ytniâ-at  CCS  vcrs  mis  au  deflbuSi, 
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ïuflke  ^  Pieté  'vous font  ^'«  fn  crifîce 
De  leurs  plus fainris  defirs  c^t*  de  Uur  cœur  aup. 
jiux  iufles  volont  es  fi  le  Ciel  efip  ropice. 
Il  doit  pour  celles  cy  n'eHre  pasjansfoucj' . 
^ins  nousfaifantlehiendeles'voirreiljjîes 

Changer  en  Prophéties 
L.es  'Vaux  ^  les fouhaitT^aue  nous  peiçnonsicy. 

Lepopulo  c]uiIuycorrefponcioic3UcicirLisdeîa  corniche  portoit  ce 
mocen{onpiedcIbl'^="'='''«''EpitheicqiieSainâ;Denys  Areopagicedon-  j^^  r  ^^  ^.^p^^._ 
neaufcu^parce  qu'il  domte  touc  &  pour  ce  regard  eft  nommé  par  les  uHtt  l'appdeom-^ 
Grecs '''^«>''p*/'«  '^«'"'^  ;  '^ Trafx^â-y»  ■}rZf,irtyiaf.Àlfp.  '^  &  de  tels  aurrcs  noms  qui  »>p'tt^i >**!""'. 
conuiennenc  pour  la  melmerailon  a  la  verrlT  des  Princes  qui  triomphe  ^^^    ^ 
oblcurcic& comme dcuoretoutautreelclat  &  luftrede  vertu,  &  doit  dueftcd. 
elhc  d'ailleurs  de  fi  fine  trempe  que  rien  ne  la  puilfe  faire  ployer  ny  tant 
foitpcudefmentirlagenerofitédefaconftance. 

Voicy  ce  qui  clloit  dans  les  trois  emblèmes :au  premier  fc  voyoic  ^PieriMlih.ué'l- 
vn  Hercule  queles  Anciens  au  dire  de  Pierius  '  ont  prins  pour  la  vertu,  il  ^;^:  ^'i"*'"-'^ 
cftoitreueltu  de  la  peau  de  Lion  nommée  par  vn  ancien    habit  ourob-  crdij. 
be  de  vertu  :&brufloit  dans  vn  grand  bûcher  fur  vne  montagne  ayant  ifnvrayPnnct 
à  la  droidlevn  flambeau  auec  lequel  il  efclairoit  =  vne  grande  multitude  ^èfJvupcHrJis 
d'hommes  attentifs  a  le  regarder,  del'autreil  tiroit  vnetrouppedeper-  f^bieiis 
fonnes  attachées  par  les  yeux  a  vne  chaifne''  dor  c]u'il  tenoit,  celle  deuife  p/^^aj^^;^'!^*^ 
au  deflus.  Hinc  trahit, hinc  lucet,populi  faXj'vita  repentis.  fkmmmt  ceux 

Aulli  n'y  a  il  rien  plus  puiHunt  pour  mener  &  conduire  vn  peuple  que  f'  ''■^"J""'- 
la  vertu  deceluyquilegouucrne,  d'autant  que  comme  diloit  celt  an    ,„  -antz^icf.À 
cien  exafperat  animas  imperatacorre6tio,bïandi[[irnè  iuhetur  exemplo,    vraye   <jho  ^*  """dek 

I'  r  ■  a  H  1      /->     1  a.  àire  ie  Seneque 

miagc  d  vne  parraidle  gouuernante  telle  que  le  Ciel  nous  promcCt  en  tpifU.lon^um 

Jioltre  Princcfle.  tterp  r  pr^iepu. 

Dans  le  fécond  Emblème  fevoyoit  vns:iand  bûcher  fur  vne  grande  ^'"'^cr'p'^'»* 
iT»ontagne,depart  &i  d'autre  deux  grands  monceaux,!  vn  d'armes  &  d'in- 
ftruments  de  toutes  f  ortcs/l'autre  de  couronnes, Sceptres,  liuiés  &c.vne 
aggreable  marronne  Icuée  fur  vn  chai,  le  (ccptre  en  main  la  couronne  en 
telle  paflanr,par  le  milieu  des  flammes  fans  en  eftre  aucunement  oflcnfée 
cemote{koit3.\2p:es,Pietati cediîeflamma ,  Ledeffein  de  ceil:  emblème  à 
efté  imité  en  partie  des  armes  de  Martin  cinquielmeefquelles  il  fit  pein- 
dre vn  grand  bra{îcr,&dedaqs  forces  couronnes,  mitres,efpeés,cuirafres 
auec  cefte  ame  ,  Stcomnis  mundigloria ,  l'autre  partie  ert  tireé  deSenequc 
liurerroifiefme  des  bénéfices  rapportât  l'hilloire  de  ces  ieunes  hommes 
Siciliens  lelquels  portants  leur  père  pafl'erent  fans  danger  aumilieu  des 
flammes, 
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Dans  le  trôifiefmerableauvnc  belle  fente  de  feu  aboudflantàvncicl 
dans  lequel  on  voy  oit  la  vertu  fur  vn  throfne,  ccftc  deuifc  au  deflus  Tan- 
dem fie  fecura  quiefco  ;  au  defTus  a  l'entour  de  la  fente  ce  vers  de  Scneque  qui 
aiioitdonncledeffcindu  tableau. 
Iter  petcntts  aflra  non  ignés  vides. 

Pour  monftrer  que  comme  le  feu  tend  toufiours  en  hault  &  ne  fe  rc- 
po{e  iamais  qu'après  auoir  gagné  le  ciel,  de  mefme  la  vertu  de  Madame 
neceffcraiamais  d'efleucrfes  mérites  iufques  à  ce  quelle  aura  donné 
dans  le  ciel. 

Telle  eftoit  cefte  belle  &  augufte  Py  ramide,ayant  de  plus  au  deflus  de 
ces  trois  emblèmes  vn  grand  phœnijc  bruflant  dans  vn  feu,puis  les  armes 
de  Madame,  &  au  deflus  l'eicu  de  France,  letout  finilcmcntaboutiflant 
à  vne  boulle  dorée  portant  vn  foleilaux  rayons  d'or. 

Cependant  que  Madame  prend  plaifira  voir  celle  belle  machine  & 
que  l'Elément  du  feu  l'entretient  des  difcours  que  nous  auonsouy,voi- 
cy  venir  du  coft c  de  la  grande  Eglile  la  pieté  Royale  couucrtc  d'vn  man- 
teau Royal  afleurs  de  lys  d'or  fur  azur  tant  plein quevuide  quequatre 
pages  tenoient  aux  quatre  bouts,la  couronne  en  teflc,le  (ceprre  en  main 
s'arreftant  fous  la  voûte  de  la  Pyramide  ou  Madame  entra  finalement 
l'acceuillitauec  cefte  Ijarangue. 
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JDJAdE, 

Jufqua  frefent  la  nature  s'efi  mife  en  deuoirpour  lous  tefmoigner  l'allegyejjc  t;^  i'e- 
J^erance  quevojîre'venuéluy  afaiéî  conceuoir.^  tlefl  temps  que  la  TietéChreflienne 
couronne  cefleioumee  par  le  refjentiment  quelle  enàdefapart^puti  quevoflrenjertu 
luj  prom&tjpour  le  moins  autant  d  auant  âge  au  bon-  heur  de  vojlre  arriuee^à  ces  fins 
me  voicy  a  l'entrée  de  ce  Louure  facré  poury  faire  retentir  a  vofireoccafion  les  plus 
aggreables  aéîions  de  grâces  ^  les  veux  plus  affeâîueux  que  mon  cœur  ait  fourny  en 
jemyiablesfuieéîs^file  ciel autatfauorable  a  ma  voix  corne  ilefl  ialoux  de  v  oPire gloi- 
re ne  me  refufe point  ce  que  ieluy  demade  ^  que  vous  mérités  vous  ne pouuez^man- 
querdereceuoirïejfefl  des  prières  y  ny  mojle  contentement  de  m'e^re  emplojctrcs- 
heureufement  a  v  oflreferuice, 

Celadiâ: ,  &  Madame  dcfcenduë  de  fa  litière  cfl;  conduite  parla 
pieté  Royaleà  iagrande  Egliic,  a  l'entrée  de  laquelle  Mefl:ieurs  de  i.i 
Cathédrale  lareçoiucntauec  touthonneur.  Ce  fuftIaqueleSieurIcnn 
deBelchamps  Dodeur  ezDroi6ts,Prothonoraire  duS.fiege,Confci!- 
licr&AumolnierduRoy  ,  Chantre  &  Chanoine  de  ladite  Cathédrale 
luy  fie  celte  harangue. 
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M^DAME\ 
Ce  Clergé  qui  %}om  reçoit  à  bras  ouuertS:,ç^  auecque  applaU" 
dijfement  à  l'entrée  de  ce  tresfainU  çf  tres-augufie  temple  (mar- 
que de  la  gradeur  de  'vos  anccjlres  )  m'a  donné  charge  de  tejmoigner 
a  Voftre  Excellence  l'extrême  contentement  qutl  reçoit  de  'vofire 
heur  eu fe  arriuée  en  cefie  'Vilky  (f  du  bon  heur  qutlejperede  njojire 
facré  hy  menée  auecque  o^onfeigneur  le  '^Duc  de  la  Valette  'uofirt 
cher  efpoux^  leur  bien  aj^néGouuerncurfifentant  par  ce  moyen 
deliuré  de  la  plus  grande  ^  p(m  "uiue  apprehenfion  qu^il  aurait 
entame  "voyant  leur  ho7i  heur  ^  contentement  qui fimbloit  aupa- 
rauant  chanceler  cfire  maintenant  afis  (ur^ne  fermehafe  ^im- 
mobile fondement  :  Car  le  7{oy  nom  ayant  donné ^n  Gouuerneur 
excellent  en  "vertu  ^admirable  en  bonté,  çf  incomparable  aufoing 
de  ceux  qu'il  à  en  gouuernement^nousnomfufions  quafi dit  bten^ 
heureux  fi'Vne  trijle penfce  n'eufifouuent  troublé  le  cours  de nojirç 
ioye:  cejie penfèe  dis-ie  qm  nom  reprefentoit  que  lamortâbornéla 
"vie  de  toiis  les  hommes  du  monde ,  tant  des  grands  que  des  petit  s  ^  des 
Goùuerneurs^  ^  de  ceux  qu'ils gouucrnent-  Mais  maintenant  nous 
pouuons  dire  que  lefclair  de  Vofire  Excellece  à  percé  par  ce  doux  Iten 
le  nuage  de  noZj  ennui  s  ^  ^ faiÙ;  poindre  a  nosyeux^ne  "viue  ejherace 
de^vcoir  dorefnauant  nofire  bonheur  aufi fiable  que dejîré ç^ per- 
petudparlafmtted'vne  longue  lignée  ^  ample  pofieritè  que  Dieu 
'voiii' donnera,  s'il  lisy  plaifi^portav.t  furleur front  la  "valeur  de  leur 
pereda  "vertu  de  leur  mère,  ^  la  grandeur  ç^  noblefje  des  maifons 
dou  ils ferot  fort  is.  Et  "Veu  que  la  félicité  des  peuples  efi  la  "vraie gloire 
des  Trinces,  ^  de  ceux  qui  les  gouuernent ,  fomentez^  Madame  ç^ 
augmente^  par  "vofire  faueur^  bonté  naturelle  l'aff'edion ,  que 
Monfeigneur  le  Duc  de  la  Valette  "vo^reefJ?oux  a  naturellement  an 
bien  ç^ foulage  ment  du  Clergé  de  la  "ville  de  Q:^etZj  y  afin  qu  iléons 
fente  comme  "vn  nouuclafire  luifant  bénigne  fur  eux ,  ç^  leur  influât 
"vn  iour  perpétuel  de  toute proJj)erité.  Et"VOHsleur  donner eZjfubieCi 
^a  leurs  fuccefeurs,  de  bénir  a  lamais  "voflre  nom^  ç^de  continuer  de 
plus  en  plus  leur  s  tref  ardentes  prières  pour  l'accroiffement  deiioz^ 
grandeurs  ç^  fanté. 

Et  l'ayant  conuoyee  iufquesàla  place  qui  luy  eftoit  préparée  dans  le 
chcrui- en  ail:ion  déglaces  de  fonheureufe  arriuée  on  commence  d'vne 
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dire  ammei^dis 
dl'tntrée des  Bm- 
frreurs  Rj)miiins 
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yntt  replet  tiirh£ 
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ttltai  effulgerentA 
trthusades,(^c. 
cUud.de  6.  C»n- 
fui.  Honor. 
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pleine  &parfai6temufiquc  de  voix  ioindtes  auec  les  Orgues  &  autres 
inftrutneiits  à  chanter  l'hymne  du  T  e  D  e  v  m  Cérémonie  &  fort  an- 
cienne &  tres-Chreftienne,de  laquelle  i'aime  mieux  ne  rien  dire  que  peu. 
Cependant  refcopeteric  des  4.  faces  de  la  pyramide  faifoitfonefFe(5t 
auecvn  cintamaie  trefpuifsâtjOnvoyoitl'airenfeuaforcc  defuféesqui 
forcoientdelamefmcmachine,  a  quoyletépsfauorifagrandemêtpour 
eftre  vn  peu  sobre  &  d'ailleurs  tiuat  iur  le  foir ,  ie  me  figurois  pour  lors  ce 
que  les  Grecs  dilent  des  feuï  de  ioy  e  qu'on  faiâ:  à  la  S.  lean  les  appellanr, 
ea'p^t;,'  Kj  ^tfAT^ÛJ-cci  T»ç  ô,y.ovfxû«i  Ics  pîiarcs  &  âambcaux  de  rvniuers,&  iugeois 

qu'on  pouuoitaufli  bien  nommer  les  nofti  es  le  phares  dupais  de  Metz, 
D'autre  part  la  grade  cloche  de  la  ville  appellée  Mute ,  pouiTée  à  force 
extraordmaircdonoitvnfonqui  fendoicr.iirvnelieueal'entour,lapla- 
cevouseiloir  bordée*en  bas  de  gendarmes  tant  a  pied  qu'a cheual,en 
haut  d'vn  mode  de  fpedaceurs  (ingulieremcnt  attentifs  à  veoir  les  chars 
Tordre  ôi  la  conche  des  Eléments  &  de  la  ville,  &  la  douceur  de  leurs  ia- 
ûruments  qui  atccndoient  Madame  pour  l'accompagner  à  la  haute 
pierre,  logis  ordmairc  des  GouucrneLus. 


(^gS^^^^^igâ^S^SDâ^^^^^^i 
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CHAR    XVIII. 

Madame  eft  conduilte  de  la  grand'  Eglife  à  la 

haute  pierre  par  la  rue  des  ClerC;  le  long  de 

laquelle  les  Planettcs  la  reçoiuent  a  hur 

tour  chacun  fous  Ton  arc  ou  portique. 

A  belle  vérité  c]ue  ceft  que  ^  famamalnm y  tWc  nousauoit 
faidt  entendre  celle  langardc,""  &  nous  trop  crédules  nous 
cftionslaiffe  perfuader  que  Madame  s'arrcileroital'Euer- 
chéleiour  de  l'entréerenfuitte  dcquoyonauoitfifauora- 
blement  ordonné  le  dedein  que  toute  la  pompe  aboutit 
en  fin  à  la  pieté  Chreftienne  &  à  la  gloiie  de  Dieu ,  vray  centre  ou  (e  doi- 
ucnt  rédrc  tous  les  traidls  des  loiian^es  créées  fi  elles  (ont  tirées  comm  e  il 
faut.  Dieu  n'eftant  pas  moins  lafndcnoz  a6lions,quil  endoitefirele 
commencement,  puis  qu'il  en  contient  les  principes  ,  le  progresse  la 
confommation. 
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ellepalloic  ,  par  vn  ieune    Enfant  habillé  à  la  façon  d'vnc  Diane 
antif^iic, 
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Mais  comme  on  eut  ap-piiiis  quelques ioursdeuant  l'arnuéede  Ma- 
dame qu  elle  prendroic  logis  des  le  premier  iour  àlahaute  pierre  qui  eft 
norablemenc  elloignée  de  la  grande  Eglile  on  fut  contrainâ:  contre  la  &Tlmmhfi. 
maxime  des  boas  Q\jiwnci&6:ïx6msàzV\mQ^  Facereciwdredundaret^^  *f»^.i.  »*.4. 
cumulum  addereperjeclis. 

Enquoy  on  rencontra  fi  bien  que  perfonne  n'a  iamaispriscequifui- 
uoicpour  picccdeftachéeouplulloftattacheeau  fubieCt^fî  bicnletouc 
ferapporte. 

Etdefaidayanciurqueslafaiâ:  concerterles  Eléments  &  introduit 
Madame  dans  l'Egliie  comme  dasvnbcau  cieherrcftreiqucs'cnfuiuoiE 
il  plus  naturellement  que  de  mettre  endifputc  lesaftrespourlemcime 
{'ubiec>,coT)mcon  fit.  rcpreienranttoutlelongdelaruëdesclercsleco- 
batdes  planettesaumoyen  des  (ept  Arcs  ou  voûtes  ou  ils  eftoiét  peints 
chacun  à  la  (lenne  a  defiein  d  arrêter  Madame  l'vn  après  l'autre  de  quel- 
ques vers  récit:  s  par  des  ieunesetcholiers  qui  les  reprcfentoicnt&tcf- 
moignoienr  de  leilr  parc  a  Madame  le  plaifir  qu'ils  prenoient  a  lafauori- 
ler  de  leurs  plus  doux  afpcds  &  felicitcrlonarriuéc  de  leurs  meilleute 
influences. 

Vray  ell  que  l'ordre  natuicl  y  fut  vn  peu  cliangé,Ie  foleil  cédant  vo- 
lontiers fa  placea  Ton  grand  père  Saturne  éprenant  le  dernier  lieu  àla 
haute  pierre  tancpourelloigncr  ce  planète  malencontreux  delà  prefen- 
ce  de  Madame  que  pour  auoir  l'honneur  de  loger  ceftePrincelTe  en  ter- 
re aulîi  bien  qu'au  cieljouis  que  les  anciens  Aitrologues  ont  appelle  ce 
planète,  L'ASTRE  ov  la  maison  des  Princes 

Aufli  toit  donc  que  la  mulî  que  de  la  grande  Eglifeeut  ceflc  Madame 
remonteen  fa  Iitieie,&  tout  le  triomphe  des  éléments  quil'attendoicnc 
au  dehors  marchant  deuar.t  elle  chacun  auccfes  inftrumens  muficaux 
&  en  mefme  ordre  qu'auparauant,  excepté  la  ville  &  lapicté  Royale  qui 
parhonneuralloicncapieddeuant  Madame  ,  quatre  Pages tenans  les 
quatre  coings  de  leur  robbes  &leurschars  vuides  au  deuant  d'elles  eft  _Arc  D. 
conduite  à  Ion  logis  par  la  rue  ou  chemin  des  planètes. 

Et  venue  qu'elle  cil  au  premier  j^rc  pofé  a  l'entrée  de  laditte  rue  aufli 
toft  elle  voit  les  cieux  des  planettes  peints  en  la  façade  de  ceft  arc  chacun 
diflinguc  par  fonfigneauecceftedeuife  générale,  E/d-mfwwr/^iy^wafôfar 
^ aftra,  qui  eftoit  luydirequclaoules Eléments celToientdeferuiràla 
pompe  de  Ion  entrée  c'elloit  la  que  les  aftrcs  commençoient  d'y  contri- 
buer a  leur  tour.  Le  reuers  ou  parallelle  portoit  ce  fixain  recité  quand 
ellepaiïoit  ,  par  vn  ieune  Enfant  habillé  à  la  façon  d'vnc  Diane 
antique, 
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La  Lune  à  Madame.' 

Ofle^moyl'inconflancey^  l'emprunt  de  ma  flamme, 
Bfvous  aure:(^  en  moy  lepourtraiH  de  Madame, 
Comme  moy  elle  brille ^  ou  comme  elle  te  luis, 
^ejthien  dans  le  ciel  elle  n'a  fa  carrière , 
CV/?  qùeHe  veut  accroiftre  icy  bas  fa  lumière, 
Poureflre  vn  aftre  au  ciel  plus  beau  que  ie  ne  fuis. 

■  o        ,,„"  ,       Belle  confefiîon  pourlaPrinccflcau*beauvifap;c  comme  Callima- 

f  aeo^^époç  /^»7««    chus  nomme  ceft  aftre ,  de  (c  rccogoniftre  ôc  aduoùer  inférieure  à  la  no- 

hfmudu,  bout    i^j-g  ç^  jg^jj^  qualités  ôc  perfedions  bien  confidcrablesj'vne  de  la  con- 

'       ftancejlautre  de  la  vertu  -^  ropre  6c  non  empruntée ,  laiflant  par  la  iugcr 

àtousquccesperfcdionsluyfont  tellementnaturelles  qu'au  faidlde  la 

gloire  elle  ne  fçaic  que  c'eft  de  lumière  empruntée  &:  qu'aueclcfang  & 

lenomdesBourbonselleàreçeulagenerolité  qui  l'accompagne  dene 

rccognoiftre  autre  cfclat  digne  de  fon  efpritôi:  de  fa  grandeur  que  (a 

propre  flamme. 

Arc  E  A  vingt  pas  de  la  Madame  rencontra  le  ciel  ou  l'Arc  de  Mercure  foubs 

lequel  vn  Hnfant  qui  reprefentoit  ce  planettel'arreftatout  autant  qu'il 

fallutpourluydirc. 

Mercure  à  Madame, 

Vhonneur  queie  reçeus  ayant  cache  le  foudre 
De  mon  père  lupin  y  m'auoit  bienfait  rejoudre 
De  rauir  dans  le  ciel  la  grâce  de  vot^  yeux 
Adais  iefus/î  bien  pris  quand  ie  la  'voulus  prendre 
^u  il  me  faut  déformais  en  vofîre  efchole  apprendre 
JL'art  de  rauir  les  cœurs  ^  de  prendre  les  Dieux. 

Vous  le  voyez  auec  vn  petit  faye  qui  rcflcntoit  tout  a  faid  fon  voy  er: 
aucccela  le  chapeau  emplumé,  le  caducée  en  mainja  bottine  blanche. 
Pour  fon  difcours  ie  ne  fçay  d'où  il  l'auoit  pris ,  mais  il  me  fcmble 
monftrcr  qu'il  luy  cftoit  arriué  le  mefme  accident  qu'autrestoisayâc 
bouid. lih  1  '' vcula belle Herfc.&  ie  mctrompe  bien  sil  ne  vouloit  enfeigncr  que 
Uttém»rfh.f4i.Si  quand  il  s'agit  de  fe  rendre  maiftre  d'vn  cœur  ou  defrobcr  quelque 
affcdion,tout  maiftre  larronneau  qu'il  eft  il,eft  contraindt  d'en  cé- 
der la  gloire  &  la  palme  aux  beautésaccomphes. 
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Venus  à  Madame. 

êlùon  ne  me  loué  fins  les  attrAtcIs  àe  mu  face. 
L  e  cielfaifant  en  10  lu  vn  prodtge  de  grâce 
Trimtoutes  mes  beauteT^pottr  les  mettre  en  vo-^yeux. 
^uis  iettent [on  afjeâ fffrnojlrereJJemhlAncâ 
Ne  nota  dijîin^na,nt  plm  ut  lon^  temps  en  balance 
èlu^elle  de  no:(^heaute7^ef}oit  celle  des  deux, 

Ellccftoitapeu  prcs  telle  que  Quintus  Calabcrîa  va  dcfcriuant  au  li- 
urc  5.  dc(esparalipomencs,&la  couronne  en  teftejerisàlabouchela 
ioye  aux  yeux,  les  grâces  qui  font  les  dons  aggrcables  decefte  DcefTea- 
bondamaicnt  rcrpanducs  fur  fonfront,les  pieds  argentinsjcschcucui 
ondoyancs  ôielpards  fcmés  de  nacres  qui  fcmbloienc  tout  a  faidtaux 
goucces  derolcc  que  le  Poërclatinfaidltomberdcfacheuelure,  &nc  ,  , 
fau  doubter  que  ce  fut  en  qualité  de  Royne  des  Grâces  corne  quelque  ^^^o/^rA. 
Grecs  l'ont  nommée  qu'elle  recognoifloit  aucc  quelque  lortcd'auan- 
tage  fesperfedions  en  celles  de  Madame, 

Mars  à  Madame. 

Lede(ltn  m  a  promis  de.  faire  naiflre  en  terre 
Devojlrenohtefxngquelque  foudre  de  guerre^ 
^^t  portera  le  nom  nui  me  rend  glorieux, 
t^h  quand  le  'verrons  nous  au  milieu  des  alarmés 
Et  quAntesfoii  la  Dieux  eflonnés  de  [es  armes 
.Doubleront  le  voyant  fi ie  fuis  dans  les  deux. 

Pour  vn  guerrier  il  parloir  fort  periincmmcnt  &  fî  vn  grand  coeur  &: 
la  flatterie  ne  logent  iamais  amcluieenfeignc,dit  vndc  nozRomans,il 
fe  faut  pcriiiadcr  que  ce  Dieu  des  batailles  harâguant  les  armesau  poing 
ia  langue  cftoitlans adulation  &lrendoit  pluftoft  quelque  oracle  en  ce 
faidlque  non  pasvn  fimple  difcour  ,veu  nommément  qu'il  cftfondé 
iur  ce  quclcsGiccs^appcllent  les  enfans  des  Princes  &Princefles'V''<  "f^^ 
reiettons  de  Marsichoic  qui  nous  oblige  d'cfpcrer  quelque  petit  Mars 
de  Madame,  quipoffedant  la  grâce  delaraere  &lagencrolitéduperc 
Içache  conquérir  parla  forcecequifcra refillanceafa douceur. A queU/^^*'^' 
ques40.  ou  50.  pasloinontrouua  le  portique  de  lupiter  ,  en  la  façade 
duquel  ce  quatrain  eft  oie  clcrit. 
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lupiter  à  Madame. 

N.£  crmgne^plus  mortels  le  irai6i  de  cefie flamme: 
Car  Madame  iettantjur  moyjbn  œil  humain 
ç:^))^a  rendu  comme  vn  corps  immobile  ç^fans  amt 
Qui  ne  frappe  iamais  quoy  qu'il  haujfe  la  main. 

Audeflusdecesvcrson  voyoic  vne  main  armée  d'vn  foudre  lancé 
des  nuées  qui  ne  menaçoit  rien  de  finiftre  à  faute  de  bras  &  de  cœur  dot 
ceplanetteauoitperdul'vfageàlaveue  denoftre  Princefle,  inuentioa 
imitée  fur  vne  image  de  Henry  le  Grand  gf  auée  fans  mauis  & 
fans  bras  fur  vn  lafpe  faiâ:  en  cœur  pour  reprcfenter  fa  Clémence  qui  ne 
luypouuoir  permettre  défaire  fentir  le  poids  de  (on  bras  a  fes  enncmys 
quelque  courage  qu'il  eut,  ce  qui  donna  occafion  a  vnbraue  poète  de 
corapofer  le  fonnet  (uyuant. 

L'indu/irieufe  main  de  l'artifle gmueur 
Burinant  tes  njertus  auecque  ton  vifage 
Tour  nous  reprefenter  que  tu  es  tout  courage 
Çrauafubtilement  ta  face  dans  ce  cœur. 

Cefl  excellent  ouurierpour  marquer  ta  douceur 
§luiarre§le  lefang  le  meurtre  &  le  carnage j 
jiujafpelarrefiefang  entailla  ton  image , 
Pourtraiâ  de  ta  clémence  extrait  de  la  ^valeur. 

Ne  s'efl  il  point  trompé  imageant  la  clémence 
Car  de  tes  ennemis  au  fort  de  ta  'vaillance  ^  ^ 

Ton  hras  tire  lefang  (p*  ne  tarrejîe  pas. 

Voye'X^quïl  ejl  fubtil  afin  que  la  figure 
Ne  defmentit  le  corps  en  cefle  pourtraiture  , 
Jl  ïia  mis  que  la  te§le  ^  n'a  pas  mis  le  hras. 

Saturne  à  Madame. 

le  fuis  ^ere  des  ans  cir  ft  les  dejlinèes 
AuQient  mis  a  mon  choix  le  cours  de  njo:^  années  ^ 

P^ous  'viurie'^iufquau-ieurquine'viendra  iamais, 
NepQunantp  ai  cela  ie  veux  que  voHre  'vie^ 
Suhjifte  tout  autant  que  vous  aue"^  enuie 
De  fréquenter  la  Cour  (^  commander  à  i^ef^. 

Quelqu'vn  dira  qu'il  deuoitplufloft  pour  le  bien  del'Eftat  faire  prc- 
fcntàMadamedcquelqu'vn  de  (es  beaux  fiecles  d'or  que  les  Anciens 
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.  /Ht  nommé  Satumia  re^na.Wâis  ie  ctoy  que  comme  i\  ciloÏE  aflcs  aagé 
Dourfçauoir  fa  Ciuilitéjilayma  mieux  que  l'Ellac  leceut  vn  ii  rarebieii 
hiék  &  fœlicité  par  k  mciicc  &  la  v  erm  de  la  gouuernance ,  le  coBtcmâc 
.;u  relie  de  luy  ofFrir  ce  qu'autre  queluy  ne  luy  pouuoic  ayfemenc  ap- 
poincg:,vne  longue  vie,ou  comme  porcoient  les  prières  que  les  anciens  _ 

Chrefliensfairoiencpourlapiorperitédes  Princes^  Longam  moram finis.  ^imltmLut, 
Comme  eftanc  celuy  q  ui  tient  les  iours  6:  les  années  en  tutelle  auec  plein  fro  mimons  *#-' 
pouuoir  d'endirpolcriiberallement&:  enfaueurdesperlonncsqui  ont  ^"^^f/JlJ^^?. 
les  mérites  de  nollre  Prmcefle.  ms.dtCoro.miUt. 

licet  tfuidam  fi- 

Le  Soleil  à  Madame.  wt/J.//,-; 

gt  vdfint, 
Aictâame  e(î  njn  Soleil ,  ceft'vn  ionr  que Jà grâce 
Ses  rais  font  des  attmids  qui  fartent  de  [4  face , 
L'ecliptique  efl  la  Cour ,  t honneur  jon  afcendant 
Adats  ce  que  ce  Soleil  a  déplus  rare  encore 
C'efl  que  nous  venant  voir  il  va  droite  a  l'aurore 
Vrayftgne  que  jon  tour  ri  aura  f  oint  d'  0  ccident. 

Il  vouloir  dire  que  le  pays  Mclleineftant  Oriental  à  la  France  çl'pu 
ceft  aftre  François  s'elHeué  pour  nous  venir  voir,  fa  courfs  n'elt  pas  co- 
rne du  Soleil  ordinaire  qui  va  du  leuant  au  couchant ,  mais  tout  au  con- 
traire du  couchant  à  l'aurorcjprefage  heureux  que  l'Eftat  de  la  gloire 
n'eclipferaiamais  fuiuant  ce  que  fon  nom  promet. 

S  on  portique  eftoitdeuant  la  haute  pierre  ou  Madame  eftantarriuée  Aj-^  q 
lavillcqaiauoicpnrlelapremieie,  &:  auec  elle  les  éléments  &  leur  luitte 
l'abouchapourprendieconqctantenlonnomque  de  ceux  qui  l'acco- 
pagnoienr,ce  qu'elle  fie  auec  la  grâce  qui  luy  eft  ordinaire  &:  pour  com- 
pliment d'excule  fur  ce  que  celte  aâ:ion  auroit  efté  de  beaucoup  infé- 
rieure a  Ion  mérite  adioulla  ce  quatrain. 

'Vous  vojiU  donc  /Madame au  lo^is  dufoUil 

Tour  y  faire  efclater  voftre  iourfauorahle 

il  ne  rejie  plus  rien  tour  finir  l' appareil 

Sinon  que  vousàaignieTdeïauoiraggYeahle. 
DequoyNirtdame  demeurant  grandement  latisfaictc  donna  fur  le  chSp 
tefmoignai^e  bien  ample  d'ao-^rcationauecdes lignes  de  relTentimcntli 
fenliblesquil  eft:oitfacileàiugerqu'onauoitfurpalTefonattente,neluy 
eftant  relié  qu'vn  feul  delir  non  accomply  de  voir  le  triomphe  de  la  ville 
&  des  éléments  marchansdeuant  elle  ,  la  veuë  ne  luy  en  ayant  efté  libre 
parce  qu'elle  elloit  en  litière  cequifut  caufeque  les  chars  triomphans 
eftantsencor  ranimés  en  ordre  au  milieu  de  la  cour.  Madame  eut  delir  de 
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les  voir  &:pourcell:efFcâ:cftam  montée  en  fa  chambre  on  fitfaircvn 

cour  a  toute  la  pompe  pour  luy  en  donner  le  plaifir. 

Cependant  MefïieurslesMagiftrats  ,  labourgeoifie  &lcsgcnsde 
guerre  qui  fuiuoient  tant  a  pied  qu'a  cheual  arriuét  en  bel  ordre ,  mais  à  fi 
longue  hic  que  lerefte  duiour  n'y  peut  tu(Hre  non  plus  qu'a  la  ioye  pu- 
blique a  laquelle  on  employa  vne  bonne  partie  de  la  nuid,&  n'y  auoit 
celuy  qui n'euft  volontiers  faid  le  fouhait  deSymmachepour  rendre 
éternel  vn  fi  beau  iourdifantauec  autant  d'aftedionque  luy,  auumma- 
neat dtes qui  te nobi^dedif, hien^luSyCAï comme  fi  on  euft  voulu  corabatrc 
la  nui6l  a  coups  de  torches  &  de  flambeaux  comme  oafaiddansceftC 
ville  fabuleufe  que  Lucian  nomme '^""v»'^»^"' ou  les  flambeaux  marchent 
Cousfeulslanuiâ:,&: retenir oupluftoftalonger  leiour  dVnfibcauiour 
contre  le  grédesaftres  defîrcux  devoir  à  leur  tour  cefle  célébrité  on  al- 
lumeforce  beaux  phares  fur  la  grande  tour  delà  villelcfquelsdonnoiét 
vne  lumière  fort  efclatante  tout  àl'entour.  Les  affres  &:  lalunefepou- 
uoiét  bien  cacher  cepêdant  qu'on  faifoit  veoir  au  ciel  que  la  terre  quand 
bon  luy  femble  a  des  aftrcs  qu'elle  faiit  coucher  &  leuer  à  fa  volonté. 

Le  lendemain  le  maiflre  Efcheuin  accompagné  des  gens  des  trois 
Eftatsdela  ville,  pour  mettre  lefruicl  foubs  la  feuille  &  ioindre  l'cffed 
auxparolleSjCntefmoignage  du  contentement  que  laprefence  de  Ma- 
dame leur  auoit  apporte,  la  vont  trouuer,&  le  maiftre  Efcheuin  portant 
&  l'offre  &  la  parole  au  nom  de  tous  luy  fie  ccfte  harangue. 

M<:^DJMEi 
Toutcefl  eftata  receu  f^  répit  vn  contentement  fi  fenfihle  au  bonheur  de 
'voflre  arriuée  au  il  ne  le  peut  dtjîimuler  fins  violence  ^ny  le  faire  paroi  fîref don  fk 
volonté.  Il  ejlvray  Madame  qu'il afatcl  ce  qu  il  a  peu  fournir  au  tefmoignagede 
ce  reffentim ent  ç^  latjferpar  mefme  moyen  à  lapofierité  quelque  marque  de  x  o^re 
gloire^mais  tout  cela  ejl/i  peu  au  prix  de  ce  que  vous  meriteT^^  qt^il  <^  defré  de 
faire  ^que fi  mous  n'adtouflés  par  Jupplement  dexcufe  ce  qu'il  a  voulu  faire  a  ce  quil 
afaiéîytout  cela fè  perd  dam  la  grandeur  de  voXmentes^comme  vne  goutte  d'eau 
âans  vn  Océan.  KeceuéssJfdadame  l'offre  que  nous  vous faijons  maintenant  pour 
fupplément  du  tout  que  nous  débutons  tjr  n'auons  fieufournirytres-ajfes  que  iigran- 
deur  de  vo^re  mérite  furpajje  de  bien  loing  leff-ort  de  nojh-epkiffance^pourucu  que 
*tiOHs  croye^  Aiadame  que  nous  n  ignorons  pas  les  obligations  que  nou^  aurons  de 
mieux  faire fil'effiâ  de  noflre  pouuoireufl  ef  é  égal  à  nojlre  volonté  .laquelle  ira  tou- 
fours  depairauecvôXjlefirs,  quand  il  vous  plaira  nous  honorer  de  vo-^  comman- 
dements. 

A  celaMadamc  ne  manqua  pas  de  rendre  des  tefmojgnagcs  recipio- 
ques  tant  de  fa  bienueillancc  en  leur  endroid  &  de  tout  le  pays,que  delà 
fatisfadion  qu'elle  auoit  receu  en  l'appareil  de  fon  entrée  auec  affeuran- 

cc  que 


De  la  Valette  en  la  Ville  de  Metz?  hô 
ce  que  de  a  parc  ou  elle  pourroic  leur  eftrc  vdIe,eUe  ne  permcttfoitia- 
mais  que  la  faueur  de  tant  de  courtoifies  fuft  fans  le  retour  &lc£ruic 
quellcmericoir. 


CHAR    XIX 

Le  Fdlin  que  la  Ville  Ût  à  Madame  auee  U 
dellein  de  l'^ârion  ou  Paftorelle  reprefen- 
tée  fur  le  fubieâ:  de  Ton  entrée  &     " 
fejour  en  la  Ville  de  Metz 

E  Dodc  Symmache  grand  homme  en  tont  hors  ce  qui 

ouchoitfacrcancemedonnevnmocd'aduisaupointque       ' 

icfaifoiseftacdemectrelcfccauacerecueil&m'enfeienlnt 
que/./W«o«.y?;,/,«^yr«,co««/^«mcfemb  «  sy»,»,4ch.  lik 

P"  ^^t^e  banquet  de  cefte  célébrité  pubhcque  Jcluv&a^  ^''^'^•'''     ~' 
bon gre  dem auoir  remis  en  mémoire  ce  que  ie  n'euSbl  é  al^.7 

eftoient  ae  mefme  fcnnmcnt  que  rOrateur'  K  omam  ^  lequel  blafmanc  ^-"  r-  '-/- 
i  excès  es  actions  des  perfonnes  particulières  le  loiioir  ar^A  t-nùl nugni 

contraireencellesqui(onrD„h!,-nM.c  i  r  1  .         g^^andement  au  vrh^n,.^,fr,u. 

linuentairedesn^e  l  irr     ^  ^    '''"'^^'''^'^  '^  '^^^^  ^  ^^'^  "''''''^"^"  - 

uciuaucaesi,  cts  &desleruices  aux  officiers  du  vicnv  P.«  •  *""»*■'»«»««- 

font  fi  exactes  en  cequieft  du  denomK.T       c  '^"..y^"^,  P^nurge  qui  „cnire  hoc  aUnt 
arrière  vn par deHn.rro        1^  dénombrement  'quilsnelaifTent  pas  en  rMustuusfr.^ 
acre  yn  par  deilus  trois  mille ,  ou  bien  a  ceux  qui  font  des  recherrh.    "?"  -  ^'^^  '» 
particulières  fur  ce  fuict ,  &  tiennent  a  grande  Moire  de  fca'oir  ^^^"'  "n'  " 

bien  de  plats  ^née  fut  tméU  mr  A  rJ     p       j  ^  "°^^  ^  ^^"^"  '"■^«"'^.'«/'«Wi^ 

u,^„„  V  P'^'^^"^*">EuandreparIanusaner^nmr  <^« '""/«/yî^^w* 

bonnegracequeccluyquis'addonnalaplus  part  defavl  u     f^  proU.L^J 

de  combien  de  chcuillcs  K  fir.l.  n       ^  j '    ^     r        ^  ^  rechercher  a.  ep,jt.  6r. 

nioyquicrois.ueccbonR   I  K     ?;T  ^""^  ^^^Wéc.     Pour  ^^-'W'/./i; 

/  "1"' "-^"^^^'^uec  le  bon  Rabbin  Hillc  nue  fi)!// »2a//-,v/-     ^  ,     vitantAntUsaU 

;»//f^;wrw«&:  que  d'ailleurs  fembhm.c  ^      "^   '"'''' f^cat  carnes  mula^  d^tsdcce  frcL' 

gouftnyf:aueurl  orsde  tlle  v n,r  ^^'''"  ^^g^^ulcn'ontpasgrâd  ''''. ^-^/^J-L .^ 

iavarjyfuftfiplant    u    S^^^^^^^^^ 

i,  ThtUmitet.éi^tH^ 
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moire  d'homme  en  cccce  matière  rien  de  fèmblable  en  ce  pays,  &;ad- 

iouftcrois  volontierspourabbregcr  &:releucrletouc  de  la  belle  penfée 

dVnPoëcelouancles  banquets  de  fon  Prince  quec'eftoit  vn  déluge  de 

toute  forte  de  viandes  y  apresquoy  s'amufcradefcrirecommeencc  ca- 

taclyfme  de  mctz  le  brochet  nagoitaueclaperdris ,  &latruittcparmy 

a  Egrena  frt  rei  IcK  cailles,ce  fctoit  vn  dc-nombremcnt  aufli  impertinent  &  reprehen- 

tttagmtudtnt  di-  f^blg  que  \q  ridiculc*  Nat  lupus  inter  ouei  du  bon  Ouide,  lequel  après 

tuseracdeerain^^^''^"^'^^^'^^^'^'^^^^'-^^  1^  rauage  que  les  eauxhrent  de  ivnmers  auec 

quoque  liccora  desconceptionshautcs  &  vigouteufcs,  s'abaiflcpuisaprcs  puérilement  à 

■£onzo, ntfitaHtit  Jes  enuiTîerations  fi  ridicules  &  enfantines  que  Senecquc  les  a  fort  iu- 

tr  tMterU  4d     dicieulcment  repris  en  ces  mots:  Non  e^  res  fatis  jobria  iajcimre  orbe  terra- 

f,tird(sin,ftUs  ^^^  deuorato. 

lupus  intêrouès  Ce  banquet  rcfàtlciourquerEglife  célèbre  la  glorieufe  mémoire  de 
fuluos  vehit  yn-  Saind  Louys  Roy  deFrance^iour  plein  de  gloire  pour  ceux  de  la  maifon 
rtsfdtï^s^fihnllar.  ^^  Boufbon. Lelieufuftlagrand  fliledu  Palais  qu'on  auoit  a  cefhe  oc- 
tiitire  »rle terrArii  cafion  lamÈ)riflée  touta  neuf  &  omee  tant  d'architedturequ'j:  depeintu- 
i'^'"'  ^'""t  'îeeonuenable. 
c4p.ij.  Lapgure  de  U  ùale. 

Cefle  Sale  cft  fort  belle  &  grande  &  prend  iour  des  quatre  coftez; 
leplanchcrd'enhaultfaiâ:  en  façon  de  trois  berceaux  fe  repofe  fur  dix 
grandspiliers  marbrés  Comme  on  y  entre ,  on  voit  en  la  muraille  oppo- 
ntccoauertcde  fleurs  de  lys  d'or  fur  azur,  les  armes  de  France  &  dcNa- 
uarrcquifeicttenthorsd'œuure.&audeiîous,  la  figure  du  Koy  Louys 
xiii.  iuflcment  de  fa  hauteur,parée  à  l'antique  &  reuclfue  d'vn  manteau 
Royal.  Vous  luy  voyez  le  bras  gauche  au  cofté  inarque  de  repos,  &  le 
droidl  cftendu,iufle  d'aâ:ion,aucc  ce  le  maintien  graue,le  port  &  fadier- 
te  accompagnée  d'afïeurance  je  tout  pour  repreicnter  les  perfcdions  de 
fon  prototype,auquel  on  voit  la  promptitude  à  faireja  prudence  a  com- 
niandcr,&le  foin  durepos  public  dilpurerelgalcmencraduantagc. 

Et  comme  les  Aflroiogucs  pour  faire  veou"  la  necefîicé  qu'a  vn  Prince 
dcconfeii&de  forceontmis  leur  lupiter  altredes  Roys  entre  Saturne 
&  Mars  dont l'vn  cft  Père  du  confeil&  dcTexperienceauflibicn  que  des 
ansj&i'aucrcdcsconqueflescommeletutclairedes armes:  auih  voiton 
l'Image  de  noftrc  Monarque  accompagnée  de  deux  génies  pofés  vn 
peu plusbasi 'vnafa droiêle  fous  la  figure  d'vn  vieillard  vénérable  tué 
lîirlepourfildemonfeigneurleDuc  d'Efpernon portant  comme  Cs:far 
les  armes  d'vne  main  &  le  iiurc  de  l'autre  marque  de  valeur  &  de  confejl, 
de  plus  le  manteau  confulairc  luy  flottant  iufques  a  lagreue  \  l'autre  a  Va 
gauche  fous  l'hypothefe  d'vn  ieune  M  ars  equippé  a  l'antique,  mais  plein 
decouraee  imité  fur  l'air  &:lcs  traits  de  Monfieur  le  Duc  de  L  Yallettc. 
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Aux  pieds  de  la  mcfine  figure  Royalle  fe  vdyeiitqnatre  eiifans,deux  def- 
quels  tenants  chacun  vn  iceptre  oifiants  a  la  rnaicftela  branche  d'f^liuc« 
auecJacûuronne  de  laurierf^depalnie  ^  les  deux  autres  portants  tes  in- 
ftruments  de  nombre  poids  &  melure  1  embuent  leprefenter  a  fa  Majcilé 
que  c'elt  aux  grands  Roys de  (î  bien  ioiiTdtelapahne  à  l'ohuc  qu'ils  foyec 
à  leurs  fubiets  en  temps  de  guerre  ce  c]u  etl  le  laurier  en  temps  de  tonner- 
rcjie  veux  dire  lieu  dercfup^e&d'afieurancCj  régnants  au  relte  auec  tant 
déquicéquerourcslcursadionsfoycntautantdecopies  3  ou  traits  imi- 
tez fur  celles  de  Dieu  qui  faicï  tout  auccnombrc  poids  &mefL)re. 

le  ne  fçay  pas  quelle  mc^ce  auoit  le  fcllin  qu'Alcxatidie  '  fit  à  neuf  ^f.sfttchiumM 

epcrionnesouilletiouualuy  mclme  oc  donna  vne  couppe  dor  a  /.^^^^^^  mcon^^it. 

chafcun^ny  celuy  deCa:lar  auquel  il  fclloya  tout  le  peuple  Romain  en  pfg.  i8i  /  Ihutc. 

vn  coup/'  &  en  remplit  vingc  deux  mille  cables, fcftin  le  plus  grand  qui  'j*"»'vitAOr  ce 

C       ■  •     1  -    r   ■     1      ^  i-  I  1-  Il  ^  (  fut  d..ns  UtiUc 

rut  lamais^maisiltailoit  beau  voir  dans  ce  beau  lieu  plus  de  cent  perlon-  de  .^u/ecra» 

lies  tant  du  Clergé  de  la  N  oblelle  &  du  Magiilrat  que  des  Dames  a  table  tempjdejiiinofca 

auccnoftrePrinceflc,  &  fi  nous  voulons  auec  les  Anciens^cftendrele  Vuet-.auqHtitu- 

niot  de  banquettans  aux  fpedlateurs  &  afîiftans  qui  ne  gouflent  les  vian-  f^f  ^"  *^»t  '^'f' 

desquedesyeuxjony  peut  mettre  bonne  partie  de  la  ville  puilque  les  ^^^^nlauxhlV 

;   vns  après  les  autres  tafchoient  de  feglifler  en  ce  lieu  pour  a  voir  le  bien  ^neth  tUt^mt- 

de  participer  à  la  fefte  en  qualité  de  Ipedateurs  :  &  auoir  la  grande  pri-  J"*  j''/"^j*^7 

uauté  &  libreaccés  qu'onauoitanoitrePrinccfTe  en  ccfle  action  ,  ie  me  ct.i»mh lef^nelUs 

figufois  qu'on  pouuoit  aucunement  croire  que  le  ficelé  dot  cftôit  re-  »"'«'e>«"  «  /-* 

tourne,auquellcs  Dieux  prenoient  plailir  de  salleoir  en  labie  auec  les  dix  mille  uUns. 

hommes  &:  mcttantceiour  en  parangon  de  ceux  de  Saturne  &  de  lup-  t>  y.  Ufieur  de 

piter  dire  mieux  que  ne  fit  iamais  Staco  delcriuantles  banquets  de  i'Em-'  ^cy-utlf'rlm 

pereur  Domician.  ^  '  '  ;  "^  Mmtd  57  W.'i. 

J  nutJcJ^cula  compara  xeiuflds  lunenat  faty  f. 

i    '  rj  ^  '  pouah.  COBHfHa 

^nticjuifouts^aureumquetempHi;  mn^oiunairas. 

Non/iclibtravina  mnc  fîud^ant  ';  chiUad.i.ctntur. 

Nectardumfege.occujHibatmnumt  <tf^£»5         ;:^  L'I  Jl  «1» 'fi* 

Vnaiefctturomnisorâomenfty  ■■■•.■^^  ces  h^^ueti  qu'en 

'■  Pami,famina,plehs,€que5,Senatu^,    '  -l  Xf-'-  d,f,t  hommes  ^ 

Lwertaireuerentiamremijn.  ^^.^        .  niuan , cr Mar- 

Etieneme  fcuuicns  iamais  de  ce  qu  en  dit  ce  poëtc  en  feTlSocages  '"*^//'/"»««* 

que  ie  n'y  recognoifle  la  fpiendeur  &:  magnificence  au  noftre  auec  quel-  Jl"  ^1^™* 

que aduantagedegloirc  pour nousjcar fila. &:c.  clW.i.jjW«\ 

—  bellana  adoreapluehant  ^"^''*^" 
^   ^tdqu'tdnohileportlicisnucetis                                            ...'     "  .     .. 
Fœcundiscaditautiuziildumes                                          .>.rvh  i  ^r.Uu^w 
^uodramispiagerminutDamufcm                   .                                -^    ^^  - 
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Et  quâs  pr^coquit  EhoÇtA  CÂnnas 

Largisgratuitum  cadit  rapinis. 
tve  wsApmus:  ^"  voyoit  icy  toutes  forces  de  pièces  artificielles  au  fucrc  &  autreè 
1.7.  e.  11.  Apuleitff  douceurs  que  les  Grecs  appellent  V»'^»'''"'''''  cnquoy  les  ouuriers  s'eftoiéc 
mhjuif  fermât  j^j^  ^jj  pciuc  de  reprefcùtcr  les  figures,  rtiachines  &  le  triomphe  concer- 
l$k  10.  mtté-  té  parles  Eléments  Iciour  de  l'entrée  y  reuflirent  fi  hcurcufcmcnt  qu'on 
tn»rfh<r  ihiÀ.    les  admira. 

inTibn.c4f'.1\.      La  VOUS  auiez  les  eaux  de  fenteur  jgtefle  mufqucc,flcurs  diftillecs  en 
zamfrii.  m  e!4-  mille  façons,icyde  mefme  &pouuoitondireaucc  fort  pcu  de  change- 
^e^rlf.tll^ih^'  mentdeccfte  adion  ce  qu'on  lit  de  l'autre. 
hb.  i.cAf.  7. y*rrt.  Non  tamis  Hyas  inferena  nimhk 

W.  ju^infcri-  Terrasohruit àHtfoluuTleias 

birur  ntftts  ami  ni-  1  -m  ^         r 

ftrm  vtfftT  vth4t.  èlualisfer  cuneos  hyems  Metenjei 

PUbemgrandine  concutitferenam 
DucafnuhiUluppiterperorbem 
Dumnojlra  Ducis  ht  ferantur  imhres. 

AdiouftesàcelaccquelePoëtenetrouuepasau  fîen  ,  le  concert  de 
diucrsinftrumentSjharpes,  violons,  haut  bois,  cipinettes,  trompettes  & 
clairons  qui  ne  cefTerent  de  donner  du  contentement  à  Poreillc  depuis  le 
commencement  iufques  a  la  fin  du  banquet. 

Laies  officiers  du  banquet  &les  crchanfonseftoient  autant  deGany- 
medcs  triés  &  choifis  pour  comparoiftrc  auec  bien  Icance  deuant  et 
Prince  &  il  ne  failloit  que  ictter  les  yeux  fur  ceux  qui  fcruoicnt  en  ceftuy 
cy  pour  les  iuger  aufïi  to^.  Jdaos  totiâem  mini(iros.  Que  fi  en  ccluy  la  ce 
fuftvnegloireparticulicreau  peuple  Romain  d'clhe  aflis  auec  l'Empe- 
reur: mefme  honneur  eurent  icy  ceux  de  la  ville  àrcndroiétdenoftre 
PrincelTequipouuoientdireauecmcfmereflentimét  que  ces  Romains* 

§luUpromitterefojJtt  hocDeorum  f 

X^ohiscum  focioi  dapes  in'tjli'i 

lamfe  [quijquis  is  eH]  inofs  heatHS 

Conuiuam  Ducis  ejpgloriaturf 
Ccluy  la  fe  finit  par  des  ieuï  d'efcrimeou  reprefentations  de  combat 
d'Amazones  &  dcNains  iouflants  les  vns  contre  les  autres  pour  recréer 
les  afTiftans. 

Hos  inter  fremit$(S  nouofqueluxus 

Spééian  di  leuii  (ffugit  njolupm 

Stttt /exusTudii  infciufqueferri 

Etpu^nascapit  imptobitt  Miriles: 

Credas  ad  Tan4im,fefutnque  Phafn 

Thormtdontkcas  calere  furm4t 
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Hic  audaxJHbitordo  Pumilomm, 
êluos  natura  hnui  (latu  peraéïo 
Nodofumpmelm  glohum  ItgAuit 
Edunt  vulnera  conferuntque  dextras 
Et  mortemfibi  qux  manu  minentur 
KidetMars^ateyi^cruentavirtus 
Cafuraque  vagii  Çmes  rapints 
Aiirantur  Pumilos  fereciores. 

Eclenoftrc  fc termina aucc  moins defang& plus  dcioycpar  larcpjcc- 
fentation  d'vne  iolic  paftorellé  compoféc  furie  fuicc,  &  à  l'honneur  de 
Madame  fous  l'hypochcfedcPhillis  reciouuée  que  nos  petits  Efcholi^rs 
tous  au  dcfTous  de  douze  à  quinze  ans  firêt  voir  fur  vn  beau  théâtre  drcilc 
pour  ce  fuieâ:  en  la  grande  fàle  de  l'Eucfché  ou  cefl  que  nô  les  Amazones 
duThanais  mais  les  petites  Nymphes  du  pais  d'Auftrafîe  coccrtercnr  tout 
plein  de  Gentilciïe  &  inuention  d'efprit  fur  la  refîouïfTancc  dcraducnuc 
&  du  feiour  de  Madame  en  la  villc,Ie  tout  accompagné  de  beau  concerts 
de  voix  &  d'inflruméc,combats,d'Anagrâmcs,Amœbees  &  autres  artifi- 
ces, &natretesboccagers,  outre  plus  d'vndeffit  ôc  combat  d'honneur 
formé  par  hui£tieunes  enfants  de  mcfmc  taille. 

^os  décor  ^  vires  0*  amorfociaht  (^  atas, 
Lefqucls  diuifés  quatre  à  quatre  en  deux  fadions  ou  couleurs,  dont  l'vne 
cftoit  bleue  en taueur  de  Madame  ,  vous  difputerent  l'honneur  duprc 
auec  autant  plus  d  afTeurâce  que  moins  ils  y  recognoifloient  de  danger,  & 
auec  telle  dextérité  ôiaddreffc  au  faicdcs  armes  que  ceux  qui  en  font  me* 
llicrauroicntproupeinedemicux  faite,  ils  sactaquercnc  premièrement 
habilliers,lefpee,&rondacheen  main,&  puis  en  chcmifeàrcrpéc  ieule 
accompagnant  le  tout  des  pafrades,mouuements,defmarches  èc  femtes 
de  ceft  excercicc. 

Surquoy  les  quatre  delà fa<Slion  de  Madame eftâts  demeurez  maiflres 
du  champ,apresauoirfaiâ:  demander  &  donné  la  vie  aux  vaincus  en  fa- 
ueur  de  nofti^e  Princefle,&:  glorieuf  ement  triomphé  deux,  fuyuant  les  cé- 
rémonies anciennes  changeant  aufli  coflle  débat  en  concordera  hayne 
en  amour,  le  porte  guerrier  en  bien  f  eace  de  courtizan,  les  voyla  paroiftre  . 
tousautresqu'auparauant,h  cafaque  de  toillc  d'or  ou  d'argent,  l'efcarpia 
biê  têdujies  cheueux  frifésja  fraizc  mufquée  pour dafer  vn  balet,dequoy 
ils  s'aquitterét  fi  dignemét  qu'ayât  biê  côbattu ils  danferet  encore  mieux, 
&  tirent  croire  à  l'afliftance  que  ce  que  Ca:fàr  difoitde  fes  foldats  etiant 
njnguenutos  benepraliaripojje.  Cefl  à  dire  qu'ils  eftoicnt  efgalement  duits 
auxgaillardifesdela  cour  &iàlagcnerofitédcs  combats,qu'on  peut  dire 
des  enfants  de  Metz  qu'ils  fontaufïi  bien  nais  pour  l'oliue  que  pour  la 
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palme  ayant  aatacs  d'addcefTe  &  de  bicn-fcance  aux  exercices  &  gentille{^ 
les  de  la  paix  que  de  courage  aux  efFeds  du  champ  de  bataille,&  qu'il  ne 
faut  point  aller  en  Italie  pour  y  voir  laicuncûrefrançoifetoutlc  long  du 
iour  en  campagne  la  faladccnteftc  ,  jecorfclct  au  dos,  la  picqueoul'ar- 
quebuzeau  poing,&:  le  foirlachemiCe  fraifee,  l'efcarpin  blâc,  &  toute  la 
f  uicte  de  melme  tenir  le  bal  iufqu'a  la  minuid  pour  retourner  le  1  édcmain 
àlafaclionplusfrais  &;  de  meilleur  courage  quedeuanr. 

Madame  doncqucs  ayant  difnc  fut  coduittc  dans  la  grands  fale  de  l'E- 
uefchéou  lesafleursl'attendoient  aucc  grand  defirde  bienfaire,âquoy 
toutrembloitlesinuiter,  le  mérite  delà perlonne  qui  fourniflbitlciuiecà 
de  i'adion,  le  nombr  e  &  la  qualité  des  afîiftansqui  eftoicnt  pour  la  plus 
part  crens  de  marque,  le  théâtre  grandement  biendrcfTé  ayantlai'ccneà 
trois ïaces  laquelle  tournoit  fur  trois  piuots  ou  triangles  &  fcchangeoit 
tout  autant  de  fois  qu'on  vouloit,  on  fe  contenta  neantmoins  de  la  faire 
paroiftr€  de  trois  couleurs  correfpondantes  aux  trois  parties  du  drame  j 
aueccelaonalloit  toutàrentourtant  haut  que  bas  ,  &fîlafceneeftoit 
fianauée  des  deux  coites  de  deux  ailles  aufli  profondes  que  le  théâtre 
fur  lerquellesertoient  deux  chœurs  de  mufique  auec  quelque  quinzaine 
dinili'uments. 

Maisfur  tout  les  fit  refoudre  àbien  faire  la  copie  de  l'adion  mefmc 
cfcriredansvnliuce  reliéjdoré  fur  la  tranche  qu'on  prcfenta  à  Madame 
aulliîoiï  qu'elle  fut  en  place  auec  l'argument  dctoutcequieftoitcomr 
prins  lire  fur  vne  grande  thcfcdc  faiin  quiluy fuflaufïi  ofïertcpar ceiuy 
Gui  rorefentoif  lepaïs  fous  led'AmariUis,nous  mettrons  l'argument  icy 
pour  plus  grande  intelligence  du  tout. 
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PHILLIS    RETROVVEE 

PASTORELLE    DES    NYMPHES 

D'AVSTRASIE  SVR  L'HEVREVSE 

entr.ee  et  seiovr  de  mada'me  la 

DUCHESSE    DE    LA     VALETTE    EN   LA    VILLE 

de  Metz. 

LES  ACTEVRS  A  MADAME. 

Le  reffecî  de  'vo/îre  excellence  notes  a  tenu  long- temps  en  douhte^finoHi 

deuions ftpprimer OH  bien  mettre du  iour ,  ce  que  nos  Adups  encor  f«- 

fantmes  (0  bégayantes  ont  dejjeigné  fur  le  fubieéîde  njolîre  heureufe  arriuée  en  cejie 

ville;  Stpeusen  e^  fallu  (jue  nofire  deuoir  cédant  aureffeS}  ne  nous  ait  condamné  an 

filence^  ^faiéî  vn  facrifice  entier  de  tous  nos  dejjeins  à  la  crainte.  Mats  ayant  appris 

que  vous  auies  quelque  de/îrd'en  voir  l'exhibition, nous Jommes  venus  en  croyance 

que  vous  nous  di[j>mfiés  de  ces  apprehenfons^^  prenant  ce  de/ir  pour  comandement, 

cluons  iugé  que  nous  tenir  plus  long-temps  dans  la  confiàeratton  de  cereJpeéî,ceJîoiten 

quelque  faconfortirJu  deucirdevoftreobeijjance.  Nous voicy  donc Ki3.d3.mc peur 

Jat!  faire  à  vos  commadements  0*  à  nos  defjeins,  auec  cefteaf[suranceque  pu/fque 

10S  perfeélions  enjont  lefuieél,vos  loiiangei  lafin^vos  volontés  la  eau fe\  (^  le  defïr 

que  nous  auons  de  confacrw  nos  cfprits  (^  nos  lettres  avos  mérites  le  feul  motif  qui 

les  faiélnaiflrey  personne  ne  les  peut  condamner,  qu  elle  ne  Ce  montre  ou  contraire  a 

vos  volontés ,  ou  mal-ajfeclionnée  a  vojlre gloire. 

Deflein  de  toute  l' Aftioa 

PREMIERE    PARTIE.. 

Lis  Nymphes  Mcïïînesfc  lamentent  dans  leur  boccage  de  fe  voir 
lilong-ccmpsians  Gouucrnantc,  &  liiyuant  le  ftyledesperfonncs 
trilles  qui  s'efiorccc  de  faire  pleurer  les  forelb&:  reccnrir  les  rochers  à  l'air 
&c  aux  accents  funèbres  de  leur  gcmilTementSjfe  mettent  à  defiiuiderccftc 
chanfon  par  laforcll  voifine  l'addrcffant  ànoftrePrinçeflçfouslenom 
dePliillis 

fie  comment  viure  fans  cnnuys 
Chère  Phillis  en  vojhe  abfence, 
Les  iours.  nous  font  des  trifîesnuicls 
Et  les  nuiéls  (iecles  en  foujfirance 
Pu  f que  'P  h  dits  me  UiJJe  au  milieu  des  douleurs,  L  4 
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^ UÂfjtqu  À  leur  mercymacon^ancefe  rende. 

Secoures  UmesjeuxAuecïeoM  de 'VOS fleurs  'S 

t^oncaurvousUdemmde, 
Sui  mes  yeux  fourme  fecourir 
Tranfmuej^  'vous  en  deux  fontaines 
Dont  les  eaux  coulent  fans  Urir 
Sur  l'ennuyquifeichemesveineSy     . 
De/ta  de  toutes  parts  ces  cuïfantes  rigueurs 
Ont  emhtaXémon  cœur  fans  qu'aucun  le  deffende, 
Secoure^le  mesyeux  auec  teau  de  'vos pleurs 

Puis  qu  il 'voui  le  demande, 
*4h  Phillls  fiiamaifvniour 
'UoHsfçaue':^ces  triSles alarmes 
^cvoushlafmereTjefeiour 
^i  nous  a  caufé  tant  de  larmes, 
t^aitcefera  trop  tard  car  l'excès  des  douleurs 
Nefçauroit  que  bien  tofi  au  tombeau  ne  me  rende, 
BmpefcheXje  mes  yeux  auecï  eau  de'VO*spleurs 

M  on  (^aur 'VOUS  le  demande. 
Mais  non  cejfexpla^ofl  mesyeux    ,. 
Car  de  viureie perde  tenuie, 
Puifque  Phillisnaymeceslieux 
le  nefçaurois  aymerlaviCy 
^Dieu  chère  Thillis  caufe  de  mes  eflats, 
J Dieu  pleurs  doformais 'VOUS  méfie  chofe  'vaine, 
Celuy  qui  veut  mourir  ne  cherche  autre  foulas 

élue  clahhregerfapeine. 
L'Hymen  partant  de  fortune  par  la  les  ayans  ouïes  en  prend  pitié,  &  pour 
leur  fournir  quelque  fubict  de  confolation  au  plus  fore  de  leur  plaintes  fe 
met  à  peindre  fur  l'efcorce  d'vn  arbre  le  pourtraid  de  celle  quclc  ciel  X 
deftiné  pour  les  Gouucrner,  &  pour  plus  grande  aflcurancc  femeparle 
boccage  les  lettres  dunom  qu'elle  doit  porter  &:  cfcrit  audcflbusduta» 
blcau  CCS  vers  en  forme  de  prophétie. 

Belles  Nymphes  qui  conftmeT^ 

Dans  les  pleurs  vofîre  ame  dolente, 

P'^oye:(^celle qui  déformais 

DoiteftrevoflreGouuernantey 

Sonnomfivous'voulezffauoir  \: 

Ces  lettres  vous  le  feront 'Voir. 
D'où  les  Nymphes  prennent  occafionàl'inftantdefaircdesAnagram- 
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mes  detouce  force  furie  nom  de  Madame  iufqu'acc  que  l'ayant  rchcon-' 
tré  toutes  tranfportécs  d'aife  elle  l 'efcriucijc  auec  de  belles  lettres  de 
rieurs,legrauenc  furdesarbres/oncaincs  &rochers,danfenta  l'entour  SC 
&font  mille  vœux  a  (on  occalion  ert  figne  de  refiouiÏÏance. 

SECONDE    PARTIE. 

LE  nom  de  Madame  ttouué  rcftje  de  fçauoir  ou  elle  cft,fcs  quâlitcz,' 
&  le  moyen  del'auoir:  aces  fins  les  Nymphes  cnuoyent  a  JProtée 
comme  a  l'oracle  le  plus  certain,  mais  il  femonftrcfi  inconftantcnfa 
perfonne&cnrcsparollesparfesillufions  naturelles  que  les  Nymphes 
îbnt  contraintes  de  s'addrefl'er  à  leur  chefnc  ordinaire  qui  les  informe 
amplement  du  lieu,  des  petFedlions  &  rares  qualités  dfe  Madame,  & 
quandau  moyen  del'auoir  que  c'eftpar  l'entrem.ifé  du  vaillant  Phileno 
filsde  laNympheAuree,lequel commande  au  pais McfTcin  SedeTHy- 
men  Dieu  des  nopces,lcquel  marry  de  voir  (i  long  temps  ces  deux 
cœurs  bruflcr  d  vn  amour  réciproque  l'vn  à  l'endroit  de  l'autre ,  fai<^ 
deflein  de  conclure  au  pluftofl:  leur  mariage  tant  dcfirc!  fur  la  délibéra- 
tion qu'il  en  auoit  fait  auec  (on  confeil,  de  laquelle  voiçy  &  la  propofi- 
tion  &  le  rcfulcat. 

ARRÈST    DE   L'HYMEM 

SVR   LHEVREYX  MARIAGE    DE   GaBRiELLE   OS  BoTtiBOïtl 

Depuis  OU  U  Soleil  quitte  t  Empire  humide 
^i  enfante  le  ioury 
Infques  ou  cefl  qu'il  voit  les  colomnes  â'ç/ékidf 
On  croit  que  toui  les  Dieuxjànt pages  de  ma  Cour 
Mais  ie  n'ejlime  tant  cefle  vaine  excellence 

^e  ie  fais  la  puijfance 
DegUerir  quand  ie  veux  lesplayesdetJmoUT. 
Auec  cejî  aduantageon  voit  fous  mon  Empire 
Ceïuy  de  Cupidon, 
St  ce  Dieu  qui  commande  au  monde  f^  le  martire 
*Uaincupar  monpouuoirmedemandepardon, 
Iluil  tranche  du  Puijfant  (p*  quilfeface  craindre^ 

Car  ie  le  puis  contraindre 
Vtfieindre  quand  ie  veux  le  feu  de  fin  hrandortl 
iluand  il  n'aura  Neptun  de  fafUmme  empehnei 
Et  la  belle  Tethys, 
Voyintdeux  Dieux  enfeuparnjnfiinSÎMjmeneâ 
Jejlejrnis  à  tir^ant  Urdeur  de  ces  tortk       ~'~^     \ 
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Et/is  voir  quefèsfenx  qui  brufloient  mefme  l'onde 

Tour  ta  rendre  féconde 
Ne  font  quant  il  meplaifi  que  tifons  am  ortîs. 
O  n  l'a  veu  depuis  peu  auec  mefme  injoknce 
Deux  beaux  amants  ferir^ 
L  es  plus  dignes  d'^m  ourquen  ourrijfe  la  France 
9*enfe'^ous  qutl  les  veille  ou  daigne  fecourir 
Imptiotable  Amour^  qui  tire  a  taduenture 

Etfaiâ  nme  blefjure 
§lui  ne  permet  de  viure  ^  défend  de  mourir. 
C'eh  le  vaillant  Philenei^  la  belle  cy^ngelique 

élu  il  frappe fanspitie, 
S t pour  mieux  martirer  ce  pair  d'Jmans  vnique 
Plm  il  les  voitfoujfrir  moins  il  a  d'amitié^ 
le  Us  veux  fecourir  par  vn  beau  J^ariage 

Pottr  voir  de  cefie  outrage 
Elles  /émams  vange:^  ^  l'cy^mour  chaflié. 

-  Ceconleiltroaiié  bonPhilene  s'apprefte  a  la  recherche  ce  pendant 
que  la  renommée  refpandant  le  bruiâ;dufait,met  les  Prouinccs  voifi- 
iies  en  ialoufie  du  mefme  bien. 

TROrSIESME     PARTIE. 

L'Hymen  donne  audience  a  Philene  fur  la  demande  qu'il  fait  de  Ma- 
dameaunom des  Nymphes  d'Aulhafie,  la  deflus  arriucnt  les  dé- 
putés des  autres  Prouinces  qui  dreflént  des  oppofitions  &  !a  difputenc 
pour  leur  pais , l'Hymen  pour  procéder  en  cecy  fans  fàueur,ordonne  le 
combat  auec  promefledenterinemcnr,  &:  gain  de  caufe  pour  ccluy  qui 
fera  vainqueur.En  quoy  le  Ciel  fe  rend  fî  propice  à  Philene  qu'eftât  relié 
îvlaiftre  d  u  champ  après  auoir  contraint  (es  cnnemys  à  demâder  la  vie  & 
les  auoir  coduit  captifs  en  triophe  il  reçoit  Madame  par  arrefl  de  l'Hymé 
pour  pris  de  (à  valeur  Se  de  fes  armes,&  cômc  ayat  coquis  ce  qui  luy  eftoit 
déplus fouhaitable&  de  plus  cher,  les  met  bas  deuant  elle  &luy  did. 

Dieuvousgard  bel  obiet  ^  fujet  de  mes  armes 
^^utant  digne  ^  Amour  qu'il  efi  remply  de  charmés , 
IJoicy  que  deuantvous  iemets  les  armes  bai 
Car  vous  ayant gaign  éma  gloire  efi  tant  mfîgne 

§luil  n'efl  chofe  affeT^digne 
^i  mepuifje  iamais faire  entrer  aux  combats. 

Mais  vous  Nymphes  ^  bois  de  ma  chère  Aujîra^f 
§lui  aueXjkîtendu  cefîe  beauté choi^e 


;*j  I*.. 


Dfi  laVàlette  enlaVillede  Met^.  U^ 

JLesyeftx  noycx^  de  pleurs,  t^  le  c ce ur  plein  denmjs 
Changeant  tom  'VoX^regrets  eh  Itejfe publique 

Crie'^  viue  (Angélique 
Et  des  regrets  piilje-^  cueille':^  enfin  les  fruits. 

Surquoy  tes  Nymphes  accourans  pleines  d'ayfe  faluënt  &  rccognoif- 
fent  leur  GouLiernante  banniflans  aianlais  bicnloing  de  leur  cœuï  ôc  dc 
leur  leiour  la  cri(lelle&  les  larmes. 

yi  Dieu  pleurs  (fp  regrets  cherche':^  antre  demeure 
llfault  que  dans  nos  cœurs  toute  triftefje  meure 
Et  la  toje  au  contraire  y  verfe  [es  appas. 
Car  te  crois  queftre  tri§îe  en  voyant  (Angélique 
C'eB  vn  ejfeSl  aJueugle  ou  bien  de  frencticque 
^i  pleure  de  [on  bien  ou  ne  le  cognoiji  pas. 

On  ne  me  'Virra  plus  facrifier  rrion  ame 
Q^-jfux  defpLiiJïrs  pajjés  :  puijque  te  vais  (^Madame 
Les  foujptrs  z9  regrets  pour  moy  font  confômme:^ 
Et  tiens  a  fi  grand  bien  ta  veiie  dcyingelique 
§lue  pour  mon  fentiment  ie  iuge  qu'il  implique 
^ue  l'œil  qui  [a  peu  voir  puijje  pleurer  iamatï. 

Quoy  faic  la  principalle  de  toutes  nommée  Amaryllis  cocludletout 
pat  vnfonnet  qu'elle  addrelTa  à  Madame  parcomplimem  d'excufefur 
lesdeffaucs  quipouuoicnt  cftrc  furucnus  enlareprefentationdeceftc, 
{onnerquiferuiraauni  fous  le  bori  plaîfirdc  Madame  &  dc  cachet  a  c« 
recueil  Ôc  d'cxcufegencrallc  pour  tous  les  manquemctslefquels  s'y  pour- 
roient  eftre  glidés. 

SONNET    À    MADAM,E. 

^dadame  nous  voyla  a  la  fin  de  la  feinte 
^hi^avoftre occafion nous  ioiions auiourd'huy 
C^a  ii  ie  vo  m  diray  bien  que  ce  neft  pas  fans  crainte 
De  vous  auotr donné  quelque  fubieéî denmy. 

Tout  e(i  capable  en  nous  ^  de  faute  ^  deplainte 
L'ef^rity  taage,  le  corps^<^  ce/lpourquoy  celuy 
Ny  trouuera  que  trop  d'occafions  d'alfainte 
^/  cache  fes  défauts  en  montrant  ceux  d'autmy. 

Maispourueu  que  vojîre  ailayt  daigné  de  s'y  plaire 
Ceux  qui  mefjrifenttout  ^  nefçauent  rien  faire 
I^' auront  pas  lep  ouuoir  d'efionner  nos  efbritSy 
Et  negaigneront  rien  fmon  qua  leur  exemple 
jîu  m  ilieu  de  nos  cœurs  nous  leur  ferons  vn  temple 
^i  portera  pournom  Is  defdain  du  meffris. 


Les  Njm- 


LES  NOMS  DES  PERSONNAGES- 

T     n    1              fFrançoisFoës.  1   «,> /r .    ^ 

Les  Prologues    i^i     i     ,,  }i^enems. 

^         ^Charles  M  engin,  j       -'•' 

'Amaryllis     François  Dompremy  eJ^effein. 

Amaranthe  Louys  Riauille  de  Vaulx, 

^Pythie          Abraham  le  Clere  "j 

plies.               jSyluie           Claude  lulien  ^zJ^epiml 

[Cyprinc       Nicolas  Aubertin  j 

L'Hymen     Gafpard  du  Bois  (tEJj>mat, 

Les    pci  pps  f Lcandre       Charles  Mangin  1 

J    .  -.  -.     ^  ^i  NarciiTc        Louys  Bertrand  fMeffeins. 
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